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(Swami chante)

Si tous les effets de vos actions apparaîssent négatifs, 

n’en vacillez pas pour autant, ne vous déprimez pas.

Nous devrions mettre à part les doutes et l’angoisse,

et nous fixer un beau sourire au visage.

 Celui qui reste le coeur équanime

 en face de tous les problèmes et de toutes les adversités.

 est une âme réalisée.
Incarnations de l’Amour divin, étudiants et étudiantes !

EKAMSENA STHITHAM JAGAT

L’univers tout entier repose sur un seul Principe divin.

    Tout comme les rayons du soleil ne peuvent exister en l’absence du Soleil, ainsi le monde ne peut pas exister sans la Divinité, sa base primordiale.

Sur cette table, vous pouvez voir une rose, un micro et un mouchoir blanc. Le mot

“est” intervient dans l’expression de chacun de ces articles; en effet, nous disons 

“c’est  une photographie, c’est un vase, c’est une personne”...etc. Pour chacune de 

ces choses, le mot est prouve son existence.

Et cette existence prouve pleinement la Divinité.

     La puissance (Shakti), les miracles (lîla), la splendeur, la radiance, la promptitude

de Dieu dépassent toute imagination.

Les cinq éléments soutiennent, protègent, stimulent le monde tout entier. De ces cinq éléments, le premier est la Terre. Cette terre est le support d’imposantes montagnes,

de vastes océans, des fleuves, des forêts, des villages  et des villes.

Pensez un instant à l’immense pouvoir de la terre qui supporte tout cela. La terre a 

été pourvue d’un pouvoir infini. Toutes les forces que l’on peut reconnaître dans la 

nature, sont latentes dans l’univers, et en particulier sur la terre.

Les savants ont découvert que la terre tourne. C’est vrai, elle tourne ! Ne pensez-vous pas que les montagnes, les océans, les forêts, les villages et les villes tournent aussi, puisqu’ils sont situés sur la terre ? En réalité, ils ne tournent pas. C’est seulement la terre qui a un mouvement de rotation.

La terre a été pourvue de pouvoirs particuliers, de capacités spéciales, pour assurer la protection de tous ceux qui sont présents sur elle.

     Voyez, par exemple, le train roulant à grande allure. Il roule sur les voies ferrées.

Si les rails, sur lesquels le train passe en un éclair, se mettaient à bouger aussi, qu’en

serait-il des passagers ? Le train se meut rapidement, mais les rails sur lesquels il passe restent immobiles.

Nous pouvons conclure de ceci, que les rails sont l’âdhâra (la base), tandis que le train est l’âdheya (la chose appuyée).

Le micro est posé sur la table; sans table, le micro ne pourrait pas être posé.

     Faites donc un effort pour bien comprendre la relation existante entre le support, et la chose supportée.

La terre a donc été pourvue de pouvoirs multiples, afin qu’elle soit en mesure de protéger tous les êtres qui l’habitent, de les soutenir et de les bénir.

La terre est dépositaire de toutes les forces : le magnétisme, l’électricité, le lazer, les ondes radio. Il n’existe aucune force dans la nature, qui ne soit présente sur la terre.

Grâce à ses pouvoirs sans limites, la terre est capable de supporter tous les êtres.

     Le deuxième élément est l’Eau. Visible ou invisible qu’elle soit, l’eau est absolument partout sur la surface du globe.

C’est l’eau qui soutient le principe de vie de l’humanité tout entière. L’eau maintient la vie, en général. Elle est le fondement du progrès du monde. L’évolution est donc sa vraie forme.

     Le troisième élément est le Feu. Personne ne réussirait à déterminer où le feu est présent et où il ne l’est pas.

Dans le corps humain, le feu demeure sous la forme de Jatarâgni. C’est grâce à ce feu latent dans le corps humain, que la température de celui-ci se maintient à 36°C.

Même dans l’eau il y a du feu; il y a du feu dans l’océan. Ce feu-là porte le nom de 

Badabâgni.

On peut trouver du feu dans les arbres : si l’on frotte deux rameaux l’un contre l’autre, il en sortira des étincelles. Il en est de même pour les pierres : si vous frottez deux pierres l’une contre l’autre, vous générerez du feu.

En conduisant vos recherches dans cette direction, vous pourrez constater qu’il n’est aucun lieu où le feu n’est pas présent.

     De la même manière, le quatrième élément, l’Air, et le cinquième, l’Espace, sont également omniprésents. 

L’Akasha, l’espace, est la base de tous les autres éléments. Il est sans limite. Il donne origine au son et à l’air. Il représente un idéal pour les autres éléments

     Nous pouvons en conclure que la force divine, omniprésente et toute-puissante, est présente en chacun des cinq éléments.

Puisque ces cinq éléments, la création, sont d’une puissance sans limite, combien plus

grande encore doit être la puissance du Créateur!
Le pouvoir suprême, présent dans les cinq éléments, n’est présent nulle part ailleurs.

     Dans l’homme, les cinq éléments s’expriment d’une manière extraordinaire et phénoménale. Mais comme nous n’arrivons pas à comprendre ce pouvoir infini qui réside en nous, nous allons en quête de ce pouvoir à l’extérieur de nous et le cherchons désespérément.

Pour la Divinité, qui connait le passé, le présent et le futur, ce pouvoir ne représente rien du tout.

     Nous devrions faire tout notre possible pour comprendre l’omniscience, la toute-

puissance et l’omniprésence de Dieu.

     Le monde entier est un aglomérat des cinq éléments. Ce monde ne pourrait pas même exister si un seul de ces éléments venait à manquer. Que vous les voyez ou non, les cinq éléments sont présents absolument partout.

Voici un petit exemple : Si vous demandez aux gens “ où est l’air?”, ils seront incapables de vous répondre. L’air est partout; il y a de l’air tout autour de nous, ici même. Sans air, vous ne pourriez pas vivre. Vous ne le voyez pas, vous ne pouvez pas le saisir en mains.

L’homme n’est pas en mesure de comprendre la Puissance divine omniprésente, mais invisible et intangible. Il se gonfle d’orgueil en pensant que toutes ses conquêtes sont

dues à lui-même, à ses connaissances et ses prouesses physiques.

En réalité,du berceau à la tombe, à chaque pas de cette existence humaine, c’est la 

Divinité qui protège l’homme et le sauvegarde.

Personne n’a le pouvoir de se protéger lui-même. L’homme n’est protégé que grâce 

au pouvoir et à la volonté de Dieu.

C’est ce qu’on appelle “Libre-arbitre”. Ce libre-arbitre appartient uniquement à Dieu et aux cinq éléments. Ce libre-arbitre, qui est en l’homme sous la forme de la Divinité intérieure, est le principe de base, le principe primordial.

     Quoi que Dieu pense, dise ou fasse, c’est exclusivement pour le bien-être de l’humanité et du monde; jamais pour Lui-même.Dieu est totalement dépourvu d’égoïsme.Il n’y a pas en Lui la moindre trace d’égo.
     Quel bénéfice le Soleil peut-il bien tirer du fait de se lever et de se coucher tous les jours de l’année? Absolument aucun !L’aube et le couchant vont au profit du genre humain. Ils permettent à l’homme d’accomplir sa tâche pendant le jour et de se reposer pendant la nuit.

Qui est reponsable du maintien de chaque chose sur la planète ? Sans aube ni couchant, rien ne pourrait survivre.

     Si vous observez attentivement et poursuivez vos recherches dans cette direction, vous constaterez que chaque acte divin vise au bénéfice de tout le monde. De Ses actes, Dieu ne tire aucun profit ni aucun bénéfice propre. Quoi qu’Il fasse, c’est pour l’humanité.

     C’est ce qu’a dit en d’autres mots Narsimhamurti (le speaker précédent). Il a dit que Kasturi M’avait un jour sollicité de ne pas négliger ce corps (de Swami)
. Il dit :”Swami,

si Tu tombes de l’escalier, que va-t-il se passer pour Ton corps?” Je lui répondis:

“Au bénéfice de qui ce corps a-t-il été constitué? Il va se consumer entièrement pour l’humanité!”

L’attachement au corps est une caractéristique humaine. Le détachement total est divin. A cause de leur attachement à leur corps, les hommes passent par toutes sortes de peines et de souffrances

Puisque Dieu n’a pas d’attachement pour Son corps, Il n’attribue aucune importance aux souffrances corporelles. Une fois que Dieu assume un corps physique, des tas de choses vont nécessairement advenir pour ce corps. Mais quoi qu’il arrive, c’est toujours pour le bien-être du monde.

Mes chers enfants!

     Vous êtes tous très bons, les garçons comme les filles.Tous les étudiants cherchent à tout prix à plaire à Swami dans tout ce qu’ils font. Ils ont participé aux activités sportives et aux performances athlétiques, animés d’un intense désir de Me satisfaire.Je le sais parfaitement.

Mais vous ne vous êtes pas demandé ce qui allait vraiment Me rendre heureux, ce qui Me donnerait pleine satisfaction.

Puis-Je trouver de la satisfaction à vous voir sauter à travers des cercles de feu pour

démontrer votre courage? Puis-Je être heureux en voyant vos bravades qui vont jusqu’à sauter d’un camion en marche, en risquant de vous casser le cou? Pensez-vous réellement Me rendre heureux en Me montrant vos pirouettes de moto-cross au-dessus de 10 ou 20 compagnons allongés sur le sol?

Vous devriez être heureux, et le public aussi. Tout le monde devrait être content de voir vos performances.Il est vraiment béni, celui qui se conduit de telle manière qu’il ne heurte jamais ni les autres ni lui-même.
Vous devriez être en bonne santé et en sécurité. Personne ne devrait avoir à souffrir

ni être en appréhension. Voilà ce que Je désire. 

Mais ces exhibitions et ces pavaneries ne Me rendront jamais heureux!

Seule Nidarshana, la preuve, le fait concret, est importante; pas les démonstrations

extérieures,pradarshana.
Un tout petit geste, fait avec un coeur débordant d’amour, est capable de Me rendre vraiment heureux. 

     Je suis bien conscient que l’année appelée pramâdi approche à grands pas
. Cela fait six mois que J’y pense.  

On dit habituellement que si l’on expérimente de la joie le premier jour de l’an, tout le reste de l’année sera favorable et plein de joie. C’est dans cet esprit que Je vous dis souvent 

Partez de bonne heure

Roulez doucement

Arrivez sains et saufs

     A Mon retour de Bangalore (en décembre dernier), Je donnai aux directeurs des instituts l’instruction de ne pas ammener les élèves ici, pour les rencontres sportives du 11 janvier de cette année. Il y a certainement plusieurs raisons (Kârana) à Ma décision, mais ce qui importe, c’est l’action (Kârya).

Peu après Mon retour, Je dis au vice-recteur que Je n’avais pas d’objection à ce que les jeunes gens participent aux différentes compétitions de badminton, de tennis, de volleyball ... etc. Mais personne ne devrait faire aucune performance dangereuse.   Je lui recommandai de veiller strictement à ce qu’aucun dommage ne soit causé ni aux participants, ni aux spectateurs, pendant le déroulement du programme fixé pour le 11 janvier. Je lui dis d’être extrêmement attentif pour ce jour-là.

     Les étudiants sont vraiment doux et tendres de coeur, pleins de bons sentiments et d’amour pour Swami. Ils ne pensent qu’à plaire à Swami.

Je savais parfaitement bien qu’un grand danger pendait au-dessus de leur tête.

Mais personne ne voulait entendre raison. Puisqu’ils étaient dans une telle ignorance, à quoi pouvait servir de leur faire la leçon. C’est seulement quand ils se trouveraient en face des conséquences de leur désobéissance, qu’ils réaliseraient  la valeur de Mes paroles, pas par de simples discours.

     Jusqu’à aujourd’hui, personne n’a vraiment compris ce qu’il s’est passé le matin du 11 janvier. Les gens disent que les rencontres sportives furent un grand succès.

Moi aussi, Je suis heureux lorsque vous remportez le succès.

Les étudiants, il est vrai, déployèrent toutes les capacités et leurs talents pour que tout le monde soit satisfait du spectacle.

     Ce matin-là, aussitöt que J’entrai dans la zone du terrain de sport, J’aperçu deux 

camions. Je vis immédiatement le danger qu’ils représentaient. J’ordonnai de bloquer la fanfare des jeunes filles
. 

Personne, aucun individu n’est responsable de ce qui se passa ensuite. Vous blâmez un tel et un tel autre, mais ce qui doit arriver arrivera nécessairement. Vous avez beau vous cacher dans une forêt épaisse, vous pouvez protéger votre corps de toutes les manières possibles, c’est sans effet: ce qui est sur le point d’arriver vous viendra inéluctablement. Avez-vous vu aucun des puissants empereurs et des rois,qui tentèrent de protéger leur existence par des gardes de corps et des armées, être en vie à présent? On ne peut absolument rien faire contre le destin. On ne devrait pas lui résister indûment.

Je vis donc les deux camions qu’on avait ammenés là pour les performances sportives.

Ils étaient couverts de superstructures en matériaux légers. Les étudiants avaient

l’intention de faire des acrobaties sur ces camions. Je savais que certains boulons 

n’étaient pas serrés correctement et qu’un morceau de la superstructure était sur le point de céder.

Si le garçon qui se trouvait en ce point là tombait de cette hauteur, il allait très certainement se fracturer la colonne vertébrale et risquer une fracture du crâne.

     Avant cela (en décembre dernier), un garçon était tombé et s’était cassé la colonne vertébrale. Il avait fallu l’emporter d’urgence en ambulance au Manipal Hospital de Bangalore. Lorsque la colonne vertébrale se fracture, il est quasi impossible de la remettre complètement en place.

Je décidai donc de prévenir un nouvel accident.
Les étudiants doivent être sains et saufs. Ils sont Ma propriété, Mon bien. Je ne suis heureux que lorsque tous les étudiants sont en sécurité.

Lorsque le garçon tomba, en décembre, Je l’envoyai immédiatement à Bangalore et donnai 10.000 roupies pour les premiers frais d’hospitalisation. Les parents vinrent et versèrent des larmes de gratitude en apprenant de quel Amour J’avais entouré leur enfant. J’avais recommandé à un de nos médecins de l’accompagner. Le docteur dit que la colonne vertébrale était cassée, et que le garçon ne pouvait pas s’asseoir, et encore moins se tenir debout. Je lui dis :” Ne sois pas pessimiste. Agis en accord avec Mes instructions!”

Sur le temps que l’ambulance arrivât à l’hôpital, le garçon put s’asseoir ! Il s’assit tranquillement sur le lit d’hôpital. Il récupéra peu à peu toutes les sensations de ses membres. Il n’y avait plus aucun péril pour lui!

Il avait été protégé par Ma compassion infinie et Ma grâce sans borne.
    Donc, le matin du 11 janvier, Je fis arrêter la fanfare et le char sur lequel J’étais monté. Le chauffeur du char, Srinivas, était totalement attentif à faire son devoir en toute sincérité et dévotion.

Je voulais donner l’occasion de s’exhiber au groupe de fanfare suivant.

Je ne pense jamais à Mon confort personnel ni à Mon bien-être. J’avais pour unique préoccupation que les étudiants n’aient aucun désappointement. Ils ne devraient jamais devoir affronter le moindre inconvénient.

     Tous les étudiants étaient  prêts à leur place. 

Le jour précédent, J’avais appelé quatre jeunes gens, et leur avais dit: “Mes enfants,

Je vous donne l’instruction précise d’encadrer le char pendant la marche. N’allez nulle part ailleurs.” Mais exactement à ce point là du chemin,  aucun des quatre étudiants n’était à son poste. Ils se justifièrent ensuite en disant qu’ils avaient dû assumer un service sous le dais. Je leur avais pourtant bien dit d’assumer ce service après la cérémonie d’ouverture des jeux.

Ces garçons sont vraiment pleins de dévotion. Il ne faut pas les blâmer. En fait, personne n’agit délibérément. Personne n’a commis d’erreur. Swami est tout pour ces garçons.

     J’ordonnai à Srinivas d’arrêter le véhicule. Je Me levai de Mon siège. Le vice-recteur en profita pour s’approcher et échanger quelques mots avec Moi.

Ce n’était qu’illusion et mâyâ. Le chauffeur avait un pied à terre, et de l’autre, il frôla par mégarde le champignon de l’accélérateur, sans avoir enclenché la marche. Le véhicule eut un soubresaut.Je tombai immédiatement à la  renverse dans le fond du char. Je pensai à ne le faire remarquer de personne, car une grande foule

était là, en attente, sur les gradins. Je Me relevai promptement et M’assis sur le siège. Mais J’avais été très violemment heurté à la colonne vertébrale, à

la tête, et  à la main. Je pris sur Moi ce que le garçon aurait dû subir en tombant du camion!
Le vice-recteur était très préoccupé, et se demandait pourquoi Je ne relevais pas tout de suite. Je pensai que le moindre délai aurait provoqué de l’anxiété dans l’esprit des dévôts ; par conséquent, Je Me relevai le plus promptement possible et Me remis à 

bénir la foule au passage.

La douleur était très intense dans tout le corps.J’avais une profonde entaille au poignet

Normalement, la peau ne subit de dommage qu’après que le vêtement  ait été  déchiré, mais dans ce cas-ci,la manche de Ma robe était intacte. Mon poignet, par contre, était gravement endommagé.Ceci vous donne déjà une idée du pouvoir divin infini.

     Je Me trouvai dans une situation dangereuse: il Me fallait parcourir à pied tout l’espace entre le char et l’estrade. Je voulus que personne ne s’aperçoive de Mon état.

Je gravis les marches et M’assis sur Ma chaise. Mon dhoti sous Ma robe fut tout taché de sang.

Comme Je ne voulais pas que le public soit pris de panique, Je M’éclipsai discrètement vers les toilettes. Les serviettes de toilette ne furent pas suffisantes pour éponger le sang qui coulait de Ma blessure. Comme Je ne voulais pas que les gens puissent voir les taches de sang sur les serviettes, en dépit de la douleur lancinante, Je lavai Moi-même les serviettes avec du savon, Je les tordis et les mis à sècher.

Je ne voulais, sous aucun prétexte, que les gens autour de Moi soient mis au courant de Ma fatigue, de Ma peine et de Mes douleurs.

Certains étudiants commencèrent à poser des questions sur le fait que Je Me rendais aux toilettes plusieurs fois de suite. Je leur dis :” De quoi vous mêlez-vous ? Ce sont Mes affaires!” Normalement Je ne vais aux toilettes que deux fois dans la journée, le matin et le soir. Mais comme le sang continuait à couler abondamment, Je m’y rendis au moins cinq ou six fois en peu de temps.

Les gens allaient bientôt s’apercevoir deMon état.

     Dans l’entretemps, deux étudiants s’approchèrent de Moi pour demander que J’aille hisser le drapeau et allumer le flambeau. Lorsque Je Me soulevai de la chaise, Je ne pus pas rester debout; J’avais la sensation de subir un électrochoc dans tout le corps. Je souris pourtant et pensai qu’il n’était pas question de faire attention à Mon corps. Je marchai doucement et M’occupai du drapeau, puis J’allumai de flambeau. Je sentais l’hémorragie continuer.

     En remontant sous le dais, Je ne réussissais à M’asseoir  confortablement en aucune position. Mais comme J’exhorte les dévôts à n’avoir pas d’attachement pour leur corps, Je devais montrer l’exemple Moi-même, et Je Me conduisis donc en accord avec Mes idéaux.

     Bien que souffrant de grandes peines, J’observai les enfants des écoles primaires au coeur tellement pur, cristalin, sacré. Ils demandèrent que Je pose avec eux pour la photo de groupe. Je ne pouvais pas les désappointer. Je descendis donc de l’estrade pour que les photos soient prises sur le terrain.

Mais les autres étudiants aussi supplièrent pour que Je vienne auprès d’eux pour les photos. C’était une attitude bien naturelle de leur part, rien à voir avec la jalousie. Il Me fallut descendre cinq autres fois sur le terrain de sport, afin que personne ne se sente frustré.

Mon corps était devenu complètement insensible. J’avais perdu toute perception du corps. J’avais des vertiges. Mais Je restai ferme dans Ma décision de ne rien révéler à personne, afin que tout le monde se sente à son aise et soit satisfait des jeux.

L’hémorragie pouvait être vue. Pour ne la faire voir à personne, Je longeai le drapeau et gravis l’escalier du centre pour remonter sous le dais.Là, il n’y avait personne derrière Moi.

Est-il possible à un homme normal de camoufler une telle blessure au regard d’un aussi vaste public ? Je restai assis là pendant cinq longues heures d’affilée.

Je vous raconte tout cela , afin que vous, étudiants et dévôts, compreniez la nature de la Divinité. Tout ceci n’entre pas dans les possibilités d’un corps humain ordinaire.
En effet, personne, dans Mes conditions, n’aurait supporté de rester assis sur sa chaise pour plus d’une seule seconde.Personne n’aurait pu faire un pas. C’était comme si un courant électrique  était en train de Me percer le corps. 

Le choc ne peut venir que parce qu’il y a du courant; mais puisque Je suis Moi-même le courant, quel besoin avais-Je d’être soumis à cet électrochoc?
     Avec cette disposition d’esprit, Je restai assis pendant tout le déroulement du programme, et puis Je revins au Mandir en voiture.

Les membres du Central Trust s’approchèrent de Moi. Personne n’était au courant de l’accident. J’ordonnai qu’on leur servit le déjeûner 

Le chauffeur du char, Srinivas, vint Me demander pardon  pour sa fausse manoeuvre.

Je lui répondis : “Pourquoi y penses-tu encore ? Le passé est passé! Je suis heureux.

Ne te préoccupe pas pour Moi”.

     Après le repas, la blessure se remit à saigner.Alors, les membres du Central Trust s’en aperçurent. Les étudiants attendaient à l’extérieur du Mandir pour prendre d’autres photos de groupes, les enfants des fanfares et d’autres. 

Je Me rendis encore une fois aux toilettes pour éponger le sang de Ma blessure.Indulal Shah s’écria: “ Swami! Qu’est-ce que c’est ?” Je lui répondis tendrement :”Indulal Shah, tout ce qui devait arriver est arrivé! Maintenant, tu peux regarder et M’aider à nettoyer la blessure. “ Il vit que le sang avait coulé partout sur le corps. Il se mit à sangloter. Je lui dis:” Si tu t’attristes, tu peux t’en aller, Je n’ai besoin de personne auprès de Moi!”

Personne n’en savait rien jusqu’au moment où J’arrivai au mandir.

C’EST AINSI QU’A CERTAINS MOMENTS, JE PRENDS SUR MOI LES SOUFFRANCES INDICIBLES D’ETUDIANTS OU DE DEVOTS, AFIN DE LES PROTEGER.

     Personne n’est responsable de cet incident. C’est parce que l’année “Pramâdi” approche à grands pas. Il y aura de grands dangers dans tous les secteurs de la vie, pas seulement dans le domaine politique, mais aussi dans l’instruction. Dans tous les domaines, il y aura de grands risques et de grands dangers.

Ceci est une démonstration de ce qui doit advenir dans le futur proche.

     Que personne ne se préoccupe à Mon sujet. J’ai le pouvoir de faire et d’expérimenter n’importe quoi.
Voici un petit exemple : à l’époque de la guerre du Mahabharata, Krishna était l’aurigue d’Arjuna. Krishna était assis au-devant du char, et déviait sur Lui-même toutes les flêches destinées à Arjuna. Celui-ci fut donc épargné de toute blessure, tandis que Krishna les assumait toutes sur Lui.

Comme Krishna était l’aurigue, Il attendait qu’Arjuna lui indique comment mouvoir le char sur le champ de bataille. En ce temps-là, il n’y avait pas de feux clignotants aux véhicules, pour signaler que l’on tourne vers la gauche ou vers la droite. Arjuna, assis à un niveau plus élevé à l’arrière du char, pressait la tempe droite ou la tempe gauche de Krishna, de la pointe de ses bottes de fer, pour Lui donner ses instructions.

Il en résulta que le visage de Krishna, en plus de Son corps, fut tout ensanglanté.

Personne ne le remarqua, personne ne s’en soucia, car tout le monde était entièrement absorbé dans sa propre tâche de combattant. Les guerriers voyaient Arjuna, mais ne notaient pas Krishna.

     Krishna protégea Arjuna, comme Il l’avait promis avant le combat.

Avant de s’engager dans la longue guerre du Mahabharata, Duryodhana et Arjuna

s’approchèrent de Krishna pour implorer Son aide. Krishna leur dit: “ J’ai deux propriétés : Mon armée, et Moi-même. Que choisissez-vous ?” 

Duryodhana opta pour les 700.000 guerriers robustes, tandis qu’Arjuna préféra Krishna Lui-même. Alors, Krishna lui certifia :”Arjuna, il n’est aucun besoin pour toi de craindre ce combat. Je prendrai soin de toi. Je suis la locomotive et l’armée est un train de wagons. Les wagons ne peuvent pas bouger sans le pouvoir de la locomotive!”

A son tour, Arjuna répondit :”Krishna, il me suffit que Tu sois avec moi”. En raison de cet acte de foi, tous les dangers qui devaient incomber à Arjuna furent pris en charge par Krishna.

     A travers les âges, nous pouvons voir un grand nombre d’incidents de cette espèce, révélant la protection de Dieu sur Ses dévôts.

     Tout ce qui arriva ce jour-là (le 11 janvier) est totalement dû à Ma Volonté.

Ni le chauffeur, ni les étudiants n’ont aucune responsabilité dans toute cette affaire.

Vous pouvez dire que c’est la faute de celui-ci ou de celui-là, mais en fait c’est la faute de personne. Ce qui est arrivé devait nécessairement arriver à un moment donné, voilà tout!

     Personne ne devrait concentrer son attention sur le corps. Dans cette attitude mentale, Je veillai à ce que tout continua à se dérouler correctement.

Les étudiants M’observaient, ces jours-ci, et se mirent à demander :”Swami, pourquoi marches-Tu si lentement? “ Je leur répondis: “Parce que vous ne Me laissez pas assez de place pour marcher plus vite! S’il y avait de l’espace, Je pourrais tout aussi bien courir!”

Je leur parlais continuellement avec un sourire au visage.

     Si Je vous narre cet épisode aujourd’hui, c’est uniquement pour affirmer que,

QUAND QUELQU’UN OBEIT A MES COMMANDEMENTS, JE SUIS PRET A TOUT POUR LE PROTEGER.

     Après Mon retour au Mandir, Je fis appeler les quatre jeunes gens. Ils virent Ma blessure et se sentirent terriblement mortifiés. Je leur dis: “Pourquoi n’avez-vous pas obéi à Mes ordres? Pourquoi n’étiez-vous pas à votre poste auprès du char? Si vous aviez obéi, tout ceci ne serait pas arrivé! “ Puis J’ajoutai :”Ne vous sentez pas abattus. 

Ce qui devait arriver est arrivé!”

     PAR CONSEQUENT, TOUT CE QUI ETAIT PREVU POUR LE COURANT DE CETTE ANNEE, EST DEJA  ADVENU !!

     Vous tous ici présents,vous avez de bonnes dispositions intérieures et  vous obéissez aux commandements divins. Vivez sains et saufs, et forgez-vous une bonne réputation pour l’institut qui vous éduque. Rendez heureux vos parents.

     La journée de demain est particulièrement sacrée. Elle marque le début de l’Uttarayanam.
 Le grand guerrier Bhisma
 attendit ce moment pour abandonner son corps transpercé de flêches. Il prolongea sa vie pendant 56 jours, afin de mourir dans l’Uttarayanam.

     Dans les temps anciens, les gens avaient l’habitude de chanter des refrains pour saluer l’arrivée de Sankranti :

(Swami récite)

Le soleil se fait léger et doux;

les journées raccourcissent et un vent froid souffle avec force.

Les champs sont ondoyants de moissons dorées,

et les paysans se réjouissent en chantant au clair de la lune.

Le maïs ressemble à un collier de perles

et les piments étalent leur vêtement rouge et brillant.

Les fleurs en boutons s’épanouissent en guirlandes 

le long des rives des ruisseaux.

Les laboureurs amassent le grain dans leurs maisons

et lancent des cris d’allégresse pour saluer 

le joyeux festival de Sankranti.

Des grains de toutes espèces sont remisés dans les greniers. Pendant le temps de Sankranti, les paysans se reposent.

Comme Sankranti s’approche, nous devons affronter certains dangers. Mais quoi que l’on fasse, personne ne peut l’empêcher: les choses adviennent, tout simplement.

     Je voudrais ajouter encore un autre point important: le 19 novembre dernier, les femmes se ressemblèrent à Prashanti Nilayam pour célébrer la “Journée de la Femme”. Elles vinrent Me dire : “Swami, nous avons mis les beaux saris que Tu nous as donnés, et nous expérimentons la joie de Ta divine présence. Que pouvons-nous faire pour T’exprimer notre gratitude?” Je leur répondis :” Vous n’avez besoin de rien faire. Soyez heureuses, c’est déjà suffisant!”

Mais certaines femmes insistèrent  :” Swami, donne-nous l’opportunité de servir de la nourriture aux volontaires qui viennent travailler gratuitement à Prashanti Nilayam”.

Je leur dis: “Oui, c’était bien dans Mes intentions. Ce projet pourra se concrétiser très bientôt. Ne vous en faites pas! “

Je veux que les volontaires, qui viennent ici en grand nombre pour servir dans l’ashram, reçoivent une bonne nourriture complètement gratuite, pas seulement pour quelques jours, mais pour tous les jours de l’année et pour toutes les années futures.

Nous avons ici une présence quotidienne de 3.000 volontaires. 

Vous recevrez une nourriture excellente.

J’ai déjà tout disposé pour que cela soit fait

SATYA SAI EST UN TRAVAILLEUR SILENCIEUX!
Tous les articles nécessaires à la cuisine, comme par exemple les bombonnes de butane, les ustensiles, les assiettes, les couverts, le riz, les fèves... etc, ont déjà été préparés. 

Pas seulement pour un jour ou deux, mais à partir de demain et pour toujours, les volontaires recevront leur nourriture gratuitement.

       Ensuite, J’ai tiré l’oreille aux membres du Central Trust et leur ai dit:”Que faites-vous? A quoi sert-il d’occuper de hautes fonctions, si vous n’assumez pas honnêtement vos responsabilités? Beaucoup de personnes pauvres viennent faire du volontariat ici, des personnes appartenant à la classe moyenne ou basse. Je vais leur donner à manger gratuitement, mais qui supportera leurs frais de déplacement?”

Les tarifs des chemins de fer augmentent jour après jour. Dans le temps, 20 roupies suffisaient pour se rendre à Madras; à présent il en faut au moins 200! 

J’ai donc ordonné aux membres du Satya Sai Central Trust de prendre contact avec le gouvernement, et de négocier pour obtenir des conditions spéciales en faveur des volontaires sevadals.

Je parle avec douceur, mais Je suis intransigeant quand il s’agit d’accomplir son propre devoir. Je dis :” Certains membres du Trust vivent à Delhi. A quoi bon être à Delhi. Nous sommes ici dans ce petit village, et vous vivez dans la capitale ! Faites donc votre devoir ou bien, allez-vous en !!”

Alors, les membres du Trust sont allés négocier avec le Gouvernement de Delhi, et ils ont obtenu des conditions de faveur sur les billets de chemins de fer, pour les déplacements des volontaires.

C’est seulement quand Je fais la grosse voix qu’ils se mettent au travail! Pas autrement. L’homme est de plus en plus paresseux, à cause des effets du Kali Yuga.

L’egoïsme est en croissance et entraîne de plus en plus de paresse, qui fait que les gens ne font plus leur travail. Je dûs les menacer :”Faites-le, ou bien donnez votre démission!”

     Les responsables de la direction des chemins de fer étaient très heureux. Ils vinrent Me trouver et Me dirent: “Swami, le Département des chemins de fer Te remercie de l’opportunité merveilleuse de pouvoir servir Tes dévôts”

     Ce n’est pas tout: de manière à accéder à Prashanti Nilayam, les volontaires doivent prendre plusieurs moyens de transports. Aussi, les membres du Gouvernement Central arrivèrent à un accord et sanctionnèrent 500 millions de roupies pour la construction immédiate d’une gare des chemins de fer ici, à Prashanti Nilayam, à côté de la pompe à essence (à 9 km. du Mandir, tout près du grand Hôpital.) 

Nous aurons donc des trains reliant Prashanti Nilyam à Dharmavaram et Chitbalapur.

Tout le monde devrait pouvoir arriver confortablement à Prashanti Nilayam 

pour Mon 75e anniversaire!
     Pourquoi vous dis-Je tout ceci ? Parce qu’en aucune période de l’histoire humaine, on a pu assister à la création de tant de choses tout à la fois. 

Dans le temps, ce petit village de Puttaparti comptait pas plus de 100 habitants.

En l’espace de 70 ans, il s’est construit ici des collèges, une université, un aéroport,

une gare des autobus, un hôpital à haute spécialisation en cardiologie, un hôpital général, et à présent, une gare des trains. Tout cela a pu naître en l’espace d’une seule incarnation de l’Avatar.

Beaucoup d’autres choses extraordinaires

sont sur le point de se manifester.

     Vous savez bien cela, il n’y a aucun motif de vous en affliger: si aujourd’hui vous pouvez Me voir de très près, dans quelques temps, vous ne Me verrez probablement plus que d’une distance de plusieurs centaines de mètres.
Ne dissipez donc pas cette chance inouïe de M’approcher. N’abandonnez pas les occasions qui vous sont offertes de Me servir.

    Sai vous confère la dévotion, la force et la libération finale.

Ne vous laissez jamais fourvoyer par les paroles des autres.

Ne vous ruinez pas l’existence.

Apprenez, apprenez intensément, et libérez-vous 

des effets de votre karma.

    Donc, J’ai assumé votre souffrance pour votre bien, et toujours pour votre bien, J’ai décidé de Me guérir complètement à présent.

Je suis maintenant guéri à 100%, et en bonne santé.

Tout est parfait, parfait, parfait!

     Obéissez à Mes commandements. Forgez-vous une bonne réputation, ayez de bons points aux examens, et soyez un exemple pour le reste de la société. Voilà ce que Je veux.
     En plus de l’effort que nous faisons pour aider les volontaires, nous sommes en train de projeter des avantages pour les dévôts également. En effet, 100 nouveaux dortoirs vont être construits pour le 75e Anniversaire. Le Trust a  acheté un terrain de 150 acres, sur la colline, pour le logement des dévôts étrangers.

Pour le 75e Anniversaire, (en novembre 2000), priez, car vous ne savez pas où vous vous trouverez!

     Mais, où que vous soyez, vous M’appartenez.

Ici, où là, ou n’importe où ailleurs,

SAI est toujours présent, SAI est toujours avec vous

Ne pensez jamais être séparés de Moi. Ayez une foi ferme.

     Dans le futur, développez correctement le programme des jeux sportifs. Vous pourrez même organiser ces rencontres sportives de manière plus extensives qu’avant.

Je ne mettrai aucune limite à votre programme. 

Mais à certains égards, vous avez à suivre Mes commandements. C’est pour votre bien, pas pour le Mien!

     Je veux que vous soyez sains et saufs. Alors, tout le monde sera heureux,  et vous serez des exemples pour la nation. Menez une vie positive et spirituelle.

     On ne trouve qu’agitation et anxiété, partout dans le monde. Il n’y a qu’un seul remède à cette maladie du monde : c’est la spiritualité.

Sans spiritualité, l’homme tombe dans la dépression. La dépression a envahi 90% de la population. Cette dépression conduit tout droit à la maladie.

Les maladies ne proviennent pas du corps, mais du mental. C’est la tension mentale qui engendre la dépression, et ensuite la maladie.

Soyez donc libres de toute tension psychique. Ayez des corps forts et sains, et une foi totale dans le principe divin du Soi. Alors, votre vie sera pleine de Paix et de Béatitude, et vous pourrez partager votre Joie avec tout le monde.

     Allez n’importe où, mais ne faites jamais marche arrière. 

C’est la dévotion, et rien d’autre, qui protégera Bharat. Mais comme la dévotion a disparu et la Divinité est oubliée, on ne voit plus autour de nous que bestialités, animalités.Les valeurs humaines se sont désintégrées.

Par conséquent, il est temps de tuer radicalement ces traits démoniaques et ces tendances animales. 

Si nous n’arrivons pas à faire émerger notre valeur humaine, comment pourrons-nous jamais émanciper notre nature divine?

Connaissons d’abord notre valeur d’être humain. Alors, la Divinité se manifestera en nous.

     Vous tous , suivez différents sentiers spirituels et allez aux quatre coins du pays   pour propager la Spiritualité.

Je désire que vous priiez intensément pour la paix , la sécurité et la prospérité du monde tout entier.
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(Swami conclut Son discours en chantant)

Govinda Krishna Jai,

Gopala Krishna Jai ....

( à la fin du chant, Swami ajoute:)

A PARTIR DE DEMAIN,

 SOYEZ TOUJOURS HEUREUX!
Om Sai Ram
	PRIVATE
Cultivez l'Amour Divin

Source : Sri Sathya Sai Books and Publication Trust, Prasanthi Nilayam 

Discours prononcé le 14 février 1999 à Prasanthi Nilayam à l'occasion de Mahasivarathri 




Celui qui moissonne l'Amour dans le champ de son coeur
est un véritable Chrétien, un véritable Sikh, 
un véritable Hindou, un véritable Musulman.
En fait, celui qui cultive l'Amour dans son coeur
est un véritable être humain.
[Poème télougou]


Incarnations de l'Amour,
L'Amour est le souffle de l'homme. L'Amour est la conscience suprême présente en chaque être. L'Amour est le but de la vie humaine. La vie humaine baigne dans l'Amour. Incapable de comprendre le principe éternel de l'Amour, l'homme est accablé par les anxiétés et inquiétudes physiques et bassement terrestres.

Le principe de 'Hiranyagarbha' est présent en chaque être. 'Hiranya' signifie 'or'. Quand on mélange de l'or avec d'autres métaux comme l'argent, le cuivre ou un alliage, il perd son éclat, sa valeur et son identité. A ce moment là, il est impossible d'établir si c'est de l'or, de l'argent ou du cuivre. De la même façon, en s'associant aux désirs bassement terrestres (Vishaya Vaasanaas), le coeur de l'homme perd son éclat, sa valeur et son identité.

En conséquence, il est impossible d'établir si l'on est un être humain, un animal, un démon ou le diable. Il n'y a plus du tout d'amour dans les êtres humains aujourd'hui. Une existence exempte d'Amour est une existence diabolique. Peut-on être qualifié d'être humain si les qualités du diable, des démons et des bêtes nous habitent ? L'homme mène une existence de démon ignorant du chemin de la vérité, de la droiture, de la paix et de l'amour. Dieu n'a pas créé de créatures comme les démons et les esprits du mal. Ce sont les créations de l'homme.

Voici un petit exemple. Lors de l'exile des Pandavas, Krishna leur rendit visite pour s'enquérir de leur bien-être. Il passa une nuit avec eux. Lors de cet exile, les Pandavas durent subir une souffrance indicible. Comme Draupadi était avec eux, les Pandavas effectuaient chaque nuit, à tour de rôle, un tour de garde d'une heure. Krishna se porta volontaire. Dharmaja s'étonna : "Puisque Tu es le protecteur de l'univers entier, pourquoi offres-Tu de monter la garde une heure pour nous protéger". Mais en même temps, il mit Krishna en garde en disant : "Krishna, prends garde au diable qui sévit dans les environs. Mes frères et moi, nous le rencontrons chaque soir. A diverses occasions, il a essayé de nous attaquer. Par conséquent, nous Te prions de renoncer à Ton tour de garde. Tu es venu pour T'enquérir de notre bien-être, il n'est pas convenable de notre part de Te mettre en danger. Aussi, repose Toi". Krishna répondit : "Dharmaja, est-ce là ce que tu as appris au sujet de Ma Divinité ? D'un côté tu prônes que Je suis le protecteur de l'univers entier et de l'autre tu redoutes que Je ne puisse assurer Ma propre protection. Tu t'inquiètes du fait qu'un démon pourrait Me faire du mal. Demeure assuré qu'aucun démon ne peut Me toucher. Par conséquent, accepte que Je Me joigne à vous tous et que J'effectue Mon tour de garde".

Ayant effectué Son tour de garde, Krishna s'était assis sur un rocher et souriait à Lui-même. C'était au tour d'Arjuna de monter la garde. Celui-ci se précipita auprès de Krishna un peu inquiet à l'idée que le démon l'ait attaqué. Voyant Krishna sourire, Arjuna tomba à Ses pieds et s'enquerra de savoir s'Il avait vaincu le démon. Krishna répondit : "Arjuna ! Je n'ai jamais créé de démons et d'esprits du mal. Alors comment des démons qui n'existent pas peuvent-ils bien apparaître dans la forêt ? Le démon auquel tu te réfères, n'est pas du tout un démon. C'est juste un reflet des viles qualités qui sont en toi comme la haine, la colère, la jalousie etc. La colère en toi se manifeste sous la forme d'un démon. Sa puissance s'accroît proportionnellement à l'intensité de la colère qui t'habite. Les mauvaises qualités de l'homme sont les véritables démons qui le préoccupent aujourd'hui. L'homme croit à tort que les démons existent et qu'ils sont responsables de sa souffrance. Tout cela n'est rien d'autre que de l'imagination et des craintes psychologiques. En fait, c'est l'homme et lui seul qui fait souffrir les autres. Il n'existe pas de démons en tant que tel. Il n'y a pas de démons et d'esprits du mal dans cette création". Arjuna réalisa la vérité des paroles de Krishna et il ne rencontra plus jamais de démons. Arjuna était redevable à Krishna de lui avoir ouvert les yeux. Il tomba à Ses pieds et Lui exprima toute sa gratitude. Le bien et le mal sont les propres créations de l'homme.

Quand Bouddha devint un renonçant, il voyagea partout. Les gens s'émerveillaient quand ils voyaient sa forme élégante et éclatante. Séduite par son rayonnement, une femme appelée Ambashali s'approcha de lui et dit : "O Grand Homme, tu ressembles à un Prince dans une robe ocre. Puis-je savoir pour quelle raison tu as revêtu la robe ocre à un si jeune âge ?" Bouddha répondit qu'il avait décidé de suivre le chemin du renoncement pour chercher des solutions à trois problèmes. Il dit : "Ce corps qui est jeune et beau deviendra vieux, il connaîtra la maladie un jour où l'autre et finira par périr. Je veux connaître le pourquoi de la vieillesse, de la maladie et de la mort". Impressionnée par sa quête de vérité, elle l'invita à déjeuner. 

Le village entier apprit qu'Ambashali avait invité Bouddha. Tous les villageois vinrent trouver Bouddha les uns après les autres et lui demandèrent de ne pas accepter cette invitation car Ambashali était une femme de mauvaise réputation. Bouddha écouta leurs doléances patiemment. Il sourit et demanda au chef du village : "Affirmes-tu toi aussi qu'Ambashali est une femme de mauvaise réputation ?" Le chef du village répliqua : "Je me porterai garant de la mauvaise réputation d'Ambashali non pas une fois mais des milliers de fois. Ne va pas chez elle". Tenant la main droite du chef du village, Bouddha demanda à celui-ci de frapper dans ses mains. Le chef du village répondit que c'était impossible de taper avec une seule main. Bouddha répondit : "De même, Ambashali ne peut être devenue ce qu'elle est toute seule à moins qu'il y ait des hommes de mauvaise réputation dans le village. Si tous les hommes de ce village étaient bons, cette femme n'aurait pas changé en mal. Par conséquent ce sont les hommes et leur argent qui sont à l'origine de la mauvaise réputation d'Ambashali".

En disant cela, il voulait savoir s'il y avait dans la foule un individu sans trace de mal en lui afin qu'il puisse aller déjeuner chez Ambashali. Personne ne s'avança. Alors Bouddha dit : "Quand il y a tant d'hommes mauvais dans le village, il n'est pas convenable de pointer le doigt sur une femme. Elle a changé en mal à cause de ses mauvaises fréquentations". C'est pourquoi il a dit : "Dis moi qui tu fréquentes, je te dirai qui tu es".

Prenant conscience de leur sottise, ils tombèrent aux pieds de Bouddha et cherchèrent son pardon. Ils commencèrent alors à réaliser qu'Ambashali était l'une d'eux. Inspirée par les enseignements de Bouddha, Ambashali choisit elle aussi le chemin du renoncement et mena une existence pieuse. Personne d'autre que nous n'est responsable du bien et du mal qui nous habite. Chacun est responsable du bien et du mal qui lui sont propres. Qui est bon ? Qui est mauvais ? Commencez par éliminer le mal qui est en vous. Fréquentez des gens biens. C'est un péché de montrer les autres du doigt quand il y a une montagne de mal en soi. Jésus exprima ce même sentiment.

De nos jours, l'homme ne fait pas la moindre tentative pour reconnaître ses innombrables défauts. Au lieu de cela, il amplifie les défauts les plus infimes chez les autres. En fait, il recherche les fautes chez les autres avec un millier d'yeux. Tel est le triste état dans lequel l'homme se trouve aujourd'hui. L'homme perd sa véritable identité car il a laissé les mauvaises qualités s'installer dans son coeur. Les gens, à l'heure actuelle, s'intéressent plus à chercher les imperfections chez les autres plutôt que le bien. Celui qui ne voit que le bien dans son prochain est un véritable être humain.

Celui qui cultive l'Amour dans le champ de son coeur est un véritable Chrétien, un véritable Sikh, un véritable Hindou, un véritable Musulman. Malheureusement, personne ne sème aujourd'hui les graines de l'amour dans son coeur. Alors comment peut-on espérer récolter l'Amour ? Comment peut-on dire de quelqu'un qu'il est un véritable Hindou si l'amour ne l'habite pas ? Quand les membres du 'Viswa Hindu Parishad' sont venus Me voir, Je leur ai demandé ce que signifiait le mot 'Hindou'. De nombreuses réponses jaillirent. L'un expliqua que le mot 'Hindou' se référait à une personne qui avait de la compassion et qui était droite. Puis, Je leur ai demandé d'épeler le mot hindou en anglais. Ils répondirent : "H-I-N-D-U" et Je leur ai dit : 

H - représente l'Humanité
I - l'Individualité
N - la Nationalité
D - la Divinité et
U - l'Unité.

Un véritable Hindou est celui qui incarne en lui tous ces aspects. L'amour est le principe sous-jacent de ces cinq aspects. Un véritable Hindou, Musulman ou Chrétien devrait être l'incarnation de l'amour. Les Musulmans prient en disant : 'Allah Ho Akbar' - Allah est Grand. Islam veut dire paix. Aussi un véritable Musulman est-il quelqu'un qui mène une vie paisible. La paix vient d'un coeur rempli d'amour. Sans amour, on ne peut connaître la paix. Aussi, quelque soit notre caste, notre credo ou notre religion, l'amour est l'assise. L'amour est 'Sivam' et 'Mangalam', ce qui signifie 'heureux auspices'. L'amour ne fait de mal à personne. Ce qui ne nuit pas, c'est 'Sivam'. L'homme sans amour est 'Savam', un cadavre. Celui qui est habité par l'amour est 'Sivaswarupa', 'Incarnation des Heureux Auspices'.

Nous célébrons aujourd'hui Sivarathri. Qu'est-ce que cela veut dire ? 'Ratri' (nuit) est associé aux ténèbres. Les Védas déclarent : "Chandrama Manaso Jathaha,Chaksho Suryo Ajaayatha" - La lune est la Déité qui préside le mental ; aussi celui-ci doit-il être pur et sans tâche. Chaque affirmation du Vedanta a une portée immense. Quand on comprend mal, la confusion l'emporte.

De nos jours, on pratique la sacrifice des animaux innocents tels que les chèvres, les moutons etc. au nom de 'Yagna' et 'Yaga' (feux sacrificiels et rituels). Un jour; une âme noble remarqua des animaux qui étaient conduits en une grande procession. Ayant posé des questions sur ce qui se passait, on l'informa que les animaux étaient conduits sur l'autel du sacrifice. Il demanda au propriétaire quel bénéfice il retirait du sacrifice d'animaux. Celui-ci répondit que les animaux, ayant été offerts à Dieu, atteindraient la réalisation. Alors l'âme noble dit : "O homme, sacrifie ta mère, ton père, ta femme et ton fils ; ils sollicitent tous la libération. Pourquoi ne les offres-tu pas en sacrifice et ainsi n'accèdes-tu pas à leur désir ? Pourquoi n'accordes-tu pas la libération à ceux qui y aspirent plutôt qu'à d'innocents animaux, qui ne savent même pas ce qu'est la libération. Si tu es convaincu que le sacrifice libère celui qui est sacrifié, pourquoi ne sacrifies-tu pas tes parents, ta femme et tes enfants ?"

Aujourd'hui, les gens préconisent la nécessité des chants dévotionnels, de la charité et du service, disant qu'ils confèrent la libération (Moksha). Si c'est vraiment ce qu'ils croient, pourquoi ne pratiquent-ils pas ce qu'ils prêchent ? Il est facile de prêcher mais difficile de pratiquer. "Moha kshayam est Moksham" - Le détachement total est libération.

L'attachement conduit à la souffrance. Aussi, en tout premier lieu, abandonnez l'attachement. Avant le mariage, si la future mariée est victime d'une grave maladie, le futur marié sera moins affecté. Si en revanche une fois mariés, la femme a un peu de fièvre, l'époux sera extrêmement inquiet. Pourquoi ? A cause de l'attachement. Avant qu'ils se marient, ils n'avaient pour ainsi dire aucune relation. Une fois mariés, l'homme éprouve le sentiment 'qu'elle est sa femme'. Seul l'attachement est à l'origine de la souffrance. Plus on s'attache, plus on s'éloigne de la libération.

L'attachement devrait être contrôlé. Une personne qui a de l'eau jusqu'au cou peut encore parler tandis que celle qui est complètement immergée ne peut plus le faire. De même, une personne qui est complètement immergée dans la Divinité ne trouvera pas de mots pour décrire la gloire de Dieu. Seuls ceux qui ont compris Dieu partiellement essaieront de Le décrire de différentes manières. Vous devriez vous immerger entièrement dans les sentiments divins et l'amour pur.

De nos jours, comme il n'y a pas d'amour, des conflits existent entre les individus, les villageois, les états et les pays. Le Vedanta déclare : "Connais-toi toi-même". Une personne qui suit le sentier extérieur (Pravritti Marga) s'intéresse aux autres, où ils vont etc. Elle leur demande : 'Qui êtes-vous ?', 'D'où venez-vous ?' etc. Celui qui emprunte le sentier intérieur (Nivritti Marga) regarde en lui et se pose la question 'Qui suis-je ?' 'D'où est-ce que je viens ?'. Le sentier intérieur est positif tandis que le chemin extérieur est négatif de par sa nature. Comment pouvez-vous espérer des résultats positifs quand votre corps est plein de sentiments négatifs ? Le monde extérieur est le reflet de votre monde intérieur. On récolte ce que l'on sème. Si vous avez mangé du concombre, comment pouvez-vous vous attendre à roter de la mangue ? Par conséquent, pour obtenir des résultats positifs, vous devriez remplir votre coeur de sentiments positifs. L'amour, la paix, la compassion, qui viennent du coeur, sont positifs de nature. Toutes les pensées négatives sont les fruits de la tête. La science et la technologie sont associés à la tête. Aujourd'hui, la technologie est devenu de la 'trucnologie' car vous cheminez dans la haute intelligence en l'absence de qualités positives.


A l'heure actuelle, l'homme acquiert 
toutes formes de connaissance, 
toutefois il ne se connaît pas lui-même. 
Bien qu'elle ait acquis diverses formes de connaissance, 
une personne malintentionnée 
ne peut pas abandonner ses viles qualités. 
Toute cette connaissance bassement matérielle 
soutient une argumentation excessive 
mais pas une conscience absolue. 
Après tout, on doit mourir 
malgré les connaissances acquises. 
Aussi, étudiez ce qui vous rendra immortel.
[Poème télougou]

A l'heure actuelle, l'acquisition de connaissance est en hausse tandis que les qualités nobles du coeur connaissent un déclin. A quoi peuvent bien servir quatre hectares de terres arides ? Mieux vaut un petit bout de terrain fertile que quatre hectares de terres arides. Cultivez au moins une bonne qualité qui vienne du coeur et non de la tête. Toutes les pensées qui viennent de la tête sont inutiles. La plupart des activités des scientifiques sont basées sur la tête plutôt que sur le coeur. Les étudiants sont bien conscients du fait que c'est Newton qui a découvert l'existence de la force gravitationnelle. Par suite d'une dépendance excessive de sa tête, Newton a passé cinq ans dans un hôpital psychiatrique avant de décéder. Aussi ne devriez-vous pas trop faire travailler votre tête. Or, aujourd'hui, les étudiants passent la majorité de leur temps à étudier.

En voyageant en voiture à de nombreuses reprises, J'ai remarqué des petits enfants qui portaient une grosse charge de livres sur leur dos. Est-ce que vous imaginez l'état de ces jeunes enfants qui doivent bourrer leur crâne avec toutes les informations contenues dans ces livres ? Résultat, leur coeurs tendres sont pollués avec des informations superflues. Aussi devriez-vous également mettre des limites à vos études. Ce n'est qu'à ce moment là que vous pourrez garder la puissance de votre intelligence et de votre mémoire.

Les sentiments qui viennent du coeur sont immortels et nectaréens. Mais vous servez-vous ne serait-ce que de l'un d'eux ? Cultiver la paix suffit. Chaque jour, à la fin de la séance de chants dévotionnels, vous chantez trois fois 'Shanti', mais il n'y a pas la moindre trace de paix en vous. Si quelqu'un à côté de vous provoque la moindre perturbation, vous vous sentez irrités et le ton sur lequel vous répétez 'Shanti' devient âpre du fait de votre colère. Même lorsque vous chantez 'Shanti', vous n'êtes pas le moins du monde en paix. Comment pouvez-vous vous attendre à expérimenter la paix si vous ne cultivez pas l'amour dans votre coeur. Au lieu de cultiver l'amour, vous cultivez les mauvaises qualités que sont la jalousie et la haine. Si quelqu'un vous critique, ne le prenez pas à coeur et considérez que c'est pour votre propre bien. Chercher les fautes chez les autres est le pire des péchés. Commencez tout d'abord par corriger vos défauts et acceptez ce qui est bon chez les autres.

Si vous ne moissonnez pas l'amour dans votre coeur, vous n'êtes pas un vrai Chrétien, un vrai Sikh, un vrai Hindou ou un vrai Musulman. Vous êtes un démon sous forme humaine. Vos sentiments font que vous devenez soit Dieu soit un démon. Ne cherchez pas les défauts chez les autres. Bouddha a été critiqué par de nombreuses personnes lorsqu'il a accepté l'invitation d'Ambashali. Elle n'était pas seule responsable de sa mauvaise réputation. Il étaient nombreux à l'avoir encouragée. Pour chaque péché, il y a cinq responsables principaux. Celui qui commet le péché, celui qui le provoque, celui qui l'encourage, celui qui montre comment le commettre et enfin celui qui l'observe. Les cinq devront faire face aux conséquences.

Quand Draupadi a été humiliée par Duryodhana et Dussasana en pleine audience des anciens comme Bhîshma et Drona, ceux-ci restèrent des spectateurs. Ils ne se sont pas opposés à l'acte haineux de Duryodhana. C'est dans ce contexte que Vidura a indiqué que non seulement le pécheur mais aussi les quatre autres personnes mentionnées précédemment iraient en enfer. Bhîshma (le pouvoir de la sagesse) étant un spectateur silencieux de l'humiliation de Draupadi, il a dû rester cinquante-six jours sur un lit de flèches. S'il s'était opposé à cette humiliation de Draupadi, il n'aurait pas souffert de la sorte. 

Il est relativement difficile de dire comment l'on acquiert le mérite ou que l'on commet le péché. Pour échapper au péché, il faut emprunter le chemin de la spiritualité. Sciemment ou non, vous commettez des péchés. D'où votre souffrance. Vous êtes incapable de voir quelle est l'origine de votre souffrance. Aussi, entreprenez des actes méritoires. Cultivez des sentiments sacrés. Servez votre prochain. Prendre ce chemin équivaut à prendre le chemin de la dévotion. 

La dévotion ne signifie pas effectuer un culte et offrir des fleurs à Dieu. Le culte consiste uniquement à accomplir de bonnes actions. Il faut avoir de bonnes pensées. On ne sera pas racheté si l'on entreprend de bonnes actions avec de mauvaises intentions. Par exemple, si quelqu'un fait un don d'un million pour une bonne oeuvre, quelqu'un d'autre peut annoncer qu'il va effectuer un don d'un million et demi uniquement pour attirer l'attention du public. En réalité, il se peut qu'il ne donne même pas dix roupies. De telles personnes sont des héros quand il s'agit de se mettre en avant en public mais des zéros quand il s'agit de mettre en pratique ce qu'ils clament. Il doit y avoir unité en pensée, parole et action. 'La véritable étude de l'humanité est l'homme'. Telle est la véritable humanité.

Incarnations de l'Amour !

Pour vous racheter, vous devriez récolter l'amour dans le champ de votre coeur. Arrosez le champ de votre coeur d'amour. L'eau est la vie de l'homme. Comment pouvez-vous sanctifier votre vie si vous ne pouvez pas au moins approvisionner en eau potable ceux qui en ont besoin ? L'eau est Divine. En sanskrit, eau se dit 'Naaram', et l'oeil 'Nayanam'. Aussi, l'eau (Naaram) qui vient de l'oeil (Nayanam) devrait couler seulement par amour pour Dieu (Narayana). On ne devrait verser que des larmes de joie, et non de peine. Quand pleurez-vous de joie ? Seulement quand vous réussissez dans vos entreprises.

Vous le savez tous. Dans cette assemblée, il y a beaucoup de personnes des régions de Mahaboob Nagar et Medak. Swami a donné son assentiment pour pour approvisionner en eau ces deux régions. De nombreuses personnes originaires de ces deux régions n'avaient jamais vu Swami auparavant. Leur joie n'avait pas de limite quand ils ont appris tout l'amour et toute la Grâce que Swami avait déversés sur eux. Hommes et femmes, jeunes et vieux étaient extatiques. Chaque semaine, de nombreux habitants de ces deux régions viennent auprès de Swami pour Lui exprimer leur gratitude. Vous devriez tous vous plonger dans de telles activités sacrées dans l'intérêt de l'humanité dans son ensemble. Le sage Vyasa a déclaré : "Paropakara Punyaaya Paapaaya Prapeeednnmm(?)", ce qui signifie 'Aidez toujours, ne faites jamais de mal'. Si possible, aidez les autres mais ne blessez jamais personne. Aimez même vos ennemis. N'utilisez jamais de paroles âpres qui blesseraient les sentiments d'autrui. Si vous faites du mal à quelqu'un aujourd'hui, vous souffrirez dix fois plus dans le futur.

Vous observerez Sivarathri dans le véritable esprit du terme que lorsque vous abandonnerez vos mauvaises qualités et que vous cultiverez l'amour divin. Il ne suffit pas de rester éveiller à l'occasion de Sivarathri. Il faut sans cesse contempler Dieu. La plupart des gens se targuent d'être restés éveillés la nuit de Sivarathri en jouant aux cartes. Le pêcheur regarde avec une attention soutenue afin de prendre le poisson au piège dans le filet. Peut-on appeler cela de la méditation ? Si l'on s'abstient de toute nourriture en raison d'une différence d'opinion avec sa femme, est-ce un jeûne ? Non. De la même façon, l'observance de la veillée sacrée la nuit de Sivarathri ne consiste pas à jouer aux cartes toute la nuit. Vous devriez passer cette nuit à chanter le nom du Seigneur, et utiliser votre temps à accomplir de bonnes actions.

Vous ne devriez pas gaspiller le temps précieux dans de vains commérages. Au lieu de cela, allez servir dans les villages et les bidonvilles. Apportez aux pauvres et aux nécessiteux ce qui est indispensable à l'existence comme par exemple des vivres et des vêtements. C'est le plus grand service. Je le pratique depuis Ma plus tendre enfance. Quand quelqu'un venait sur le pas de la porte et demandait l'aumône, les hôtes des lieux répondaient 'pas maintenant, pas maintenant', mais Je distiruais subrepticement l'aumône. Si quelqu'un avait besoin de vêtements, Je leur en donnais. La mère de ce corps physique se rappelait tous ces incidents et les racontait d'un air songeur et nostalgique. 

Croyez le ou non mais quand J'étais jeune, Je n'avais qu'une tenue vestimentaire que Je mettais toute l'année. Chaque jour, en rentrant de l'école, Je mettais un linge de toilette et lavais Mon unique tenue. Puis Je la faisais sécher et la repassais avec une sorte de récipient en fer dans lequel Je mettais des braises. Quand on Me donnait une nouvelle tenue, Je donnais l'ancienne aux pauvres et nécessiteux. Le père de ce corps physique ne M'a jamais réprimandé ou battu. Il Me complimentait en disant : "Tu es un 'Maha Thyagi' (quelqu'un qui fait de grands sacrifices). Il nous est impossible d'être comme TOI". Il M'appelait affectueusement le 'Vedanti' (philosophe). 

La mère de ce corps agissait de même. Elle Me regardait avec beaucoup d'amour et d'affection. Les gens tombaient à ses pieds, épanchaient les récits de leurs malheurs et la suppliaient de Me parler de leur cas. Mais Je Me débarrassais d'elle gentiment en lui disant : "Ne te tracasse pas à propos des problèmes des autres". Malgré cela, elle continuait à Me dire : "Swami, à quoi sert la naissance humaine si je n'aide pas ceux qui sont dans la détresse. Je crois sincèrement qu'ils seront soulagés de leur souffrance si je Te fais part de leurs problèmes et de leurs sentiments. Aussi est-ce que je ne m'abstiendrai pas de le faire, même si Tu soulèves une objection ou que Tu me réprimandes". Ainsi, les parents de ce corps physique ont-ils mené une existence pieuse et sacrée. Le clan entier en a bénéficié.

Cultivez de bonnes qualités. Ne laissez pas le mal s'installer en vous en ayant de mauvaises fréquentations. Dans le train qu'est la vie, les plus jeunes sont ceux qui effectuent le voyage le plus long. Les aînés peuvent descendre à la prochaine station mais le chemin qui mène à la destination finale est long. En tout premier lieu, il faut avoir confiance en soi. Or, de nos jours, les gens souffrent d'un manque de confiance en eux-même. Si vous aviez une foi totale en Dieu, vous surmonteriez toutes les difficultés. Il se peut que quelques difficultés jonchent votre route, mais ne soyez pas inquiet outre mesure. Vous devriez faire face à toute épreuve avec courage et conviction. Alors vous parviendrez au véritable bonheur.

Ne blâmez jamais Dieu pour les difficultés que vous rencontrez. Bonnes ou mauvaises, vous devez faire face aux conséquences de vos actions. Mais si vous avez la grâce de Dieu, même le mal se changera en bien. Aussi développez de plus en plus votre foi en Dieu. Vous faites confiance en l'ami que vous avez rencontré il y a quelques années de cela mais pas en Dieu qui est avec vous, en vous, autour de vous et ce, tout au long de votre vie. Vous vous fiez au blanchisseur (Dhobi) en lui confiant vos précieux habits. Vous êtes prêt à baisser votre tête devant le barbier. Vous êtes prêt à mettre votre vie entre les mains d'un chauffeur de taxi. Mais vous ne croyez pas dans la Divinité omniprésente, omnipotente et omnisciente. Pourquoi ne pouvez-vous pas baisser la tête devant Dieu ? Certaines personnes malintentionnées critiquent ceux qui inclinent leur tête devant Dieu. De tels êtres n'auront jamais la chance de s'incliner devant Dieu.

Un jour, le roi Bhoja se rendit dans un village sur un char en compagnie de son ministre. Sur le chemin, ils croisèrent un moine bouddhiste qui venait de la direction opposée. Le roi descendit aussitôt du char et présenta ses hommages au moine en posant sa tête sur ses pieds. Cette façon d'agir du roi ne fut pas du goût du ministre. Ce dernier dit : "O Roi, comment pouvez-vous poser votre tête des plus inestimables sur les pieds d'un moine ordinaire ?" Le roi attendit le moment opportun pour répondre à son ministre. Un jour, le roi donna à son ministre la tête d'un mouton, d'une chèvre, d'une vache et d'un être humain et lui demanda d'aller les vendre sur le marché. Le ministre réussit à vendre la tête du mouton, celle de la chèvre, celle de la vache mais pas celle de l'être humain. Il revint auprès du roi et dit : "O roi, personne n'a voulu acheter cette tête d'humain". Alors le roi répondit : "O ministre, vous rappellez-vous le jour où vous avez désapprouvé le fait que je tombe aux pieds d'un moine bouddhiste disant que ma tête était des plus inestimables ? Au moins aujourd'hui, vous réalisez la valeur d'une tête humaine sans vie". Il faudrait se prosterner aux pieds des âmes nobles quand on est en vie car même les charognards et les chiens n'accordent aucune valeur à la tête d'un humain une fois que celui-ci est mort.

La confiance en soi ne peut être achetée ni être apprise. Elle repose sur le mérite. Cultivez les divines pensées pour atteindre le mérite. En fait, vous êtes les plus chanceux car vous êtes des millions dans ce monde et seuls quelques uns parmi vous sont venus ici. Utilisez au mieux cette opportunité d'or. Suivez le sentier Divin. Si vous avez foi en Dieu, Il vous protégera devant toutes les adversités. Il est toujours avec vous, en vous, au-dessus de vous, à côté de vous, autour de vous.

Ne laissez pas les mauvais sentiments et les mauvaises pensées s'installer en vous. Ne critiquez personne. Vous êtes parfaitement conscient de ce fait, chaque jour dans les journaux, vous pouvez lire des grands titres qui décrivent les conflits entre les divers partis. Un parti critique et trouve des défauts chez les autres. Se faisant, ils amassent les péchés. C'est pourquoi Je ne lis pas les journaux. Pourquoi devrais-Je le faire ? Beaucoup de gens gaspillent tant d'argent à lire ces journaux. C'est une forme de folie. Lisez de bons livres. La diffamation est le pire des péchés.

Incarnations de l'Amour !

Comme l'a fait remarquer le Vice-Chancelier au cours de son allocution, au début Je produisais des 'Atma Lingas' par le corps à l'occasion de Sivarathri. Le 'Lingodbhavam (la manifestation de lingas) se déroulait à chaque Sivarathri. Afin d'attester de cet événement sacré, des centaines de milliers de personnes se rassemblaient dans une petite salle. Les gens se ruaient à l'intérieur, blessant ainsi des fidèles. C'est pour cette raison que J'ai interrompu le 'Lingodbhavam' en public. 

Cette manifestation se produit à un moment précis. Entre 20 et 22 heures. Cela se passe au bon moment, indépendamment du lieu où Je Me trouve. Cela doit arriver. C'est naturel la nuit de Sivarathri. Ceux qui ont la chance d'attester de ce 'Lingodbhavam' sacré sont exempts de tous les péchés. Il faut voir comment il apparaît. Mais certains peuvent ne pas le voir même s'ils sont assis tout prêt. Témoigner de l'émergence d'un linga est de la plus grande importance. Une fois qu'il est sorti, tout le monde peut le voir ; il a ses propres bienfaits. Il y a tant d'aspects si importants liés à ce jour mémorable.

Vous tirerez d'immenses avantages si vous restez éveillé cette nuit là en chantant la gloire de Dieu. La lune est la Déité qui préside le mental. La lune a 16 phases (Kalas). Le jour de Sivarathri, 15 'Kalas' ont déjà fusionné avec Dieu, il n'en reste qu'un seul. En se souvenant constamment de Dieu, même la seizième phase fusionne avec Dieu. Ne pouvez-vous pas passer une seule nuit dans une année à chanter la Gloire de Dieu ? Sanctifiez cette nuit en participant aux chants dévotionnels (Bhajans). La béatitude que vous retirez à, chanter des 'Bhajans', la douceur que vous ressentirez en prononçant le nom Divin et le bonheur provenant de la visualisation de la forme Divine ne peuvent être obtenus nulle part ailleurs. Tout est possible par l'amour. Aussi cultivez l'amour et sanctifiez votre vie.

[Bhagavan termina Son discours avec le bhajan "Hari Bhajana Bina Sukha Santhi Nahi..." que l'assemblée reprit en choeur.] 

Le principe de 'Hiranyagarbha'

La Divinité manifestée dans le Lingodbhava

Source : Sri Sathya Sai Books and Publication Trust, Prasanthi Nilayam 

Discours prononcé le 15 février 1999 à Prasanthi Nilayam à l'occasion de Mahasivarathri 

Celui qui oublie le passé,
ne se soucie pas du futur
et s'acquitte de ses devoirs dans le présent
est un réalisé.
[Poème télougou]

Incarnations de l'Amour,

Le passé est passé, le futur est incertain, seul le présent est entre nos mains. Le tout premier devoir de l'homme est de vivre dans le présent et de partager sa joie avec son prochain. En vérité, l'être humain est le plus fortuné de tous les êtres vivants. A l'échelle de l'univers, l'homme est aussi petit qu'un atome. Cependant, il est à même de comprendre la grandeur et l'immensité de la création qui est vraiment saisissante. En comprenant l'unité qui existe entre le microcosme et le macrocosme, il atteint l'immortalité.

Comme Je vous l'ai dit hier, celui qui moissonne l'amour dans son coeur est un véritable chrétien, un véritable hindou et un véritable musulman. En fait, c'est un véritable être humain sur terre. L'homme ne peut exister sans amour. Ce principe d'Amour s'appelle 'Hiranyagarbha'. Cet 'Hiranyagarbha' est situé à droite du corps humain tandis que le coeur physique est situé à gauche. Un jour ou l'autre, dans une circonstance ou une autre, il faudra abandonner ('left' en anglais) le coeur physique, situé à gauche ('left' en anglais). 'Hiranyagarbha', situé à droite ('right' en anglais) du corps humain, ne se trompe jamais ('right' en anglais).

Il est immortel, éternel et englobe tout. Il est non seulement présent dans les êtres humains mais également dans les oiseaux, les animaux et tous les êtres vivants. Les Védas déclarent : "Eswara Sarvabhoothanaam" - Dieu est présent dans tous les êtres - et "Isavaasyam Idam Jagat" - Dieu pénètre le cosmos entier. C'est l'amour qui provient de cet 'Hiranya' (or). Les trois principes que sont la réaction, l'écho et le reflet émanent de 'Hiranyagarbha'. Incapable de reconnaître sa véritable identité, l'homme gâche sa vie à la poursuite de plaisirs éphémères et transitoires.

Comme Je vous l'ai dit hier, l'or perd sa valeur, son éclat et son identité quand on le mélange avec d'autres métaux comme l'argent, le cuivre... Le coeur, que l'on peut comparer à l'or, perd lui aussi sa valeur, son éclat et son identité quand il s'associe aux métaux des désirs bassement terrestres. Telle est la situation actuelle dans laquelle se trouve le monde. L'homme se comporte comme un démon, le diable ou un animal car il a oublié sa nature divine. L'amour divin émane de 'Hiranyagarbha'. L'amour divin vit en donnant et pardonnant, tandis que l'amour égoïste vit en prenant et oubliant. Un tel amour divin est essentiel pour l'homme.

Voici un petit exemple pour illustrer cela. Après que Ravana fut tué dans la bataille, Hanuman est venu auprès de Sita pour l'informer des bonnes nouvelles. Sita fut au comble de la joie et commença à exalter Hanuman ainsi :

"O Hanuman tu es le 'Puravarashoura' (le vaillant) qui est entré dans le 'Lankapura' (la ville des réservoirs) dans la Mer des adversités. Tu es le 'Hadraparaakrama' (le puissant) qui a traversé l'océan d'une seule enjambée, et tu es le 'Kapirajashikamani' (le joyau de la couronne du clan des singes) qui a informé Rama de l'endroit où Sita se trouvait".

Mais Hanuman ne savoura pas les titres que Sita lui conféra. Sita poursuivit : "O Hanuman, je n'ai jamais vu de personne aussi vertueuse que toi. Dans ce monde, personne ne t'égale pour ce qui est de la force physique". Elle conféra également à Hanuman les titres de 'Gunavantha' et 'Balavantha' (vaillant et fort). Mais aucun d'eux ne le contentèrent. A la fin, Sita bénit Hanuman en disant : "Puisse Rama t'aimer à jamais et s'installer dans ton coeur". Alors Hanuman sauta de joie. Il dit : "O Mère, il n'y a rien de plus grand que l'amour de Dieu dans ce monde. Je ne réclame aucun titre. Je ne prie que pour l'amour de Rama. Sans l'amour du Seigneur Rama, je ne serai pas heureux, même si je devais régner sur le monde. Ma vie n'atteindra son but que lorsque je deviendrai le réceptacle de Son Amour".

Un être aussi puissant qu'Hanuman ne désirait ardemment que l'Amour de Rama, rien d'autre. L'amour est tout. La qualité humaine consiste en l'amour d'embrasement qui se trouve à l'intérieur, à parler avec amour et à agir avec amour. Se basant sur cela, il est dit : "L'étude juste de l'humanité est l'homme".

Un jour, un pundit s'approcha de Bouddha et le défia d'entrer en discussion avec lui. Si le pundit perdait, il suivrait le bouddhisme ainsi que ses 3000 disciples et servirait Bouddha toute sa vie durant. Mais si Bouddha perdait, il devait être subordonné au Pundit. Bouddha répondit en souriant : 

<<"Pundita sama-darshinaha" - un pundit authentique est équanime d'esprit. Un pundit authentique ne fait aucune distinction entre les dualités de la vie, tels que la souffrance et le plaisir, la joie et la peine. Une personne qui a de la colère et de l'ego en elle ne peut être appelé un pundit. Dans les centres de pèlerinage comme Haridwar, Rishikesh, Badrinath et Amarnath, vous trouvez des 'Pandas' qui donnent des mantras qui garantiront la libération des âmes des trépassés. Des 'Pandas' ne peuvent être qualifiés de 'Pundit'.

Dans ce monde, nombreux sont ceux qui ont lu les textes sacrés. La connaissance du soi ne peut être acquise par un simple savoir ou en s'asseyant aux pieds d'un maître. Nombreux sont ceux qui lisent des livres volumineux, mais y en a-t-il un seul qui mette en pratique au moins un enseignement ? L'érudition sans pratique est futile.

La Bhagavad Gîta déclare : 

Kavim Puraanam, Manushaasi Thaaram
Msnoraneeyaamsa Manusmare Dyah
Sarvasya Dhaataaram Aachintya Roopam
Aaditya Varnam Thamasah Parasthaath.
(Celui qui, le mental stable et muni de dévotion et de force obtenues par la pratique spirituelle, fixe toute sa force vitale entre ses sourcils au moment de mourir. Il contemple Celui qui est omniscient, primordial, plus subtil qu'un atome, qui soutient et gouverne toute chose, qui est glorieux comme le soleil et qui est au-delà de l'obscurité et de l'inertie de l'ignorance ; celui-là, certes, atteindra l'Être Suprême.)

Qu'est-ce qu'un poète ('Kavi') ? Un poète est quelqu'un qui connaît le passé, le présent et le futur et non quelqu'un qui ne fait que jouer avec les mots. Cela implique que seul Dieu est un véritable poète.

Que signifie 'Purana' ? 'Pura' veut dire corps. 'Purana' est le principe divin qui se déplace de la tête aux pieds dans le corps. Vient ensuite 'Anushaasita' (celui qui contrôle le mental) ; vous pouvez jeter en prison une personne qui a commis un crime mais vous ne pouvez empêcher son mental de voyager dans le monde. Personne dans ce monde ne peut commander le mental. Seul Dieu a le pouvoir de le faire. Aussi Dieu est-Il connu en tant que 'Anushaasita'.>>

Avec ces explications, Bouddha réduisit le 'Pundit' au silence et lui conseilla de renoncer aux pompes et à L'apparAt, à la fierté et à l'ego. Il dit au Pundit de ne pas se laisser emporter par la connaissance bassement terrestre et l'exhorta à acquérir la connaissance divine et à s'abandonner à Dieu.

Bouddha a dit : "J'ai entrepris la pratique spirituelle depuis longtemps et ai lu de nombreux textes sacrés en quête de la connaissance. J'ai fini par réaliser que la maîtrise des sens est essentielle pour acquérir la connaissance du Soi. Les cinq sens sont un cadeau de Dieu. Faites en bon usage. Ce n'est qu'à ce moment là que vous pourrez réaliser le Soi. A quoi cela sert-il de lire des textes sacrés et d'entreprendre des pratiques spirituelles si l'on n'utilise pas comme il faut les cinq sens ? J'ai contrôlé les cinq sens et les ai orientés sur le bon chemin. Par suite de cela, j'ai pu comprendre la véritable portée d'une telle discipline, car à présent, j'expérimente la béatitude".

Bouddha a atteint le 'Nirvana' en contrôlant ses cinq sens et en en faisant un bon usage. Qu'est-ce que le 'Nirvana' ? Ce n'est rien d'autre que la fusion avec la félicité. Comme une bulle d'eau est née de l'eau, réservée par l'eau et finit par fusionner avec elle, de même, l'être humain est né de la félicité, préservé par la félicité et finit par fusionner avec elle. On peut expérimenter la béatitude en contrôlant ses cinq sens. C'est la vraie 'Sadhana' (discipline spirituelle). Chanter simplement le nom du Seigneur ne suffira pas. Il faut en tout premier lieu contrôler les sens. 

Au moment d'atteindre le 'Nirvana', Bouddha en voyant son cousin, Ananda, verser des larmes, lui demanda de s'approcher et lui dit : "Ananda, pour ne pas démentir à ton nom, tu devrais faire l'expérience de 'Ananda' (la félicité). Tu ne devrais jamais verser des larmes de chagrin. Tu es l'incarnation de la Félicité. Nous tous sommes des incarnations de Brahma". En disant cela, Bouddha mit sa main sur Ananda et atteint le 'Nirvana'. 

Quiconque comprend cette vérité peut expérimenter la béatitude et atteindre la Divinité. Quand il est si facile et si simple d'atteindre la libération, pourquoi luttez-vous durement pour y arriver ? Cela veut simplement dire que vous ne faites pas l'effort de comprendre la vérité. Vous mélangez avec votre coeur, qui peut être comparé à de l'or, les métaux des désirs bassement terrestre. C'est pour cette raison que votre coeur est devenu pollué et a perdu sa véritable identité qu'est la félicité.

Les anciens disaient que la félicité consistait à visualiser sa véritable forme, c'est à dire le Principe de l'Atma (Soi). Une utilisation correcte des sens vous conduira à la connaissance du Soi. Le Sage Patanjali a dit : "Yogaha Chitta Vritti Nirodhaha" - le contrôle des sens est le véritable yoga. Il n'existe pas de plus grande 'Sadhana'. Toutes les pratiques spirituelles tel que chanter le nom du Seigneur (Japa), la pénitence (Thapa) ne seront d'aucune utilité si l'on ne contrôle pas ses sens. Vous pouvez avoir l'impression qu'il n'est pas possible pour un être humain de contrôler ses sens. Ici, contrôler ne veut pas dire cessation totale. Acquittez-vous de vos devoirs. Mais quoique vous fassiez, faites-le avec le sentiment que vous agissez pour plaire à Dieu (Sarva Karma Bhagavath Preethyartham). Dès que vous développerez ce Sentiment, vous contrôlerez naturellement tous vos sens.

Incarnations de l'Amour ! 

Vous trouvez que l'abandon total à Dieu (Arpitham) est plutôt difficile. Mais selon Moi, il n'y a rien de plus simple. Il peut être facile de faire une guirlande de fleurs ou encore d'enlever les pétales d'une fleur. D'ailleurs, l'abandon total à Dieu est plus facile et plus simple que cela. Vous trouvez que c'est difficile car votre foi en Dieu n'est pas stable ni profonde. DIEU EST. Il n'y a pas de lieu où Dieu ne soit pas présent. Il n'existe aucun être sans Divinité. Chacun est une incarnation de Dieu. Si vous aviez une foi absolue dans cette vérité, vous ne rencontreriez jamais de difficultés. Mais comme votre foi est déficiente, vous trouvez difficile de réussir quoi que ce soit.

Incarnations de l'Amour ! Ayez foi en Dieu et aimez-Le. L'Amour est Dieu. Vous réussirez à coup sûr dans toutes vos entreprises si vous avez foi en Dieu. Vous pouvez accomplir toute tâche, aussi difficile soit-elle, avec la Grâce de Dieu. C'est ce qui s'est produit dans le cas d'Hanuman. Avec la Grâce de Rama, il a franchi l'océan d'un saut et a découvert où se trouvait Sita. Puis il est retourné auprès de Rama et lui a rapporté la souffrance indicible de Sita : "O Rama, s'il te plaît écoute ce que j'ai à te dire. J'ai vu mère Sita entourée de démons ; elle tremblait de peur tel un perroquet en cage".

En entendant cela, Rama et Lakshmana prirent aussitôt leurs arcs et leurs flèches. Rama dit : "Je ne peux supporter la souffrance de Sita. Ne perdons pas une seul instant. Partons pour Lanka". Si Rama a réagi ainsi, ce n'est pas à cause de son attachement vis-à-vis de Son épouse. Sita symbolise 'Prakriti' (la nature). Dieu ne peut supporter de voir souffrir la nature. C'est pour soulager la souffrance de la nature que Rama a décidé de se rendre immédiatement à Lanka.

On considère que les quatre objectifs (Purushaarthaas) de la vie humaine sont 'Dharma' (la vertu), 'Arhta' (la richesse), 'Kaama' (le désir) et 'Moksha' (la libération). En fait, ils correspondent aux quatre étapes de la vie humaine, à savoir 'Brahmacharya', 'Grihastha', 'Vaanaprastha' and 'Sanyasa'. Ils ne correspondent pas aux 'Purushaarthaas' au véritable sens du terme. 

De nos jours, les gens croient à tort que le terme 'Purusha' (personne) correspond à l'homme et non à la femme. En fait, 'Purusha' signifie 'Atma', 'Chaitanya' or 'Prana' or 'Jivi'. Pour l'Atma, il n'y a pas de genre masculin ou féminin. Aussi, 'Purushaarthaa' veut-il dire 'Atma Dharma' ou le Dharma du Principe de la Conscience ou le Code du Principe de Vie. Tel est le véritable 'Purushaarthaa', le premier objectif de la vie humaine. Sans comprendre la véritable signification du terme 'Purushaarthaa', les gens parlent d'un Dharma pour les hommes et d'un autre pour les femmes. 'Saayujya' (fusion avec le Divin) est le véritable 'Atma Dharma' ; c'est le 'Purushaarthaa' authentique.

Le second objectif est 'Artha' (la richesse). 'Artha' ne veut pas dire l'argent ou l'or. Gagner de l'argent ou de l'or n'est pas l'objectif de la vie. L'argent va et vient. La sagesse est la véritable richesse. "Advaita Danhanam Jnanam" - voir l'unité dans la diversité est la véritable sagesse. C'est cette richesse de la sagesse qu'il faut gagner.

Le troisième objectif est 'Kaama' (le désir). Cela ne correspond pas aux désirs sensuels. On devrait avoir le désir de la libération (Moksha Kaama). On devrait avoir le désir de comprendre le Principe Atmique et d'atteindre la Divinité. 

Ce sont les quatre objectifs de la vie humaine. Chaque mot dans le Vedanta a de nombreuses significations. Les gens aujourd'hui comprennent que les quatre objectifs de la vie humaine correspondent aux 'Ashrama Dharmas' tels que 'Brahmacharya', 'Grihastha', 'Vaanaprastha' et 'Sanyasa'. Ils ne correspondent pas à 'l'Adhyaathmika Dharma' (Dharma spirituel). Le Dharma spirituel est le véritable Dharma. Lui est lui seul peut conférer la Libération. 

Qu'est-ce que la libération ? Cela ne consiste pas uniquement à atteindre Dieu. Vos pensées, vos paroles et vos actions devraient être une avec le Divin. Les rivières comme le Gange, le Godavari et le Saraswathi ont différents noms et différentes formes, mais une fois qu'elles se sont jetées dans l'océan, elles perdent leur nom, leur forme, leur goût etc. De la même façon, dés que vous fusionnez avec Dieu, il n'y aura plus de différence quelle qu'elle soit. Expérimenter un tel non-dualité est le véritable objectif de la vie humaine.

Incarnations de l'Amour !

La légende dit que lorsque Shiva, afin de sauver le monde, avala le poison (Haalahala), Il perdit conscience et tomba. La chaleur qui en résulta affecta le monde. Afin de le rafraîchir, Shiva créa les Himalayas sur Son estomac. Les Himalayas absorbèrent toute la chaleur de Son corps et Il se leva. Cet événement est célébré comme Sivarathri. Il s'agit là que d'une interprétation substantielle. En vérité, le monde entier se trouve en Lui. Une telle Divinité n'a ni naissance ni mort. Des changements peuvent s'opérer dans le corps, mais le Principe Divin demeure identique. L'Amour ne subit jamais de changement. L'amour reste toujours l'amour. La qualité du sucre est sa douceur. Elle ne change pas même si on mélange du sucre dans du café, du thé, de l'eau ou du gâteau de riz.

Ce qui demeure immuable est désigné sous le nom de 'Sath' (être). Ce 'Sath' est en vous. L'Amour est douceur. Nous devons tourner cet amour vers 'Viswasvara' (Dieu) et non vers 'Vishayas' (le monde). 'Sath' peut être comparé au sucre et 'Chith' (Chaithanya / Conscience) à l'eau. Quand on ajoute du sucre de l'eau, on obtient du sirop. De le même manière, quand 'Sath' et 'Chit' s'assemblent, le résultat est 'Ananda' (la félicité). On associe 'Sath' à l'Atma et 'Chith' au corps. L'Atma est 'Purusha' (le principe masculin) et le corps est 'Prakriti' (le principe féminin). La vie humaine provient de l'union de ces deux principes. Aussi chaque être humain est-il androgyne (Ardhanaareeshwara). Le principe de Shiva (Sivathatwa) enseigne l'unité de 'Prakriti' et 'Purusha'. Oubliant ce principe, l'homme considère que ce corps physique est uniquement constitué de chair, de sang et de matières fécales. Il ne fait aucun doute que ce sont bien là ces constituants, mais il ne faudrait pas oublier le fait que la Divinité imprègne ce corps. Pour montrer l'idéal à suivre à ce monde, le corps est très important.

Incarnations de l'Amour !

Le corps est Parvati et le Soi Ishvara. Il y avait un aspirant spirituel qui répétait le mantra 'Sivoham' comme son gourou le lui avait recommandé. Un jour, quelqu'un lui demanda la signification du mantra qu'il chantait. Il répondit 'Sivoham' veut dire 'Je suis Shiva'. Mais quand on le questionna sur sa relation avec Parvati, il se gifla et dit sur un ton de quelqu'un qui avait commis un grand péché : "aparaadham! aparaadham!" - Blasphème ! Blasphème !. S'il avait vraiment eu foi dans le mantra qu'il chantait, il aurait certainement répondu 'Parvati est une partie intégrante de mon propre être'. Mais comme il était attaché à son corps, il ne pouvait le dire. L'attachement corporel mène aux dualités qui sont à l'origine de la souffrance de l'homme.

Ishvara et Parvati sont présents dans chaque individu. La combinaison de ces deux aspects constitue l'humanité (Manavatwam). 'Manava' se réfère à l'être humain. 'Ma' veut dire non et 'Nava' nouveau. Aussi l'humanité n'est-elle pas nouvelle, elle est ancienne et éternelle. Mais vous n'êtes pas à même de comprendre cette vérité. Ici, nous avons trois lettres : ma, na et va. 'Ma' veut dire 'maya' (illusion), 'Na' sans et 'Va' 'Varthinchuta' (se conduire). Celui qui se conduit sans s'illusionner est un véritable être humain. Mais à l'heure actuelle, l'homme agit de manière contradictoire. A compter d'aujourd'hui, essayez au moins de comprendre cette vérité. Votre corps (deha) et votre pays (desha) peuvent être comparés à l'objet et au reflet. Tout comme vous préservez votre corps, ne perdez pas de vue le bien-être de la nation. Comprenez la véritable signification et l'importance profonde de Sivarathri. 


 [En montrant le linga 'Hiranyagarbha' aux fidèles, Bhagavan poursuivit : ]

Ceci est présent dans le coeur spirituel de chacun, qui est situé à droite du corps. Le principe de 'Hiranyagarbha' s'étend dans le corps entier. Il prend forme quand telle est Ma volonté. Quiconque a vu ce linga au moment précis de son apparition ne renaîtra pas. Il faut voir sa forme quand il apparaît. Si de telles manifestations sont rendues publiques à chaque instant, c'est pour sanctifier vos vies. Ce n'est qu'à ce moment là que vous comprendrez la Divinité dans l'humanité. Ce linga ne se cassera pas même s'il est lancé de haut et avec force. Vous ne pouvez voir une telle manifestation nulle part ailleurs dans le monde. Ce n'est possible qu'avec la Divinité".


 [Après avoir chanté le chant dévotionnel 'Siva, Siva, Siva, Siva Anaraada', Bhagavan poursuivit : ]

Depuis vingt ans, les fidèles n'ont plus le privilège d'assister au 'Lingodbhava' (Manifestation de linga par la bouche). La raison étant que des centaines de milliers de fidèles avaient l'habitude de se rassembler dans le Poornachandra Hall pour témoigner de ce grand spectacle. Comme cette salle ne peut accueillir un aussi grand nombre de personnes, les gens se ruaient et les fidèles subissaient de nombreux désagréments. Pour éviter tout ceci, le 'Lingodbhava' a été interrompu. 

Trois types de lingams apparaissent. Ce sont 'Bhur', 'Bhuvah' et 'Suvaha'. 'Bhur' se réfère à la matérialisation (le corps), 'Bhuvaha' à la vibration (Force vitale) et 'Suvaha' à la radiation (le Soi). Je dis souvent que vous n'êtes pas un mais trois : celui que vous pensez être (corps physique), celui que les autres pensent que vous êtes (le corps mental) et celui que vous êtes vraiment (le Soi). A chaque Sivarathri, les trois lingams se manifestent. Les autres lingams ont déjà commencé à sortir, mais Je les en ai empêché car il y a encore beaucoup de choses à vous dire. A l'avenir, vous serez les témoins des nombreuses manifestations de la Divinité. Comprenez que cette béatitude ne peut être expérimentée que si l'on est proche du Divin et nulle part ailleurs.

Je parle, Je ris, Je marche et Je mange tout comme vous, mais ne soyez pas illusionné pour autant. Toutes Mes actions sont désintéressées, désintéressées, désintéressées. Il n'y pas la moindra trace d'égoïsme en Moi. Ayez une foi absolue dans cette vérité. Si votre foi était inébranlable, où que vous soyez, tous vos désirs seraient comblés sans que vous ayez à demander quoi que ce soit. Tous ceux dont la foi est chancelante souffrent. Cultivez la confiance en vous-même. C'est la toute première discipline spirituelle à laquelle vous devez vous adonner.

Vous êtes vraiment tous fortunés aujourd'hui. Aujourd'hui, c'est lundi (Somavaaram). Ce corps est également né un lundi. Le lundi est consacré à Ishvara. On appelle Shiva 'Someshwara' ou 'Somasekara'. Dans chaque temple dédié à Shiva, on récite le lundi des prières particulières.

Hanuman est vénéré le mardi (Mangalavaaram). Quand Ravana fut tué sur le champ de bataille, Hanuman s'est précipité auprès de Sita pour lui annoncer les bonnes nouvelles. Sita fut transportée de joie et bénit Hanuman en lui disant : "Hanuman, j'ignore quel jour nous sommes, mais étant donné que tu es porteur de bonnes nouvelles (Mangalakara Vaartha) tant attendues, ce jour s'appellera 'Mangalavaaram' et on te vénérera ce jour-là".

Dans l'ère du 'Treta Yuga', les jours n'avaient pas de nom. Ces noms sont récents. Dans la culture de Bharat, chaque mot a une signification profonde. Mais les Bharatiyas eux-mêmes ne font pas l'effort de les comprendre et s'orientent dans la mauvaise direction. La culture est importante, pas la caste. Et nous nous devons de préserver cette culture.

Incarnations de l'Amour ! Comprenez la vérité selon laquelle l'amour et Atma et l'atma est Amour. 

Ugadi

Commencez l'année nouvelle dans l'Esprit d'amour

Discours divin tenu par

Bhagavan Shri Satya sai Baba

le 18 mars 1999

à l’occasion du Nouvel-An du Karnataka et de l’Andhra Pradesh

(Swami chante)
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Si les pensées émanées par l’esprit humain sont pures et désintéressées,

les effets en seront bons et positifs.

Mais si ces pensées sont polluées et corrompues,

les effets en seront naturellement désastreux.

Incarnations de l’Amour divin!

     La faculté, la propriété permanente de l’homme réside dans sa pensée. Cette pensée se conforme aux dispositions intérieures. Ces émotions ou dispositions intérieures dépendent du mental. Et notre mental humain dépend des pensées.

Si nos pensées sont véridiques, notre humanité va s’épanouir en Divinité.

Si le comportement des hommes d’aujourd’hui n’est pas correct, c’est essentiellement parce que leurs pensées ne sont pas bonnes.

A cause des actions erronées, à cause de la misère des pensées, tout est tordu, tout est perverti et tout conduit ce pays à la ruine.

     Le mental humain est plein de pensées médiocres, mondaines, éphémères. C’est totalement négatif. Même si la négativité est de grande puissance, elle n’en est pas moins totalement inutile.

C’est l’aspect positif qui est requis. Cette positivité est constituée par des pensées véridiques.

     Dans les temps antiques, avant de consommer une nourriture quelconque, on priait ainsi : 

ANNAM BRAHMA, RASO VISHNUH, BHOKTO JiVO MAHESVARA

La nourriture est Brahman, elle est divine.

La nourriture consommée assume sa forme essentielle, se répartit dans le corps tout entier et donne à la fois de la force physique et de la satisfaction.

Lorsque vous êtes physiquement robustes, vous êtes en mesure d’expérimenter la Divinité, et les paroles que vous prononcez sont naturellement sacrées.

La nourriture que nous mangeons soutient notre corps physique.

L’essence, ou la partie subtile, de cette nourriture est à la base du mental. La vigueur mentale s’exprime par ondes à travers les mots que nous disons.

     En fait, la sainteté ou la sacralité d’un être, qui ne peut être saisie par personne, peut toutefois être estimée à travers la santé du corps, les paroles dites et les pensées émises.

La partie grossière de la nourriture est relative à Brahmâ.
La partie subtile de cette nourriture est relative à Vishnu.

La quintessence de cette nourriture représente Shiva.
Par conséquent, la Trinité divine : Brahmâ, Vishnu et Mahesvara, demeure dans la nourriture elle même.

     La valeur humaine réside dans le fait de cultiver des pensées sacrées et de dire de bonnes paroles.

Mais l’homme d’aujourd’hui oublie bien volontiers l’aide qu’il reçoit des autres. La gratitude est absolument essentielle pour le genre humain.

Aussi longtemps que son corps reste en vie, aussi longtemps que le sang circule dans ses veines, l’homme devrait éprouver de la gratitude pour tout ce qu’il a reçu.

Nous ne devrions oublier, sous aucun prétexte, le secours que les autres nous apportent.

     Il y a deux choses que nous devrions oublier, au contraire:

- l’aide que nous donnons aux autres ; si vous aidez les autres dans l’idée de recevoir quelque chose en retour, vous deviendrez égoïstes. N’attendez rien en retour. Oubliez simplement l’aide que vous donnez aux autres.

- le mal que les autres nous ont fait ; si vous fixez votre esprit sur le mal que les autres vous ont fait, vous allez nourrir un esprit de vengeance. ce n’est certainement pas une marque de noblesse.

Nous devrions toujours nous souvenir de l’aide reçue de la part des autres.

Nous devrions toujours oublier le bien que nous avons fait aux autres et  le mal que les autres nous ont fait.

L’homme qui cultive des qualités de ce genre est certainement un homme exemplaire.

     L’homme prétend trouver la paix dans ce monde éphémère et momentané. Il veut une garantie de sécurité et de tranquillité, sans toutefois lâcher la prise sur ses propriétés, son argent, sa position de pouvoir, sa culture ...etc.

Même si vous êtes riches et influents, vous ne pouvez pas agir comme bon vous semble dans votre vie quotidienne.

Il n’y a pas la moindre trace de paix dans l’argent. La paix ne réside pas dans les positions de prestige. Vous imaginez pouvoir trouver la paix dans les aises et les conforts de l’existence. Mais  ils ne vous apporteront jamais la paix.

Cette paix ne peut jaillir que du coeur humain. Vous devriez avoir le coeur débordant d’amour.

C’est le coeur plein d’amour qui vous garantira la paix et la sécurité.

Chaque être humain devrait se saturer le coeur d’Amour divin.

L’Amour est Dieu

L’Amour est Nature

L’Amour est Vie

Cette Vie est la Valeur humaine par excellence. L’homme dépourvu d’amour est semblable à un cadavre.
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Même si votre chemin croise celui des pires de  vos ennemis, continuez à les aimer. 

En dépit de toute nuisance subie de leur part, aimez-les.

     En se basant sur ce principe de l’amour, les Védas proposent de prier pour le bien-être et le progrès de chaque individu, dans le monde entier.

LOKA SAMASTA SUKHINO BHAVANTU

Puisse le monde entier être heureux!

Depuis les temps antiques, grâce à ses hauts champs de spiritualité, Bharat a représenté un exemple pour le monde entier. C’est grâce à notre culture de base, permanente et durable, que nous avons pu continuer à vivre en paix en dépit de toutes les invasions étrangères du passé.
Si Bharat disparaît, la spiritualité aussi disparaîtra dans le monde entier.
Le vent de Bharat est saturé de Vérité.

La poussière de Bharat est pleine de Rectitude.

Le sentiment maternel de Bharat est débordant d’Amour.

Les eaux de Bharat s’écoulent en Compassion.

Avec tous ces talents sacrés, avec tous ces pouvoirs et toutes ces capacités, qu’êtes-vous en train d’obtenir, en réalité? Ces grandes vertus devraient être réalisées.

Nous avons tous à soutenir les valeurs humaines, la Vérité, la Rectitude, l’Amour et la Compassion.

     Comment allons-nous nous y prendre? Est-ce pour la société? Non! Pour le pays?

Non! Nous avons à les développer dans notre propre intérêt. En effet, si chaque individu défend et soutient ces Valeurs Humaines, le pays tout entier en bénéficiera automatiquement.

     L’homme qui s’est noyé dans l’égoïsme et dans les intérêts privés, ne comprend rien à ces Valeurs spirituelles, et mène une existence horrible.

Dans le passé, les saints et les érudits, avant n’importe quelle activité, avant de boire de l’eau ou de consommer leur nourriture, prononçaient le Nom du Seigneur.  Cette pratique  nous aide  à entretenir des pensées sacrées. Toutes nos activités sont ainsi destinées à être pures et sacrées.

C’est ainsi que les individus deviennent peu à peu des incarnations de la Vérité.

Mais aujourd’hui, hélas, nous avons perdu cette manifestation de la Vérité. Nous réduisons en cendres le sentier du Dharma.

     Il est facile d’attaquer la Vérité et la Rectitude, mais il est bien difficile de les comprendre. Ceux qui ne comprennent rien à ces deux principes jumeaux se permettent de les critiquer.

     Les deux yeux de Bharat sont : 

SATYAM VADA  -  DHARMAM CARA

Dis la Vérité  -  Agis avec Rectitude

Ces deux préceptes ont été enseignés depuis les temps antiques.

Nous avons vécu un grand nombre de “Nouvel-An”. A chaque occasion, nous appliquons les pratiques traditionnelles prescrites pour les festivals : nous nettoyons notre maison, en décorons l’entrée de feuilles vertes, nous prenons un bain rituel et endossons des vêtements neufs. Il n’y a aucune grandeur à purifier et laver notre corps qui est temporaire.

Nous devrions faire tout notre possible pour purifier nos pensées. Ce n’est pas un signe de festivité que d’endosser de nouveaux vêtements. Nous devrions plutôt cultiver de nouveaux idéaux nobles. Ce ne sont pas des feuilles vertes que nous devrions mettre à nos portes en guise de décoration, mais notre amour. Nous devrions partager cet amour avec tous ceux qui nous rendent visite.

Si vous introduisez des changements en ces termes, vous célébrerez le festival de la bonne manière.

     En ce jour sacré, nous célébrons Ugadi. ce mot signifie :début d’une période ou yuga. Ce n’est pas le commencement du Kritayuga, Trétayuga ou bien  Kaliyuga.
On l’appelle aussi “nouvel-an”, Vatsaram (année, cycle). Ce Vatsaram est le Nom de Dieu. C’est Sa forme cosmique : en effet, Dieu est le Temps. Le Temps et le cycle vont main dans la main.

     Par conséquent, en ce nouvel-an, nous devrions avoir de bonnes pensées, des dispositions sacrées, et nous forger une bonne réputation.

Nous voyons en tout lieu les qualités humaines être réduites en cendres. Il n’y a plus que peur et imagination, partout dans le monde. Le courage et la force de caractère ont complètement disparu. 

Personne n’est responsable de cette situation, à l’exception de vos propres pensées.

Les ennemis ne sont pas au-dehors : vos pires ennemis sont vos pensées négatives;

vos pensées positives sont vos vrais amis; ces pensées sont divines.

Nous devrions, par conséquent, rechercher l’amitié des pensées véridiques et divines.

     Cette Vérité éternelle est permanente. Satya signifie être, existence éternelle, Dieu.

Vos amis aussi bien que vos ennemis changent à mesure que le temps passe.

Mais Sat, l’existence éternelle, est immuable. 

Cet Etre éternel est toujours en vous, avec vous, 

autour de vous, et vous protège.

Incarnations de l’Amour divin!

     Il n’y a rien de grand à voyager autour du monde. Il n’y a rien de grand à atteindre la grandeur. A Delhi et Mumbai 
, des centaines de milliers de personnes étaient en extase. Leur joie n’était pas temporaire.

L’amour règnait dans leur coeur, et ils avaient de la force mentale.

Au moment où Je M’apprêtais à quitter Délhi, ils vinrent en délégations me dire :

“Merci, Bhagavan! Reviens très bientôt, reviens vite! Merci de Ta divine visite!”
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     Les distances sont très grandes entre Délhi et Mumbai. J’ai quitté une ville pour en visiter une autre. Des deux côtés, J’ai vu des jeunes pleins de dynamisme. En fait, la jeunesse de Délhi et de Mumbai est pleine de mauvaises habitudes. Mais à partir de maintenant, les jeunes vont commencer un processus de transformation. Les jeunes adultes ont entre 25 et 30 ans. Ils sont très actifs et dynamiques; J’ai observé les activités de service des sévadals, et J’ai pu constater que ce service, à Délhi, est au-delà de toute mesure. Quand les jeunes sont en service, ils ne boivent pas d’eau, ils ne mangent pas non plus; ils s’appliquent tout entiers à leur service. 

Le devoir est Dieu

Le travail est un acte d’adoration

Sans penser à manger ni à boire, ces jeunes sont complètement dédiés à leur service dans un esprit de sacrifice authentique. Ils sont prêts à sacrifier leur vie même.

Nous devrions suivre leur exemple; c’est cela qui Me rend heureux.

     A Délhi, à chaque coin de rue, il y un membre du service volontaire. Personne ne connaissait d’avance le programme que J’avais établi. Chacun  reçut un message téléphonique identique. Le message se diffusa à toute allure : “Swami va venir dans ce quartier!” Tous les 10.000 membres du service volontaire furent immédiatement occupés et en alerte. Il n’y eut absolument aucune lamentation à leur sujet; dans aucun district.

Nous n’avons vu aucune intervention de la police. Les autorités de la police municipale ont fait l’éloge des volontaires de l’Organisation Satya Sai.Le personnel de la police et les journaux ont parlé avec admiration du service désintéressé des sévadals.

     Il n’y a qu’égoïsme dans tous les secteurs de la vie sociale. Mais vous pouviez voir ces 10.000 jeunes gens au travail désinteressé, et lorsque Je leur ai demandé ce qu’ils voulaient, ils répondirent tous :”Swami, nous voulons Toi, nous désirons ardemment Ton Amour!” La transformation qu’ils opèrent sur eux-mêmes pour Me plaire en toutes circonstances les rendent meilleurs. 

Ils étaient très humbles en approchant le public : ils parlèrent avec douceur et compréhension. A  Délhi, les sévadals traduisirent en action ce que Je répète souvent :

On ne peut pas toujours obliger,

mais on peut toujours parler avec obligeance!

Ils n’utilisèrent aucune parole acerbe; ils ne furent agressifs envers personne.

Grâce à ce comportement aimable et ce langage doux, les sévadals ont donné une très  bonne réputation à l’Organisation Satya Sai de Délhi.

Dans d’autres Etats également, les sévadals se comportent de cette manière.

Et dans le monde entier, aujourd’hui, les gens prennent conscience qu’il existe une Organisation Satya Sai qui diffuse, dans chaque pays, les principes de l’Amitié, de l’Unité, de la Fraternité.

     Les institutions ne manquent pas dans le monde. Mais en aucune d’elles on peut noter les activités, les conversations douces et pleines d’amour, l’enthousiasme du public, que l’on remarque dans l’Organisation Satya Sai!

     A Mumbai, le ministre de la santé se présenta au meeting publique. Il dit :” Nous avons un grand nombre de médecins et nous voudrions créer un Hôpital Super-spécialisé du type de celui de Puttaparti. Nous aurions besoin de la collaboration de quelques médecins du l’Hôpital de Puttaparti pour travailler  avec nos médecins locaux.”

La moindre initiative devient un exemple idéal pour le monde.

Il existe un grand nombre d’Organisations, mais elles sont toutes fondamentalement égoïstes.  L’esprit de sacrifice qui anime celle-ci est incomparable.

Nous devrions mener une existence idéale.

     Nous avons parlé à deux sévadals; nous aurions pu nous adresser à n’importe qui d’autre, nous aurions obtenu la même réponse. “Il est possible que quelque chose arrive, mais nous ne nous en préoccupons pas.”

 Les idéaux de l’Organisation Satya Sai devraient se diffuser partout dans le monde.

Je n’attends rien de la part de personne. Nous savons que d’autres associations montent des camps pour obtenir de l’argent. Nous savons combien il y a de swami et 

de amma qui vont de toutes parts.

L’Organisation Satya Sai n’a aucun rapport avec ces choses-là!
Nous ne devrions tisser aucun type de relation avec ce genre de personnes. L’Organisation Satya Sai va s’épanouir et se diffuser partout sur la base du sacrifice. A cette seule condition, nous pourrons faire valoir la culture de Bharat. Cela ne va pas tarder. La culture de Bharat va se manifester très bientôt !!
     Tous les membres de l’Organisation Satya Sai devraient cultiver cette foi. Ils devraient soutenir l’ensemble. Ils devraient faire n’importe quoi pour que les choses adviennent selon leur juste cours. Alors, nous pourrons être certains de la victoire. 

Nous ne devrions jamais tendre la main pour demander l’aumône, en face de personne. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, venez à Moi, Je vous le donnerai.

Pourquoi demander; en vérité, des mendiants de cette espèce ne sont pas des dévôts;

Nous ne devrions jamais être “beggars”(mendiants), mais “biggers” (plus grands).

Nous devrions mener une existence exemplaire en participant aux activités sociales.

Nous devrions aider les pauvres ; nous devrions aller au secours des nécessiteux.

Quand nous participons aux services sociaux, nous pouvons nous qualifier de vrais dévôts.

     Quelles qualifications sont-elles requises pour être un dévôt? 

Vertus - esprit équilibré - sens de la vérité - dévotion - sens du devoir - discipline.

Celui qui possède ces six qualités est un dévôt authentique.

Nous devrions participer aux activités de service.
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     Ce matin, J’ai visité Kadugodi. Il y a beaucoup de personnes âgées ; certaines d’entre elles sont sans enfants. Beaucoup de vieillards sont seuls, abandonnés.

Aujourd’hui, Je vais inaugurer un home pour personnes agées. Vous pouvez tous participer à cette inauguration. Qu’ils puissent vivre en paix jusqu’à leur dernier soupir.

Nous ne devrions jamais mourir en versant des larmes; nous devrions terminer notre existence dans un état de joie. C’est le point de départ de la vie suivante.

     Tous les membres de l’Organisation Satya Sai devraient appliquer largement le principe du sacrifice.SACRIFICE - SACRIFICE - SACRIFICE!
Il y a beaucoup de gens riches et influents qui sont riches pour leur compte personnel,mais il n’y a pas en eux la moindre trace de  sacrifice. Il n’y a aucune place pour le sacrifice dans leur existence. Ils ne font aucun acte méritoire. On ne peut pas parler de “vie humaine” dans ce cas.

Le sacrifice est essentiel.

Les Védas déclarent, à ce propos : 

NA KARMANA NA PRAJAYA DHANENA

TYAGENA IKE’MRTATVAMANASUH

Ce n’est ni par les actions, ni par la descendance,

ni par les richesses, mais par le détachement

que beaucoup ont reconquis l’immortalité

     Nous n’avons besoin d’aucune publicité. Personne ne doit convaincre les autres.

Agissez en silence! En effet, à Délhi, J’avais donné l’instruction de ne faire aucune publicité à Ma visite. Pourquoi impliquer la presse? Nous devrions avoir un contact esprit à esprit, coeur à coeur, amour à amour.

Vous ne pouvez acquérir la Vérité qu’à travers l’Amour. Cet Amour s’épand dans le monde entier.

     Nous venons d’entendre parler Monsieur Prakash, de Délhi. Ses paroles étaient pleines de vérité. Des pensées débordantes d’amour sont comme des ondes-radio.

Ces ondes se diffusent à cause de l’amour, pas autrement.

Aucune publicité ne doit être faite. La seule publicité valable est la PRATIQUE.
Par conséquent, c’est l’amour qui doit nous fondre ensemble, et c’est la pratique qui doit  être propagée et transmise, par la publicité extérieure.
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     Le nom de cette nouvelle année qui commence est Pramâdi . Elle est pleine de dangers (pramâda). Mais aucun danger ne vous assaillira.

Le nom de l’année exprime le péril, mais vous pouvez vous en échapper. Vous entrez  dans cette année : soyez prêts à faire front. Vous pouvez, bien sûr, résister aux problèmes en diffusant de l’amour. Vous pouvez vivre toutes les circonstances avec un coeur béant.

Alors ni le monde, ni la nation, ni les villes, ni les village, ni les individus n’auront à subir aucun péril. 

Vous n’aurez jamais à souffrir à cause du nom de cette année.

Incarnations de l’Amour divin!

     Ne vous laissez pas subjugés par les éloges et les flatteries de personne. Ils ne conviennent pas à votre position. Je ne Me déprime ni M’exalte pour aucun motif.

Vous n’avez aucun besoin de flatteries.La joie ne consiste pas dans les exaltations extérieures. En fait, il faudrait que vous soyez sans désir pour atteindre l’état de béatitude.

Les désirs devraient être pacifiés en vous : voilà en quoi consiste votre Dharma authentique. Les désirs peuvent être comblés ou pas, Ma vraie Joie se situe au-delà.

     Cultivez une amitié sincère avec Dieu. Qui est votre vrai Ami, sinon Lui? Il peut être dans un hôtel, ou dans votre maison, personne ne connait Son adresse exacte.

Vous devriez apprendre à connaître cette adresse. Si vous demandez : “O Dieu, où es-Tu?” Il répondra : “Je réside dans ton coeur!” 

Dieu demeure dans votre coeur, vous n’avez pas besoin de Le chercher bien loin.

Il suffit que vous tourniez votre attention vers votre propre centre, et vous Le trouverez là. L’Amour est la base de toute chose. Cet Amour doit être totalement désintéressé.

L’Amour est Dieu - Dieu est Amour

     Purifiez votre mental de toutes les pensées profanes.

Chassez de votre coeur tous les traits négatifs. Commencez par pratiquer la vertu.

Cultivez de bonnes pensées. Passez le temps en de bonnes compagnies.

Voilà ce que vous devriez faire en cette nouvelle année.

Si nous nous engageons dans cette direction, nous serons en mesure d’atteindre et d’accomplir n’importe quoi.

     Vous n’aurez aucune difficulté, aucun problème. Beaucoup ont publié un tas de   mensonges  au sujet de cette année; Il ne se passera rien de tout cela.

Nos pensées nous reviennent, en bien ou en mal. Si vous émettez des pensées positives, vous aurez le succès dans la vérité

Incarnations de l’Amour divin!

     Je vous bénis et vous souhaite une vie longue, pleine de santé et heureuse!

(applaudissements)

TRES BIENTOT, PAS SEULEMENT BHARAT, MAIS TOUS LES PAYS VONT ETRE UNIS, ET LA PAIX ET LA SECURITE VONT REGNER SUR LA PLANETE.

     J’ai dit au Premier Ministre Vajpayî :” Tu es bon, et tu fais tout ton possible, mais tâche d’avoir des rapports amicaux avec le Pakistan. Si Bharat, la Chine et le Pakistan s’unissent, ils deviendront invincibles!” Je lui dis ceci dans la soirée du 11 mars. Le 13,

il vint Me trouver et dit: “Bhagavan, je suis très heureux de T’annoncer que les Présidents de la Chine et du Pakistan sont sur le point de nous rendre visite!”

Grâce à sa pensée positive, il a suscité l’amitié entre ces pays. 

En Bharat, il existe quatre partis; il n’y a pas d’unité. Les partis peuvent être différents,

les idéologies peuvent varier, mais nous devrions réaliser l’unité. 

Les opinions devraient s’exprimer librement, mais dans les questions d’intérêt national, il faudrait avoir l’unanimité. Cette unité est indispensable pour constituer un exemple.

Si le pays est bon, le monde entier sera bon.

Travaillez en gardant toujours bien clairement en tête les intérêts de la société et de la nation. Il peut, bien sûr, y avoir des divergences d’opinion.

Mais l’enseignement de Bharat, depuis les temps antiques, a déclaré :

KALASI MALASI TERUGUDAM...

Puissions-nous nous mouvoir ensemble,

puissions-nous croître ensemble;

 puissions-nous développer ensemble l’intelligence acquise par l’expérience.

Puissions-nous évoluer ensemble en toute amitié, sans aucune différence.

Nous devrions croître ensemble, vivre ensemble, fusionner ensemble, et alors Bharat connaîtra le progrès.

Bharat est le guide du monde entier. Le progrès de Bharat est un avancement pour le monde. Bharat a assumé le rôle d’instructeur. Il représente un exemple pour le reste du monde.

Les Indiens devraient cultiver un esprit large, un coeur omni-inclusif, une dévotion vaste.Nos problèmes proviennent de notre esprit mesquin.

Incarnations de l’Amour divin!

     Les espèces d’attachement que nous éprouvons sont relatifs au corps. 

A ce propos, le Râmayana nous enseigna une leçon très précieuse.  Râvana est un ascète, il est très riche, plein de ressources et de capacités, il a une force physique incomparable. Mais il perd tout, en devenant esclave de ses désirs. Il mena son royaume et son clan à la ruine.

On ne fait rien de bon,lorsqu’on vit sous la pression des désirs.

Hiranyakashipu était le plus grand des savants: il réussit à atteindre non seulement la lune, mais aussi l’étoile polaire. Il avait un contrôle parfait sur les cinq éléments. Mais parce qu’il succomba à ses accès de colère, il perdit tout. Il n’était pas en colère contre quelque individu, mais contre Dieu! Il se ruina complètement.

Voyez l’avidité : Duryodhana
 possèdait un vaste royaume, mais il n’était pas prêt à en partager ne fut-ce qu’un petit lopin de terre. Il perdit non seulement son royaume, mais aussi tout son clan.

Le Râmayana traîte aussi du désir de Bharata.

Nous voyons, par conséquent, les trois grandes épopées antiques parler des trois traits néfastes : la colère, l’avidité et le désir.

     En lisant le Râmayana, nous devrions abandonner nos désirs et avoir pleine foi en Râma. Alors, notre vie sera libérée. Le monde s’est mis à lire le Râmayana.
La culture de Bharat est démontrée à travers une grande quantité d’histoires simples

et claires. Quand vous lisez le Râmayana, vous pouvez en comprendre la quintessence. Le trait négatif développé dans le Râmayana est le désir. A cause du désir, les puissants perdent tout ce qu’ils possèdent; la lecture devrait vous inviter à renoncer aux désirs.

     De même, nous lisons le Bhagavatam. Que croyez-vous à propos de l’histoire de Prahlada? Sans aucune charité ni compassion, Hiranyakashipu laissa son fils Prahlada 

en proie à tous les tourments.

S’il ne démontrait aucun amour pour son propre enfant, comment pouvait-il aimer son pays? Comme Prahlada continuait à invoquer Narayana à travers toutes ses souffrances, Narayana Lui-même vint à sa rescousse. Lorsqu’il fut jeté au milieu de serpents venimaux, Narayana prit la forme d’un serpent et le sauva. Lorsqu’il fut jeté en bas de hautes montagnes, Narayana le sauva en devenant montagne. Lorsqu’on essaya de le noyer dans l’océan, Narayana prit la forme de l’océan.

Vos expériences dépendent de vos dispositions intérieures

     Tout se manifeste en fonction de ce que vous pensez. Priez donc avec amour.

Soyez  proches de Moi, et pleins d’amour. Alors, vous obtiendrez des expériences divines en retour.

     L’avidité et l’avarice sont représentées par Duryodhana et Dushasana. Ils eurent à souffrir les peines de l’enfer. Ils étaient très riches, ils étaient brillants, mais à quoi bon? Que se passa-t-il pour eux? Tous leurs avoirs s’évanouirent. 

      Les cinq frères Pandavas symbolisent et défendent les Valeurs Humaines:

Satya(Vérité)-Dharma(Rectitude)-Shânti(Paix)-Prema(Amour)-Ahimsa(Non-violence).
Nous pouvons atteindre de hauts sommets grâce à elles. Celui qui respecte le Dharma
remportera le succès en toutes ses entreprises.

Sans les Valeurs Humaines, il n’y a pas de succès possible. 

Il n’y aura aucune faillite, en aucun domaine. Le succès vous sera assuré.

Celui qui respecte la Vérité et la Rectitude remportera toutes les victoires.

     En ce nouvel-an, cultivez de plus en plus l’Amour divin. 

Dieu ne demeure pas en un lieu séparé, en un pays lointain, en un ashram ou un temple particuliers.

La Vérité est Dieu
L’Amour est Dieu

La Rectitude est Dieu

Vous pouvez atteindre Dieu en suivant ces trois principes, ces trois Valeurs. Dieu se manifeste à travers elles. Vous n’avez aucun doute à avoir.

Aimez intensément, de tout coeur. Que votre amour ne soit jamais artificiel. Priez Dieu, pleins d’amour. 

En étant certains d’être Dieu, avec Dieu, en Dieu, vous pourrez atteindre n’importe quel objectif; vous pouvez aimer n’importe quoi.

     Comblez votre coeur d’amour pur. Emplissez vos mains de charité.

Le Sacrifice est l’ornement des mains

La Vérité est l’ornement du cou
Puisque nous possédons des joyaux aussi précieux, pourquoi courrons-nous après des objets insignifiants?

      En ce nouvel-an, nous devrions connaître notre Divinité intérieure, nous devrions cultiver l’amour divin, et nousdevrions nous préoccuper du bonheur et de la sérénité du monde entier.

N’ayons pas le coeur mesquin, en ne pensant qu’à notre entourage immédiat. Les Ecritures disent : 

LOKA SAMASTA SUKHINO BHAVANTU

Puisse le monde entier être heureux

     Nous devrions faire nôtre cette prière à partir de ce jour. Nous devrions témoigner d’un esprit large, vaste. Menez une existence pleine d’amour.

Vos pensées sont responsables de la paix, de la sécurité et de la joie.

Aimez Dieu, considérez-Le  comme votre vieil Ami. 

Nous devrions adopter cette nouvelle prière à partir d’aujourd’hui; nous devrions prier avec un coeur vaste.

Vous en tirerez de la joie, votre coeur sera débordant d’amour

Aimez Dieu, et le succès sera vôtre en toutes circonstances.

(Swami conclut Son discours en chantant)
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Hari Bhajana Bina Sukha Shânti Nahi...

Om Sai Râm

Râma navami

La pertinence du Ramayana pour la vie moderne

Discours divin tenu par

Bhagavan Shri Satya Sai Baba

le 25 mars 1999

(Swami chante)
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DAIVADINAM  JAGAT SARVAM 

SATYADINAMTU DAIVATAM

TAT SATYAM UTTAMADINAM 

UTTAMO PARADEVATA

L’univers tout entier est sous le contrôle de Dieu

et Dieu est dans les mains de la Vérité.

La Vérité est préservée par les Etres nobles;

ces grands Etres sont vraiment les incarnations de la Divinité.

Incarnations de l’Amour divin!

     Tous les êtres sont essentiellement des incarnations de la Divinité.

ISWARA SARVABHUTANAM

ISA VASHAM VIDAM JAGAT

Dieu est présent sous la forme de l’Esprit

dans tous les êtres vivants.

Où allons-nous chercher la Divinité omniprésente? Où allons-nous chercher cette Divinité qui se meut à travers des milliers de têtes, de pieds, de mains? Où allons-nous La découvrir?

Il est clairement absurde de se mettre à la recherche de Dieu. Dieu est en vous-mêmes.
Vous avez oublié votre nature divine innée et immanente, et vous vous laissez impressionner par les formes physiques transitoires ; par conséquent, vous n’êtes pas en mesure de connaître la Divinité.

     Nous avons donc à couper court, ou à réduire, notre attachement à notre corps, car il est transitoire, évanescent, éphémère, et  à nous attacher fermement à l’Atma. Ainsi nous pourrons connaître la Divinité.

Incarnations de l’Amour divin!

     La vie est un champ de bataille.L’histoire de Râma a servi  à démontrer l’importance du DHARMA, du  code de conduite au niveau individuel, familial et communautaire au sens large.

Quel est le devoir de l’individu? Quels devoirs existent-ils envers la famille, dans les échanges sociaux? Nous devrions nous efforcer de connaître la vérité de tout cela.

     Râma est un “océan de Compassion”, la forme même de l’Amour. Il est possible de comprendre la Divinité de Râma en passant par le sentier de l’Amour.

     L’Amour  est le courant sous-jacent de la vie humaine. Lorsque l’Amour latent en nous est exprimé de plus en plus, il est capable de manifester notre Divinité intérieure.

La société moderne a grand besoin des hauts principes contenus dans l’épopée du Râmayana. Pourquoi? Parce que les enfants d’aujourd’hui ne prêtent plus aucune attention aux paroles de leurs mères. Parce que les parents ne se préoccupent plus du futur de leurs enfants. Parce que les enseignants ne transmettent rien de valable.

Parce que les étudiants actuels n’ont plus aucune confiance dans leurs professeurs.

Dans les circonstances actuelles, le Râmayana est absolument essentiel.

     Le Râmayana  restaure l’importance du devoir individuel, le sens de la famille, et la sainteté de la communauté. Le Râmayana  ravive et enseigne pleinement les Valeurs Humaines.

Nous avons un code de conduite pour la vie professionnelle, nous avons à suivre certaines normes dans les contacts sociaux, nous avons des lois pour établir la justice, et des directives politiques. 

Hélas, actuellement tous les secteurs de la vie sont pollués, fortement pollués. 

Voilà pourquoi le Râmayana est vraiment important à l’époque actuelle. 

Dans le Râmayana, on trouve l’amour idéal qui devrait exister entre frères. Il analyse attentivement les rapports idéaux qui devraient lier le père à ses enfants. Il exprime en détails l’idéal philosophique qui devrait souder les rapports entre précepteur et disciple.

     Tous les hommes vivent sur la même terre. Le même ciel s’étend au-dessus de tous. On boit tous la même eau et on respire le même air.

La grande erreur, c’est de prendre cette unité pour une pluralité ou une multiplicité.

Le centre de la philosophie du Râmayana consiste à connaître l’Unité à travers la diversité.

     L’homme d’aujourd’hui a perdu la capacité de connaître  l’Unité ; il fragmente cette Unité et se condamne  à l’agitation et au trouble à cause de cette vision erronée.

Pour cette époque actuelle, il est essentiel de voir et d’expérimenter l’Unité dans la diversité.

L’Unité avant tout, puis la Divinité, et enfin le principe de Vérité qui est leur fondement.

SATYAM BRUYAT - PRIAM BRUYAT

Que la vérité soit exprimée de manière acceptable.

La culture de Bharat indique de dire la vérité sans jamais blesser l’auditeur.

-Dire la vérité : c’est une valeur morale.

-D’une manière agréable, plaisante : c’est une valeur sociale.

-Ne dites jamais de mensonges : c’est une valeur spirituelle.

Ces trois éléments sont contenus tous ensemble dans une seule injonction.

     Le Râmayana est la méthode la plus facile pour aborder cette doctrine. Mais l’homme a complètement oublié le message contenu dans le Râmayana : il ne voit pas l’Unité dans la diversité;  au contraire, il fragmente l’unité et la réduit à une multiplicité.

     Que fit Râvana? En dépit des acquisitions de toutes les espèces de connaissances, en dépit de ses habiletés et de ses capacités, Râvana ne parvint jamais à la compréhension de la valeur sous-jacente de la vie humaine. Il se ruina complètement à cause de ses désirs incontrôlés. Il pollua toute son existence à cause de ses désirs.

Avant de mourir, Râvana déclara publiquement : “O bonnes gens, comprenez bien ceci: en dépit de toutes mes connaissances et de mes capacités, je suis devenu une victime des désirs, et j’ai ruiné mon existence et perdu mon fils. Tombé en proie des désirs, je suis responsable de la ruine de tout mon clan. Mon royaume a été réduit en cendres. Ne faites pas comme moi ; suivez l’exemple de Râma, suivez le sentier de la Vérité et de la Rectitude; alors, vous connaîtrez le succès et vous pourrez expérimenter la Divinité.”

Voilà le message que Râvana transmit à toute l’humanité, avant de quitter son corps.

     Quelle relation existe-t-elle entre les frères? Dans le Râmayana, nous voyons les frères de Râma rester unis en face de toutes les difficultés et de tous les tourments.

La dernière épouse du roi Dasharatha, Kaikeyî, voulait que son fils Bharata soit couronné empereur, mais Bharata n’était pas du tout de cette opinion.

Pendant l’exil de Râma, Bharata se rendit dans la forêt, à la cîme de la montagne Citrakûta, et tomba aux pieds de Râma en disant : “Tu es notre aîné, Tu es destiné à commander sur le royaume. Pas moi!” Râma ne tint pas compte de ses paroles et lui répondit :”Considère ton père comme Dieu, considère ta mère comme Dieu...Tu devrais donc obéir aux ordres de notre père; tu devrais  réaliser le souhait de ta mère.”

Il voulut que Bharata retourne dans la capitale et gouverne sur Ayodhya.

Il ajouta :”Je suis prêt à te concéder toute l’aide  que tu  demandes de ma part, mais tu devrais respecter les ordres de notre père.”

C’est pour cela que Râma est appelé “manifestation de la Vérité” ; Il adhérait sans cesse à la Vérité.

     Nombreux sont ceux qui ont expliqué dans tous les détails tout le Râmayana, l’ont propagé, publié, diffusé. Ils sont capables de passer en revue le texte sacré dans son entièreté, mais ils n’en ont pas saisi l’essence.

Toutes ces lectures n’apportent qu’une connaissance superficielle. Les gens passent  la vie entière en lectures et accumulent beaucoup de connaissances-informations, mais ils ne font rien pour accéder à la connaissance pratique.

Les professeurs expliquent le Râmayana en termes raffinés, mais observent-ils eux-mêmes les ordres de leur père? Pas un seul! 

A quoi bon lire des livres si on ne les met pas en pratique? Allez-vous satisfaire votre appétit en vous contentant de lire le nom des mets délicieux sur la carte du menu?

C’est seulement en mangeant les gâteaux que vous en expérimenterez la douceur.

     Les hommes sont en train de devenir fous à force d’accumuler des connaissances
livresques. Les textes apportent des informations, mais pas la transformation.
C’est seulement lorsque la transformation est réelle que nous pouvons parler d’intellect dans le vrai sens du terme.

     Quoi que vous pensiez, ne vacillez pas, n’ayez aucune espèce de peur, ne vous déprimez pas.

Sans aucune crainte, rayonnez votre joie. Celui qui se comporte ainsi exprime la  maturité de son coeur. C’est parce que son coeur est réalisé.

Nous devrions faire tous les efforts possibles pour exprimer de la joie, en dépit de toutes les difficultés et des obstacles sur notre chemin.

Notre vie est pleine de problèmes compliqués :

La vie est un défi : relève-le!

La vie est un songe : réalise-le!

La vie est un jeu : joue-le!

La vie est amour : savoure-le!

Quelles que soient les difficultés sur votre chemin, affrontez-les courageusement et soyez victorieux. Nous ne devrions jamais être faibles en aucune circonstance.

Faites face au problème avec tout votre courage et votre valeur.

     Dans le langage du Vedânta, il est dit qu’un homme faible ne pourra jamais réaliser quoi que ce soit.
Nous devrions avoir un mental vigoureux, le mental de la foi. Ayez foi dans le bien.
Ne mettez pas votre foi dans les choses négatives. Poursuivez votre chemin dans la bonne direction.

(Swami chante)
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Notre nature démoniaque nous empèche d’aimer Dieu.

Nous n’avons pas peur du péché.

L’humanité a perdu ses Valeurs Humaines,

c’est cela la révolution qui est en train de dévorer la paix universelle.

L’humanité a perdu sa gloire parce qu’elle n’a plus la crainte du péché, ni de l’amour pour Dieu. Et cette faiblesse est la grande responsable du manque de paix universelle.

Par conséquent, chaque individu devrait maintenir solidement ces trois principes :

Amour pour Dieu

Crainte du péché

Moralité dans la vie sociale.

     Râma avait étudié 36 disciplines du savoir.Râvana aussi était un érudit. Toutefois, le poète Valmiki, auteur du Râmayana, qualifie Râvana d’insensé par excellence.

Râvana est considéré comme un fou, tandis que Râma est divin. Pour quel motif y a-t-il cette différence entre eux?

Quoi que Râvana ait appris dans les livres, il ne le traduisit jamais en action et il s’égara, par conséquent, dans la mauvaise direction. Il fit un usage déplorable de toute l’instruction acquise.

Râma, au contraire, mit en pratique jusqu’au moindre petit principe qu’Il avait appris, et Il représenta un exemple pour toute l’humanité. En effet, Il disait : “Nous devrions servir la société et prier pour son bien-être.”
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     Chaque individu est une manifestation de la Sagesse. Chacun devrait s’encourager dans la pratique des Valeurs Humaines.

Souhaiter le bien-être général, cultiver les vertus, et atteindre la sagesse totale : voilà les trois aspects nécessaires; ces trois aspects manifestèrent la Divinité de Râma.

Chaque individu possédant ces trois aspects est vraiment la personnification de la Divinité. 

     Chaque homme est Dieu. Mais parce qu’il s’attache au corps et non à l’Esprit, l’homme n’arrive pas à expérimenter la Divinité.

Si l’homme actuel veut expérimenter et jouir de l’état de béatitude divine, il doit sonder et explorer sa vraie nature à travers le sentier de l’Amour.

L’Amour est Dieu

Dieu est Amour

Vivez dans l’Amour.

Commencez la journée dans l’Amour, passez la journée avec Amour, emplissez la journée d’Amour, finissez la journée avec Amour : c’est le sentier qui mène à Dieu!

     Nous ne sommes pas capables d’établir des relations d’amour et nous nous engageons dans des sentiers étriqués. Nos sensations sont bornées à l’idée du “moi” et du “mien”.

Nous devrions avoir l’esprit assez large pour nous identifier avec tout le monde. Alors, on pourra parler d’amour expansif ; l’amour contracté, mesquin, est mort, tandis que l’amour expansif est pure vie.

Voilà l’amour que nous devrions pratiquer.

     La Bhagavad Gîta déclare : 

MAMAIVAMSU JIVALOKE

JIVABHUTA SANATANAH

Chaque être est éternel et 

est une étincelle de la Divinité

Puisque vous êtes des étincelles de la Divinité, pourquoi vous confinez-vous? Pourquoi n’avez-vous pas un esprit vaste au point de vous identifier avec tout le monde?

Aujourd’hui, nous devrions cultivez des relations amples, vastes, profondes avec tous.

Incarnations de l’Amour divin!

     L’humanité ne pourra jamais progresser dans une direction étriquée, avec une mentalité mesquine, quelles que soient ses pensées et ses attitudes.

Tout le monde devrait être ouvert, expansif.

Ne regardez pas le mal, voyez seulement le bien

Ne prêtez pas l’oreille au mal, n’écoutez que le bien.

Ne dites pas de mal, ne parlez que du bien.

Ne pensez pas au mal, ne pensez qu’au bien.

Ne faites pas de mal, faites seulement le bien.

C’est le sentier qui mène à Dieu.

     Nous laissons de côté le sentier aisé pour nous engager dans des exercices compliqués de yoga et d’ascèse, sans comprendre que rien ne pourra jamais être atteint par ces moyens-là.

Vous ne pourrez atteindre aucun objectif de cette manière. L’Amour seulement est facile à réaliser.

Pour cela, il faut que votre mentalité soit expansive.

     Dans la Bible, Moïse pensait à Dieu continuellement. Comme il avait l’esprit  focalisé sur Dieu sans interruption, il finit par avoir le visage resplendissant de la lumière divine.

Nous connaissons aussi le cas du voleur  Ratnataka
. En adhésion aux enseignements  

de Nârada, il se mit à répéter continuellement le Nom de Râma. Il finit par se fondre complètement au nom de Râma. Et en fin de compte, la visage de Ratnataka exprima toute la splendeur de Râma. Et il devint  le saint  Valmîki. Le voleur Ratnataka devint le guru exemplaire Valmîki. 

Râma est “Lokadatta”, Celui qui donne ce monde, et Valmîki devint “slokadatta”, le compositeur de versets! Il n’y avait plus de différence entre le donneur et le compositeur.

On devient comme on pense.

Par conséquent, il faudrait penser justement, à tout moment. Pensez le bien; écoutez les bonnes choses; faites le bien. Et alors, vous deviendrez bons, naturellement.

    L’homme est bon ; il n’est jamais mauvais. L’homme a en lui les aspects divins, les aspects humains, les aspects animaux et les aspects démoniaques.

-Quels sont les aspects divins?  Souhaiter le bien-être de tous. Ne haïssez personne.

Désirez sincèrement le bien de chacun; priez pour que chacun accède à la joie. Ceci est la nature divine.

-Quelle est la nature humaine? Nous avons à contenir en nous les fautes et les mérites. Nous avons à comprendre que secourir les autres est un mérite tandis que leur nuire est une faute.

Dans toute la mesure du possible, aidez les autres, et ne les heurtez jamais.

C’est la plus grande caractéristique de l’humanité.

-Qu’entend-on par animalité? Celui qui ne possède pas de sagesse est  semblable à un animal. Manger, boire, dormir, vivre la routine quotidienne, est-ce vraiment là une vie humaine? Non, non!  Les animaux aussi mangent, boivent, vivent le plaisir, dorment, circulent librement. Mais les animaux ne commettent pas la faute de l’égoïsme.

L’homme d’aujourd’hui corrompt n’importequoi et vit égoïstement. Ce ne sont pas des aspects animaux. L’homme progresse dans la direction de l’animalité, en exprimant des aspects typiques des animaux. Il est un homme de nom, mais un animal de comportement.

Un être humain devrait être un vrai être humain.

     La vie humaine est la plus précieuse de toutes. Il est vraiment difficile de l’obtenir.

Cette vie humaine dont vous jouissez à présent n’est pas le fruit de cette existence-ci.

C’est le résultat de plusieurs vies précédentes; 

Cette vie humaine n’est pas neuve; elle est antique. 

En effet, l’homme est appelé Manava : Ma= pas ; nava= nouveau.

     Le signe de notre déclin réside dans nos désirs sans limites. Je vous dis souvent :

Moins de bagages, plus d’aise, 

rend le voyage agréable!

Nous nous chargeons d’une quantité invraissemblable de bagages. Chaque jour, nous avons une infinité de désirs. Nos désirs nous mettent en compétition et nous battent.

A mesure que notre bagage de désirs croît à vue d’oeil, nous avons à affronter des troubles et des difficultés.
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     La vie humaine est un long voyage. Nous devrions envisager d’avoir une longue vie spirituelle, et pas seulement une longue existence. Nous devrions expérimenter la félicité, tout au long des jours de notre existence.

Les difficultés se présentent, bien sûr ! Cela ne devrait pas nous effrayer : elles sont de nature insignifiante ; elles viennent et se retirent comme des nuées passagères.

La difficulté vient et s’en va.

La moralité vient et s’accroît

Le monde d’aujourd’hui a absolument besoin de la conduite morale. Il n’y a plus, hélas, de moralité dans la vie sociale actuelle. Le petit esprit des gens contamine tout. La Divinité est oubliée, et la nature démoniaque est tenue en haute estime.

     Ce qu’il faudrait, c’est oublier la nature démoniaque, et tenir Dieu en haute estime.

Râma représente un exemple de grande noblesse : Il était prêt à faire face à n’importe quoi ; Il avait le même sourire en se retirant en exil dans la forêt, qu’Il n’avait au moment  d’être couronné empereur.

Il est un exemple parfait d’équanimité en face du plaisir comme de la peine.

La félicité qu’Il avait au coeur en se retirant dans la forêt était exactement la même que celle qu’Il éprouvait pour Son couronnement.

     Il n’y a vraiment aucune qualité semblable chez les gens, de nos jours. Ils veulent l’autorité, la position de prestige ; même s’ils ne les méritent pas, ils prétendent au commandement et au  pouvoir. 

Râma était suprêmement courageux, et n’avait jamais aucune faiblesse. Celui qui est en la compagnie de Râma aura toujours du courage et jamais de la faiblesse.

     Hanuman, qui récitait sans cesse le Nom de Râma, était plein d’arrogance en face de Râvana,  mais il fondit en face de Râma. Il devint tout-à-fait humble devant Râma, et plein de courage en face des présomptueux.

Nous devrions être courageux en face des hommes pleins d’égo. Nous devrions tuer l’égo, tuer la colère, et subjuger l’avidité.

L’avidité,  les désirs, ainsi que la colère, sont nos pires ennemis. 
     En proie à ses désirs, Râvana se mit à haïr Dieu. Et alors, que se passa-t-il? Il perdit absolument tout. C’est la preuve que les désirs ne nous conduisent qu’au néant.

Les désirs vont se gonfler aussi longtemps qu’ils n’auront pas attrapé chacun de vous!

Dans toute la mesure du possible, limitez les désirs.

Par un décret de loi, le gouvernement a mis un toit sur l’achat de terrains, mais il n’a pas fixé de toit sur les désirs ! 

Nous devrions nous fixer un toit sur les désirs : c’est extrêmement important.

Ainsi, nous serions tous heureux.

     Prenez le cas d’Hiranyakashipu. Il ne supportait pas que son fils Prahlada chante le Nom du Seigneur, et lui ordonna d’arrêter cette pratique. Il se mit à entretenir de la haine à l’égard de son propre fils. Pourquoi? Parce qu’il n’aimait pas Dieu, et il ne supportait pas que son fils puisse L’aimer. Hiranyakashipu laissa libre cours à sa colère et finit pas  dévaster complètement son existence.

     Duryodhana était un avare de première classe! Il n’avait confiance en personne, pas même en un chat. Il n’était pas du tout disposé à partager le lopin de terre qu’il occupait, et il humilia les frères Pandavas. Il les fit souffrir. Et en fin de compte, que se passa-t-il? Tout son clan fut mené à la ruine.

     Par conséquent, les désirs, la colère, l’avidité et l’avarice sont des ennemis mortels sur le sentier de la dévotion. Ceux qui haïssent Dieu se détruisent fatalement eux-mêmes. Ils se créent leur propre enfer.

     Ne haïssez jamais personne. L’essence des 18 Puranas peut être résumée en deux courtes phrases :

AIDEZ TOUJOURS -  NE NUISEZ JAMAIS

     Il est important que nous reconnaîssions deux aspects essentiels du Râmayana :
- Comme le voulait la promesse faite à Kaikeyî, tout justifiait le fait de couronner empereur Bharata.

-  Dasharatha avait tous les droits légaux de couronner Râma comme empereur d’Ayodhya.

Mais les deux autres frères, Lakshmana et Satrugna, n’avaient aucun droit de devenir rois. Bien qu’étant dépourvus de tître légal, ils servirent Bharata et Râma.

Lakshmana était continuellement aux côtés de Râma. Il obéit à la lettre à tous les ordres de Râmachandra.

Satrugna suivit Bharata dans toutes ses nécessités.

Un jour, Râma Lui-même déclara : “En ce monde, on peut toujours retrouver une épouse telle que Sîta, ou une mère telle que Kausalya, mais jamais il ne sera possible de trouver un frère tel que Lakshmana!”

Lorsque Lakshmana tomba sur le champ de bataille, Râma vint à sa rescousse.

On devrait suivre leur exemple; les frères plus jeunes devraient respecter les aînés.

Les frères devraient se préoccuper de la réputation et du prestige de la famille. 

Ils devraient conquérir une bonne renommée grâce à leur unité familiale.

     Les cinq Pandavas étaient tellement unis, qu’ils remportèrent la victoire sur les cent Kauravas. 

Au contraire, Vâli et Sugriva
 n’alimentèrent que l’inimitié dans leur famille. Que se passa-t-il à cause de cette inimitié? Ils eurent à souffrir beaucoup. Sugriva finit par se rendre à Râma et devint un roi.

Les frères Râvana, Vibhishana et Kumbhakarna sont un autre exemple négatif : à cause de leur manque d’unité, chacun évolua dans une direction différente.
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     L’unité est indispensable. Voyez la main : sans le travail conjoint des cinq doigts, la main est inefficace. Ils ne peuvent rien faire séparément.

Chaque homme devrait encourager l’unité. Chacun devrait veiller à l’instauration de la paix universelle, chacun devrait éliminer sa propre mesquinerie. 

L’Unité et la Collaboration sont les deux points majeurs de toute éducation spirituelle.

Chacun devrait les apprendre.

     Par l’intermédiaire de l’Unité, on peut comprendre la vraie spiritualité.

Ne détestez personne. Ne cultivez aucune inimitié. Même si vous croisez vos ennemis, parlez-leur avec le sourire aux lèvres. Alors, vous serez des êtres humains authentiques.

Toutes les pratiques spirituelles ne sont qu’une perte de temps. A quoi servent-elles?

Vous les entreprenez pour vos intérêts personnels et pour alimenter votre égoïsme.

Quel est tout cet égoïsme : “Je veux la libération! Je veux la rédemption !” N’est-ce pas une attitude égoïste? Pourquoi vous seulement, et pas tout le monde? 

     Que chacun puisse suivre le sentier de la Vérité, que chacun puisse atteindre la Divinité, que chacun expérimente la Béatitude suprême!
Vous devriez avoir l’esprit large, et alors vos intentions mériteront d’être concrétisées.

Vous êtes des membres de la société ; si vous travaillez pour le bien-être de la société, vous travaillez nécessairement pour votre propre bien-être.

Incarnations de l’Amour divin!

     Vous n’avez pas besoin de poursuivre quelque sentier spirituel. En empruntant le sentier de l’Amour, vous pourrez expérimenter votre Divinité innée.

Il n’existe rien de plus élevé que cela. 

L’Amour est Dieu

Dieu est Amour

Ne pensez jamais en termes étriqués et mesquins. Luttez avec ardeur pour émanciper votre Divinité intérieure. C’est là l’enseignement de Râma.

     Un jour, sur la montagne Citrakûta, Râma décida de faire passer un test à Lakshmana. Le test sert à attester les vraies qualités du sujet.

Il pensa : “Dans cette forêt, nous voilà encore jeunes, Sîta, Lakshmana et Moi. Nous sommes différents seulement par les apparences”. Dans ces circonstances, Râma voulut tester les sentiments de Lakshmana. Il les connaissait parfaitement, mais Il voulait que Lakshmana les démontre clairement. Ce doit être fait, parce que Dieu connait Sa propre divinité, mais pas le monde. Il faut la démontrer au monde afin de lui enseigner le  message divin.

A un moment donné, Sîta montra des signes de lassitude. Elle se mit à dormir, la tête posée sur les genoux de Râma. Lakshmana n’était pas près d’eux; c’était un frère d’une vertu sans égale. Lakshmana s’approchait pour leur porter à manger. Sîta se réveilla, mais Râma lui suggéra de participer au test en faisant semblant de dormir. Lakshmana arriva. Râma lui dit :” Garde la nourriture de côté, Je vais marcher un  peu;  et veille à ce que Sîta ne soit pas troublée dans son sommeil. Tiens sa tête sur tes genoux! “ Lakshmana obéit immédiatement aux ordres de Râma ; il n’aurait dit “non” pour aucun motif. Mais il était confus; Il pensa :” C’est un problème ! Comment puis-je mettre la tête de Sîta sur mes genoux ? Elle est ma petite mère ; et Râma est égal à mon père. Après tout, il n’y a aucun mal si une mère pose la tête sur les genoux de son fils !”

En répétant le mantra Sîtamata, Sîtamata (mère Sîta, mère Sîta), Lakshmana posa la tête de Sîta délicatement sur ses genoux. 

Râma, qui avait assumé la forme d’un perroquet, observait la scène d’une branche d’arbre. Il voulut voir le processus psychologique de Lakshmana. Il ferma les yeux.

Lakshmana continuait à répéter Sîtamata, Sîtamata ...et Sîta faisait semblant de dormir.

Du haut de l’arbre, Râma sous la forme d’un perroquet, se mit à chanter :

(Swami chante) 
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Y a-t-il quelqu’un en mesure de réveiller

une personne qui est tombée dans un sommeil profond

en oubliant toute sensation du corps?

 Si cette personne feint de dormir profondément, 
pourrez-vous jamais la réveiller?

“Sîta a les yeux fermés, et fait semblant de dormir. Râma et Sîta se sont accordés mutuellement !”dit-Il .

Ensuite, Râma réapparut du néant et s’approcha de Sîta. Elle se leva et vit Lakshmana, tout en sachant très bien qu’il s’agissait d’un test.

Les mystères de Dieu sont insondables. L’histoire de la Divinité est tellement simple, tellement proche de nous, tellement intime!

Il ne s’agissait que d’un test pour  protéger Lakshmana.

Sîta se leva et dit: “Mon sommeil n’a pas été troublé”. Lakshmana se précipita à ses pieds et dit :”Je suis ton humble serviteur, en vérité!”

     Lorsque les bijoux de Sîta tombèrent de la cime de la montagne, Sugriva les rapporta en disant :”Râma, quelqu’un a jeté les bijoux de Sîta du sommet de la montagne”. Puis il se tourna vers Lakshmana et demanda: “Est-ce bien là les bijoux de ta belle-soeur Sîta?” Lakshmana répondit : “Je n’ai jamais observé les boucles d’oreilles, le collier, les bagues , mais j’ai vu certainement les chaînettes que Sîta porte aux chevilles. Et je puis affirmer que celles-ci appartiennent vraiment à Sîta. Je le sais, parce que je me prosterne à ses pieds chaque matin!” Un frère de cette espèce, personne au monde n’en a !

     Râma déclara que, s’Il avait pu ramener Sîta en Ayodhya, c’était grâce au pouvoir divin et à la force et au courage de Son frère Lakshmana.

Lorsqu’il y a Divinité, sincérité et dévotion, on peut atteindre n’importe quel objectif.

     Y a-t-il des gens qui critiquent le Râmayana? Personne. Ce texte est tellement captivant que l’on désire le lire encore et encore.

Ces récits divins à propos de Râma, les Bharatiyas n’ont pas cessé de les raconter, de les chanter, de les danser jusqu’à nos jours.

     Les significations profondes de ce texte n’ont pas été exposées clairement. Il contient des implications de haute valeur, qui devraient être connues.

Par exemple : on devrait respecter la volonté du père ; le père est né avant nous, il a par conséquent l’autorité ; on devrait respecter les parents et maintenir l’unité entre frères; à l’égard des femmes, il faut être prudent et cultiver son caractère.

Ce sont les trois aspects de l’existence qui sont enseignés dans le Râmayana.

     Les étudiants d’aujourd’hui devraient s’efforcer de comprendre la totalité du sens.

N’ayez aucune espèce d’antipathie envers qui que ce soit. Cultivez l’amour pour Dieu.

De tous les amis de ce monde, Dieu est votre meilleur Ami. Les amis mondains ne voient que votre situation et votre argent. Aussi longtemps que vous êtes riches et influents, ils sont autour de vous, mais aussitôt que les choses tournent en votre défaveur, ils s’en vont sans même vous saluer.

Dieu n’est  pas comme cela.
DIEU EST VOTRE MEILLEUR AMI

L’univers tout entier est un texte à  apprendre ; votre coeur est le précepteur.

Et ce coeur révèle les mystères du mental. Vous n’avez besoin de personne, en vérité.

Vous allez à la recherche de gurus physiques et vous souffrez.

Votre coeur est le guru ; votre conscience est votre maître; expérimentez la Divinité intérieure. Alors, vous trouverez la Divinité partout.

     C’est le manque de caractère qui est la cause de la faiblesse du corps physique.

Et c’est la folie qui constitue la faiblesse d’esprit d’un fou.

Nous ne devrions jamais avoir des dispositions insensées.

     Qui est le vrai Guru? C’est celui qui révèle les secrets de votre nature innée. Le Guru est celui qui parle de la Divinité sans attributs.

DIEU EST L’UNIQUE GURU

     Les Ecritures déclarent : 

GURU BRAHMA, GURU VISHNU, GURU DEVO MAHESVARA

GURU SATCAT PARABRAHMA

Dieu est le Créateur, l’Organisateur et le Destructeur

Dieu est votre mère, votre père et tout.

Que votre conscience soit le Témoin. Considérez Dieu comme votre Guru. Si Dieu est avec vous, vous pouvez faire n’importe quoi en ce monde.

Cultivez de l’amour intense pour Dieu. Soyez le bénéficiaire de Sa grâce; vivez en pure amitié avec Dieu. Alors, ce monde sera entre vos mains. Il n’est aucun besoin de craindre.  Les difficultés, les troubles, les problèmes viennent naturellement sur votre chemin : affrontez-les sans aucune peur.

     Pensez à Râma ; chantez Son Nom divin, avec la nette conscience que Râma séjourne dans votre coeur.

Où est Râma ? Il n’est pas en un lieu précis, à telle ou telle adresse.

Dieu est en moi, avec moi, autour de moi!

Ayez cette conviction bien nette que Dieu demeure en vous. Il n’est pas nécessaire de visiter des lieux de pélerinages. Le centre sacré permanent est votre propre coeur.

Il est le lieu de tous les pélerinages. C’est la demeure de Dieu.

     Mirabai dit un jour à Krishna, alors que son mari l’avait jetée à la porte de chez elle:

“Mon coeur est Ton temple!” 

La Bhagavad Gîta dit aussi que le Principe divin est l’Habitant intérieur, et qu’Il réside dans toutes les créatures.

Par conséquent, nous devrions cultiver la Joie authentique. Aspirez à cette Joie qui demeure en vous-mêmes.
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     Hrudaya, le coeur spirituel, est un lieu plein de compassion. Ayez ce type d’amour,et la paix vous viendra naturellement. Vous n’avez pas besoin de prier pour avoir la paix.

Pourquoi priez-vous Dieu? 

O Dieu, j’aspire à ce qui est en Toi

et qui n’est pas encore en moi!

Je ne connais pas la Paix,

puisses-Tu en partager un petit peu avec moi !

Je n’ai pas de Joie,

Tu es la manifestation de la Joie suprême,

puisses-Tu m’en donner une petite dose.

Je n’aspire à rien d’autre qu’à la Paix et à la Joie.

Pourquoi prier pour la satisfaction de petits désirs mesquins? Ce ne sont que nuées passagères. Priez pour ce qui est permanent. La Paix et la Joie sont immortelles, éternelles.

Tout le reste vient et s’en va. Nous n’avons pas besoin de nous en préoccuper.

Aussi longtemps que la vie perdure, ayez en vous la Paix et la Joie. Passez votre existence à chanter les louanges du Seigneur.

En priant sincèrement, nous pouvons susciter la Divinité latente en nous.

     Sumati a parlé de Kausalya et de Sumitra
. Alors que Râma était en compagnie de Lakshmana, Sumitra dit :” Lakshmana, ne pense pas un seul instant que tu vas  partir dans la forêt. La cité d’Ayodhya est une jungle sans ta présence ! La vraie forêt est ici. Là où se trouvent Sîta et Râma est la vraie Ayodhya, la cité. Considére Sîta-Râma comme tes mère et père. Veille  à les servir totalement.”

Il n’y a pas d’être humain supérieur à Sumitra. Son nom signifie : Su= Dieu et Mitra = ami. Elle bénit son fils en l’encourageant au service de Dieu. Des mères de cette trempe seraient bien nécessaires aujourd’hui.

     Et des frères tels que Râma, Lakshmana, Bharata et Satrugna sont nécessaires aussi. Qu’il y ait unité dans les familles. C’est l’unité qui va  protéger et soutenir le monde.

La prospérité de la société dépend des individus. 

Les pensées sont nos propriétés. Si vos pensées sont sacrées, les effets le seront également. Plaisir et peine sont des conséquences de vos pensées. Tout dépend de vos pensées.

Ayez des pensées pleines de Vérité. Alors elles seront puissantes et accompliront tout le reste.

(Swami conclut Son discours en chantant)
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Hari Bhajana Bina Sukha Shânti Nahi ...

Om Sai Râm

Nouvel-An Tamil

Faites la Sadhana avec des sentiments purs

Discours divin tenu par 

Bhagavan Shri Satya Sai Baba

le 14 avril 1999

(traduction de l’anglais en version intégrale tirée de l’audiocassette 

diffusée par l’Ashram)

(Swami chante)

SATYAM MATA  PITA JNANAM

DHARMO BRATHA DAYA SAKHA

SHANTAM PATNI KSHAMA PUTRA

SHADAYATE JANABHANDA

La mère est la Vérité, le père est la Sagesse,

le frère est la Rectitude,

l’ami est la Compassion,

l’épouse est la Paix, le fils est le Pardon.

Ce sont les six membres de la famille de l’homme en ce monde.

Incarnations de l’Amour divin!

     La vie est semblable à un océan avec ses ondes de joies et de peine. La spiritualité est comme un phare qui guide les gens pendant leur traversée de cet océan du samsara. Spiritualité ne signifie pas seulement les actes d’adoration. Elle est ce qui démontre l’Unité dans la multiplicité.

Dieu est l’Amour même. Cet Amour est installé dans le coeur de chaque être humain.

C’est pour ce motif que les sages de ce pays, depuis la plus profonde antiquité, ont prié pour le bien-être et le progrès du monde tout entier :

LOKA SAMASTA SUKHINO BHAVANTU

Puisse le monde entier être heureux!

     La spiritualité comporte certaines disciplines, et aussi certaines dispositions intérieures. Sans discipline, il n’est pas possible d’atteindre le bonheur.

Dans l’état du Tamil Nadu, il existe un vieux livre sacré intitulé Tirukural. Il fut composé par Tiruvaruvar. C’était une personne menant une vie très disciplinée et profondément ancrée dans le domaine de la spiritualité ; il avait à coeur de travailler pour le bien-être du genre humain, et goûta une existence pleine de paix. Sa vie était rigoureusement ordonnée. Il demanda à sa femme qu’avant de consommer sa nourriture, un gobelet d’eau lui soit apporté, et qu’une aiguille soit tenue à son côté.

Suivant les instructions de son mari, l’épouse accomplit son service jour après jour.

Mais un jour, elle remarqua que son mari versait  de l’eau sur l’aiguille ; la femme lui fit remarquer :”Ta vie a toujours été ordonnée avec précision, mais jamais tu n’as jeté cette aiguille dans l’eau.” Il répondit :”Ma discipline est de toute noblesse ; si je n’ai jamais mis l’aiguille dans l’eau, c’est parce que j’ai toujours respecté le juste sentier de l’existence. Le motif pour lequel j’avais demandé cette aiguille est le suivant :  s’il arrive qu’un grain de riz tombe de l’assiette, je peux le récupérer grâce à l’aiguille, je peux le laver,et ainsi je ne gaspillerai pas un seul grain de riz.”

ANNAM BRAHMA, RASO VISHNUH, BHOKTO DEVO MAHESWARA

La nourriture est Brahmâ,

la saveur est Vishnu,

la fruition est Maheshwara.

La nourriture confère au corps force et satisfaction . Cette nourriture, sous sa forme essentielle, se répand dans tout le corps et lui donne de l’énergie. C’est pourquoi on l’appelle Brahmâ.

L’essence de l’aspect Vishnu signifie que ce corps sacré doit être utilisé de la juste manière, dans  une intention juste.

Le troisième aspect démontre que le principe de l’Ishvara utilise ce corps  vigoureux et cet esprit purifié de la juste manière.

     Dieu réside dans le coeur de chaque individu. Mais nous ne faisons aucun effort pour réaliser le principe de l’Amour dans notre coeur. Sans Amour, il ne peut y avoir de Vie. L’Amour est Dieu. Dieu est Amour.

Aujourd’hui, l’homme s’évertue de toutes les manières à expérimenter la joie. Pour expérimenter le bonheur, il entasse les désirs comme des mains sortant d’un nid de fourmis.

En accumulant des désirs de la sorte, l’homme ne fait qu’attirer la tristesse, et non la joie. L’homme aspire à vivre le bonheur à travers l’assouvissement des désirs, mais il n’accumule que de l’agitation.

A mesure que ses désirs s’accroissent, l’homme ne fait qu’augmenter son malaise, et en aucun cas il ne pourra attirer la paix à lui.

Dans la mesure où l’homme réduit ses désirs, il augmentera ses possibilités d’expérimenter du bonheur en cette vie.

     Les Védas déclarent que toutes les connaissances que l’homme acquiert devraient être dédiées au progrès et au bien-être du genre humain.

Il disent que vous devriez vous impliquer dans le service du monde.

Ils disent aussi que l’homme devrait s’assurer tous les types de connaissances; que l’homme devrait amasser le trésor d’un bon caractère, enrichi de toutes les vertus.

Il devrait atteindre ces trois objectifs grâce à son éducation, et acquérir la sagesse en cette vie même.

L’homme devrait nourrir en lui toutes les espèces de qualités favorables.

     L’éducation moderne ne confère plus à l’individu la sagesse qui lui faisait souhaiter le progrès et le bien-être du genre humain, ni ne le pousse à servir le monde, ni ne le stimule à se forger un bon caractère.

La connaissance livresque se transforme en connaissance superficielle. Ce n’est qu’une connaissance textuelle, et pas du tout pratique.

Par conséquent, après avoir conclu son cycle de formation culturelle et d’études, l’homme devrait toujours se consacrer au service de la société et du monde, en veillant à leur bien-être et à leur félicité.

Si chaque homme souhaite que sa propre famille soit heureuse, sans penser au reste, que va-t-il advenir pour le monde? Sans le monde, où est votre famille? Et sans votre famille, où êtes-vous?

Vous, et votre famille, vous dépendez de la société, qui dépend à son tour du monde.

Quand le monde est heureux, votre famille peut l’être, et vous aussi.

     Aujourd’hui, dans tous les domaines de l’existence, aussi bien religieux que politique ou économique, personne ne souhaite le bien-être du monde.

On ne voit nulle part des gens qui aspirent sincèrement à ce bien-être du monde.

Dans tous les secteurs, on assiste à la danse macabre de l’egoïsme et de l’intérêt privé. Aussi longtemps que l’égoïsme et l’intérêt privé règnent en maître, la nation ne pourra pas prospérer.

     L’homme aspire à expérimenter le Brahmâ. Il voudrait entrer en contact étroit  avec Brahmâ.

Qu’est donc que ce Brahmâloka (le monde de Brahmâ)?

Bhrama (l’illusion) subdivise l’Unité en multiplicité. Brahmâ (Dieu) voit l’Unité dans la multiplicité.

L’homme moderne a perdu la vision qui lui permettait de reconduire la multiplicité à l’Un.

Il est devenu un intellectuel qualifié qui fragmente l’Unité et la réduit à la diversité.

A quoi sert un intellect de la sorte ?

La première pratique spirituelle que l’homme devrait accomplir, c’est de voir l’Unité dans la diversité.
     Pour comprendre et expérimenter le principe du Brahmâ, il n’est pas nécessaire d’étudier les Védas, ni de chanter les Upanishads.

Nârada avait étudié les quatre Védas et les six Textes sacrés.Il connaissait aussi par coeur les dix Upanishads. Il chantait les Brahmasutras. Mais en dépit de toute cette érudition sacrée, il ne pouvait pas obtenir la paix et ne parvenait pas à s’émanciper de l’illusion.

Pour que le monde soit heureux et que Nârada écarte le voile de l’illusion, Sanat Kumara demanda à ce dernier quelles étaient ses aptitudes.”Sanat Kumara, dit-il, j’ai étudié les quatre Védas et toutes les Shastras, mais je n’arrive toujours pas à comprendre le principe de la Divinité.” 

Sanat Kumara répondit :”Tu t’es contenté d’étudier les écritures sacrées, sans toutefois les mettre en pratique. C’est une erreur de croire que la sagesse et la paix te viendront par les connaissances livresques. Ce type de connaissance ne te confèrera jamais aucune béatitude.”

     L’homme est vraiment apte à expérimenter la Joie suprême. Mais l’étude et la psalmodie des versets sacrés ne servent pas à grand chose. Il faut les mettre en pratique.
(Swami chante)

Par le simple message que la lumière existe,

l’obscurité du monde va-t-elle s’évanouir?

Pourrez-vous soigner vos maladies

en vous limitant à connaître les effets-miracle d’un médicament?

Un pauvre va-t-il devenir riche par la simple écoute 

 de relations sur la montée des affaires?

Ce n’est pas en chantant que vous obtiendrez des résultats. Même si vous avez devant vous tous les mets les plus savoureux, allez-vous vous remplir l’estomac en vous contentant de prononcer leurs noms? Bien sûr que non! Il faut que vous les mettiez en bouche et que vous les mangiez ; votre faim ne disparaîtra qu’ainsi. Pour satisfaire votre appétit, vous devez nécessairement passer au geste concret.

De nos jours, les “pratiques spirituelles” sont dépourvues de toute pratique.

     Sanat Kumara dit à Nârada :” Tu as étudié les Védas, tu as chanté les Upanishads.

Mais as-tu au moins compris la toute première déclaration de la première Upanishad :

ISA VASYAM IDAM SARVAM YAT KIN CA JAGATYAM JAGAT

Le Seigneur compénètre tout ce qui se meut 

dans le mouvement universel

As-tu reconnu la vérité selon laquelle Dieu existe dans toutes les choses de ce monde?

Tu t’es contenté de psalmodier ces versets sacrés, mais tu ne les as pas fait passer dans l’expérience concrète.”

     Aujourd’hui, les aspirants spirituels dissipent leur temps en ce genre de sentier.

Ils perdent leur temps. 

Le temps est Dieu

Le temps perdu est vie perdue.

Vous perdez votre temps et votre vie, et  vous n’empruntez pas le sentier qui vous introduirait à la vraie sagesse.

Il y a neuf sentiers :

Sravanam (écoute des enseignements sacrés) - kîrtanam (chant de louange) -

Vishnu smaranam (souvenir constant de Dieu) - Padasevanam (service) -

Vandanam (salutations)  - Archanam (adoration) - Dasyam (assistance) - 

Sneham (amitié) - Atmanivedanam ( soumission à l’Atma).

Pratiquez-vous un de ces sentiers dans votre vie quotidienne? Non!

Vous vous contentez d’écouter les discours, mais vous ne passez pas à la contemplation. Vous y pensez, mais ne pratiquez pas. C’est pour ce motif que vous ne développez pas votre nature humaine. 

La juste étude du genre humain est l’homme lui-même

Qu’est donc que cette “juste étude”? Les pensées que vous émanez, les paroles que vous prononcez et les actions que vous accomplissez devraient être unifiées.

L’homme se contente d’y penser, mais il ne passe pas à l’application. Ou bien il agit, mais pense à autre chose. Ou encore il agit, mais ne parle pas de ce qu’il fait.

Souvent il parle, mais n’agit pas.

Si ces trois aspects sont en disharmonie, comment pouvez-vous devenir des êtres humains?

     Chez les personnes malveillantes, les pensées, les paroles et les actions sont complètement différentes.

Dans le monde actuel, on ne voit plus que ce genre de personnes, et l’unité est absente dans tous les secteurs. Cela ne veut pas dire qu’il n’existe pas de bonnes personnes en ce monde. S’il n’y avait pas de bonnes personnes en ce monde, le soleil pourrait-il se lever? Les personnes nobles ne font pas défaut. 

Mais dans ce monde moderne, les gens deviennent de plus en plus menteurs, injustes,ingrats, et ils empirent.

     La Vérité devrait être considérée comme votre propre mère. Mais comment se comportent les mères aujourd’hui? Elles pensent que tout ce qui vient de leurs propres fils est vrai ; elles ne se préoccupent pas de rechercher la vraie vérité.

     La Sagesse devrait être considérée comme votre père. Un vrai père est celui qui enseigne la sagesse à son enfant. Mais les pères actuels cherchent à couvrir par des mensonges les erreurs de leurs enfants. 

Si les jeunes actuels sont comme ils sont, c’est à cause des mères et des pères qu’ils ont! Les conditions du pays dépendent des mères et des pères. Ce sont eux les responsables si les enfants empruntent le mauvais chemin. 

Si les parents se comportent mal, il est naturel que les enfants les imitent.

Puisque les parents se querellent, puisqu’ils se maltraîtent, les enfants finissent par faire la même chose.

Telle disposition, telle expérience.

     La situation familiale, de nos jours, est vraiment déplorable.

Depuis l’antiquité, ce pays de Bharat a démontré de grands idéaux. Grâce au pouvoir de sa spiritualité, le monde entier put bénéficier de la paix et de la prospérité.

Tous les aspects de la vie nationale de Bharat sont imbibés de Divinité.

     Voyez les mains, la tête, le nez, les oreilles, la langue... etc. Ce sont tous des parties du corps. Sans ces parties ou membres, le corps ne peut pas exister.

Le corps, quant à lui, est une partie de la société ; la société est une partie du genre humain ; le genre humain est membre de la Nature et la Nature est une partie de Dieu.

Le scénario dans sa totalité est imprégné de sacralité. 

Comment pouvons-nous utiliser correctement ces parties ?

     Aujourd’hui, l’homme emploie mal tous les objets. A cause de l’empreinte de l’éducation moderne, l’homme s’éloigne progressivement du juste sentier. Il n’est  plus à même de reconnaître ce qu’est la vraie éducation. On pense généralement que le fait de savoir lire et écrire donne droit à la qualification de “personne instruite”. Il n’en est rien! L’humilité est le signe de la vraie éducation. Cette humilité confère le mérite à la richesse
. La richesse vous introduit au Dharma, et par le Dharma, vous pouvez atteindre Dieu.

     L’éducation moderne pousse les étudiants à n’aspirer qu’à un bon emploi. Sans Yoga, quel est l’avantage du dyoga
?  Nous avons à atteindre le Yoga, qui signifie : contrôle des sens. Nous pratiquons le vrai Yoga, lorsque nos sens sont sous contrôle.

     Pour atteindre ce Yoga, le Bouddha pratiqua une ascèse rigoureuse jour et nuit pendant vingt-six ans.

L’homme d’aujourd’hui remplace tapa (pénitence) par pata (le sentier erronné).

Grâce à son ascèse, le Bouddha put atteindre l’état parfait, et la Libération complète.

Mais actuellement, les gens se laissent prendre dans les griffes de Tamas (l’ignorance), et vont à la ruine.

     La première chose que le Bouddha enseigna, c’est de ne voir que le bien.

(Samyac drishti). Ne regarde pas le mal, vois seulement le bien!

(Samyac sravananm) Ne prête pas l’oreille au mal, n’écoute que le bien.

(Samyac vacham) Ne dis pas de mal, ne parle que du bien.

(Samyac cintanam) Ne pense pas au mal, pense seulement au bien.

(Samyac karma) Ne fais pas le mal, fais seulement le bien.

Le bouddha pratiqua tout cela et arriva au contrôle de ses cinq sens.

     Aujourd’hui, nous faisons un mauvais usage des cinq sens : nous regardons des choses mauvaises, nous écoutons, disons, pensons et faisons des choses négatives.

Si nous agissons mal, nous finissons naturellement par devenir mauvais.

Lorsque nous regardons des choses négatives, les mauvaises pensées occupent  notre esprit.

Notre coeur est le centre de toutes les pensées. En fonction de la qualité de nos pensées, nous agissons bien ou mal.

Par conséquent, il est essentiel de cultiver en nous de bonnes dispositions d’esprit.

     Le Hrudaya, le coeur spirituel est le temple de Dieu. Lorsque nous avons au coeur de la délicatesse de sentiments, nos pensées aussi seront douces; nos actions auront une touche de délicatesse et nos paroles seront douces.

Tout ce qui émerge du coeur sera naturellement doux.

     Lorsque nous avons un coeur pur et ferme, chacune de nos paroles devrait être également pure, toutes nos pensées devraient être pures et désintéressées.

Pureté - fermeté et désintérêt sont les trois caractéristiques importantes de l’homme.

Il faut atteindre une fermeté, une détermination absolue dans les trois P :

PURETE -  PATIENCE - PERSEVERANCE

Nous devrions avoir de la pureté en toute chose. Pureté, pureté, pureté !

Nous devrions avoir de la patience basée sur une foi robuste. Si votre foi est vacillante, vous ne pourrez atteindre aucun objectif dans votre vie, même pas le plus insignifiant.

     Beaucoup d’époques sont passées. Beaucoup de “nouvel-an” sont venus. Mais vous êtes toujours au même niveau. Voilà la situation actuelle!

Vous devriez cultiver la pureté du coeur. Où est cette pureté ? Vous avez continuellement  de mauvaises pensées. Comment pourrez-vous jamais atteindre de bons résultats?

Si vous mangez un bonbon tout en ayant de la nourriture amère en bouche, le bonbon va devenir amer aussi. Commencez par rejeter les choses amères, et puis mangez le bonbon.

Il faut donc commencer par rejeter d’un côté, et accepter d’un autre côté.

Qu’y a -t-il à rejeter? Si vous désirez verser  du lait dans un verre plein d’eau, commencez par jeter l’eau. 

Donc, le premier mouvement est celui de la séparation, et le second celui de l’union.

     La vie humaine est semblable à un océan plein d’ondes séparées et distinctes.

Mais ces ondes ne peuvent pas exister sans l’océan.

Nous devrions avoir un mental équanime et accepter que le bonheur et la peine cheminent main dans la main. Personne ne peut les séparer. Ne cherchez pas le bonheur séparément du reste.

Lorsque les difficultés cessent, le bonheur se présente.

     Comment est fait ce tissu? (Swami indique Son mouchoir) Les fils entrecroisés font naître le tissu.

De même, le mental devrait aussi avoir en soi l’unité des deux aspects : la fermeté et la pureté. Mais aujourd’hui, l’homme n’arrête pas de se polluer le mental.

Comment obtenir la sacralité dans ces conditions?

Les cinq éléments sont tous pollués : la terre est polluée, l’eau est contaminée, la nourriture est polluée, le son est pollué, ... tout est pollué parce que le mental est complètement pollué.

A cause de ce mental négatif, toutes les choses sont en train de se dégrader.

La toute première chose à faire, c’est de changer nos dispositions mentales

MANAM MULAM VIDAM JAGAT

Le monde est fondé sur le mental

     Même lorsque l’homme meurt, son mental continue à vivre. Lorsque vous pensez, votre mental produit sans cesse de nouvelles pensées. Vous devriez veiller à avoir toujours à l’esprit des pensées pures.

Pour maintenir les pensées pures, il faudrait répéter sans arrêt le Nom du Seigneur.

Beaucoup de gens cultivent des doutes sur le pouvoir de la répétition du Nom divin.

Mais la joie et l’extase que vous procure la répétition du Nom divin, vous ne l’obtiendrez  nulle part ailleurs.

Vous écoutez tous les types de chansons. Si vous écoutez les chants de louange divine, vous pouvez obtenir un grand réconfort

     Hélas, vous ne pensez pas au Nom du Seigneur : vous lui préférez tous les autres noms; vous pensez à toutes les autres choses de ce monde. Quel bénéfice tirez-vous en pensant à tout cela ; ces agitations pénètrent dans votre coeur et vous ruinent l’existence.

Pourquoi pensez-vous autant au monde? Commencez par détecter vos propres défauts et par vous en débarasser. On peut voir des personnes hautement placées dans la société, qui passent leur temps à chercher les erreurs des autres. Ceux qui voient des fautes chez les autres sont aveugles sur leurs propres erreurs.

Votre renvoi aura le relent de ce que vous avez mangé! Mais c’est pure folie que d’avoir un renvoi et de penser à ce que les autres ont mangé. Si les autres ont mangé des mangues, vous n’allez pas avoir un renvoi à l’odeur de mangue !

Les choses, bonnes ou mauvaises, sont propres à l’individu, et ne sont pas attribuables aux autres.

     Tout ce qui vous vient, émerge de votre propre coeur. C’est une grave erreur de penser que le mauvais caractère et les pensées erronnées proviennent des autres.

Ne critiquez donc personne, parce qu’il existe un Dieu unique qui demeure en tous.

C’est un péché grave que de critiquer les autres, car les autres ne sont pas vraiment les autres, mais Dieu Lui-même. Il n’y a qu’un seul Dieu, et Il demeure en chacun ; 

par conséquent, si vous critiquez les autres, cela équivaut à critiquer Dieu.

     Ne critiquez personne ; ne vous moquez de personne, mais respectez chacun.

Alors tout le monde vous respectera. Si vous désirez le respect des autres, commencez par les respecter vous-mêmes.

Il est insensé de croire que les autres vous doivent du respect, sans que vous ayez à respecter les autres.

Si vous avez des sentiments justes, vous verrez leur reflet en tout le monde.

     Le mental est le grand responsable de toute chose. Sans mental, il n’y a pas d’être humain. Le corps est semblable à une lampe de poche. Les yeux sont comme l’ampoule. L’intellect est le bouton.La lampe est neuve, l’ampoule aussi  est neuve, mais en poussant le bouton, vous n’obtenez pas de lumière! Pour quel motif? Parce que la pile,qu’est le mental, n’est pas présente. La pile- mental devrait être très puissante, et alors, la lumière viendra.

Incarnations de l’Amour divin!

     Vous célébrez le Nouvel-An en ce jour. Avez-vous tous accumulé de nouvelles qualités positives? Pas du tout! Vous êtes là, avec tous vos vieux bagages!

Il faudrait absolument cultiver des qualités neuves et nobles. Vous devriez avoir de nobles aspirations.

Quel bénéfice aurez-vous d’une diminution de vos désirs? A mesure que vos désirs diminuent, votre détresse va diminuer aussi.

A cause de vos désirs sans limites, votre force de volonté s’épuise. A cause de ce déclin de votre force de volonté, votre  capacité d’agir aussi se détériore.

Vous devriez réaliser l’unité entre le pouvoir divin, et la capacité d’accomplir des actions. (Swami dit : réaliser l’unité entre Iccha Shakti - la volonté, Jnâna Shakti - la connaissance et Kriya Shakti - l’action).

     Si aujourd’hui vous avez dix pensées, vous devriez être prêts à n’en avoir plus que trois demain, à n’avoir plus que trois désirs. Vous verrez combien, le jour d’après, vous vous sentirez légers. A mesure que vos désirs diminuent, votre fardeau s’allègera aussi.

L’homme est déprimé à cause de ses désirs sans limites.  La vie humaine est de plus en plus une vie de dépression et d’abattement. Pour quel motif? Les seuls responsables de cet état de chose sont les désirs incontrôlés.

Et qu’en obtenez-vous? Vous dévastez votre existence, vous ruinez votre joie. Votre faculté mentale dépérit. Par conséquent, limitez vos désirs.

Moins de bagages et plus d’aise

rendent le voyage confortable.

     Nous sommes engagés dans le long voyage de la vie. Le parcours peut durer plusieurs années. Comment pouvez-vous voyager avec tant de bagages à votre suite?

Réduisez vos bagages.

     La même chose est déclarée dans les Védas : 

NA KARMANA NA PRAJAYA DHANENA

TYAGENA IKE’MRTATVAMANASUH

Ce n’est ni par les actions, ni par la descendance,

ni par la richesse, mais par le renoncement

que beaucoup ont reconquis l’immortalité.

     Que devons-nous réduire? Nous avons à réduire notre attraction pour les actions pécamineuses, et à cultiver de l’amour pour Dieu.

Mais le monde réduit la crainte du péché, et c’est pourquoi il n’est pas capable de voir des jours heureux.

(Swami chante)

A cause de l’ignorance et du manque de crainte de l’erreur,

à cause du manque d’amour pour Dieu,

l’humanité est au déclin dans les êtres humains,

et c’est pour ce motif que le monde est dépourvu de paix aujourd’hui.

En l’homme, il n’y a plus de crainte du péché ni d’amour pour Dieu. Comment peut-il prétendre au respect de la société?

Il n’est pas capable d’atteindre le respect social.

Il faudrait que chacun ait de la crainte du péché et de l’amour pour Dieu, et alors nous pourrions rétablir la moralité dans la société.

     Vous menez votre existence sans aucune crainte de l’erreur, et sans respect pour les autres. Par conséquent, votre propre mère, votre épouse, vos enfants ne vous respecteront pas non plus.

Vous devriez cultiver en vous cette crainte de l’erreur. Alimentez la flamme de l’amour pour Dieu. Alors, le monde entier vous aimera

     Il est possible que vous n’ayez pas cette crainte du péché dès le début, mais vous pouvez reconnaître que la faute est mauvaise; vous ne devriez pas heurter les autres.

L’essence de tous les mythes (Purana) peut s’exprimer en deux courtes phrases :

AIDEZ TOUJOURS

NE NUISEZ JAMAIS

Même si vous ne pouvez pas aider les autres, faites en sorte de ne leur faire aucun tort. C’est déjà une manière d’aider.

     Dans le grand Etat du Tamil Nadu, un grand nombre de saints prirent naissance et propagèrent les idéaux spirituels. Ils conduisaient une vie très noble et pleine de détermination : ils appliquaient ce qu’ils enseignaient ; ils abandonnaient tout attachement  au corps et avaient un amour sans mesure pour l’Atma.

Aujourd’hui, nous choisissons le corps et oublions l’Atma. Nous ne cultivons que cet attachement pour le corps.

     Voyez ce corps constitué des cinq éléments : il est faible, plein de saletés, d’urine et de matières fécales, il est un réceptacle de maladies, il est incapable de traverser l’océan de l’existence! Comment peut-on atteindre le but ainsi? 

N’imaginez jamais que ce corps soit permanent. 

Ce corps est négatif, tout comme le mental. Seul l’Atma est positif!

     Vous dites constamment : “mon corps, mon mental, mon intellect...” mais alors, qui êtes-vous? Si Je dis :”C’est Mon mouchoir !” cela veut dire que le mouchoir est séparé de Moi. Le corps est séparé de Moi.

Mais alors, qui êtes-vous? 

Tous ceci est matière, mais vous êtes le Maître. Contrôlez votre mental et soyez-en maître.

     N’entrez pas en connexion avec cette matière. 

Le corps est une bulle d’écume.

Le mental est un singe frénétique.

Par conséquent, ne suivez pas les caprices du corps ni du mental.

Suivez votre conscience. C’est cela que nous devrions faire aujourd’hui.
Suivez le Maître

Affrontez le mal

Combattez jusqu’au bout

Finissez le jeu.

     Nous devrions connaître la vérité à propos de notre Soi. La répétition du Nom divin ou la méditation ne sont que des actions, sur le sentier spirituel ; ils ne sont pas importants. L’essentiel, c’est la pureté de l’esprit. Par un mental pur, toute pensée émanée sanctifiera n’importe quoi. Vous n’avez besoin d’aucune autre pratique. Vous n’avez pas besoin de pratiquer le Japa.(répétition du Nom).

     Aimez tout le monde. Ne passez pas votre vie de manière mesquine en ne pensant qu’à vous-mêmes. Tous les êtres sont les membres d’une même famille. 

Tous sont Un. Sois identique envers chacun.

Cultivez ce principe de l’amour.

Actuellement,même l’amour est orienté dans la mauvaise direction. C’est un malheur !

Quand l’amour est exprimé de la juste manière, vous devenez glorieux et commencez une  vie nouvelle.

L’Amour n’a pas de défaut en soi. il est nirgunam - niranjanam - sanatanam - niketanam - nityam - nirmalam ( sans attributs - éternel - antique - refuge - sans forme - immaculé )

C’est une grave erreur de chercher des défauts dans une telle Pureté.

On ne voit que le reflet de ses propres erreurs, et on les superpose sur les autres.

C’est une erreur ! Il n’y a aucun mal, aucune erreur dans l’Amour divin.

L’amour humain, mondain est négatif, mais dans l’Amour divin, il n’y a pas la moindre trace d’égoïsme. Là où il y a égoïsme, il y a toutes sortes de changements.

Lorsque vous abandonnerez votre égoïsme, vous serez en mesure d’atteindre le Principe divin.

     Il faut que vous cultiviez la moralité. 
L’argent vient et s’en va 

La moralité vient et s’accroît

Aujourd’hui, la moralité est complètement absente. Vous avez sans cesse des pensées négatives, négatives, négatives.

Si votre coeur est plein de négativité, comment pouvez-vous espérer en des résultats positifs? Votre coeur est plein de désirs : comment pouvez-vous y installer Dieu? C’est impossible ! 

Commencez par combler votre coeur de sentiments positifs; alors, vous n’obtiendrez plus que des effets positifs. Il n’y aura plus de détresse pour vous, tout sera Béatitude, Béatitude éternelle,  Bonheur suprême,  Principe ultime et  But de toute philosophie .

     Si vous avez en vous de l’amour désintéressé, vous n’aurez absolument aucune peur. Même si le ciel vous tombe sur la tête, vous conserverez le sourire. 

Pourquoi avoir peur? Pourquoi devriez-vous craindre?

La Vérité est Dieu

L’Amour est Dieu

Vivez dans l’Amour

Vous devriez vous fonder complètement sur l’Amour.

     Il est possible que les personnes malveillantes voient des défauts en l’Amour. Mais  pour ceux qui vivent dans la justice et dans la rectitude, cet Amour est sacré. 

Les personnes négatives voient leurs propres défauts dans les autres. Nous devrions nous garder de tisser des liens d’amitiés avec ce genre de gens.

Ayez Dieu pour unique Ami. C’est un Ami désintéressé. Il n’existe pas d’Ami plus grand que Lui. Il n’y a pas en Lui la moindre trace d’égoïsme. Il aide, aide , aide, sans cesse.

Dieu aide toujours, et ne nuit jamais. Soyez absolument convaincus de cette vérité.

     Dieu est votre vrai Ami. Mais vous négligez cet Ami sincère pour courir après un grand nombre d’amis et distribuez vos salutations. Tous ces amis vous font la cour aussi longtemps que vous avez les poches pleines de monnaie, mais aussitôt que la fortune s’en va, les amis disparaissent avec elle.

Dieu n’est pas ainsi. Où que vous alliez, Dieu est avec vous. Il est l’Ami fidèle avec vous, autour de vous, dans la forêt, en plein ciel, dans la ville, au village, en plein fleuve ou dans le puits.

     Aujourd’hui, les gens vous concèdent de la  considération si vous avez beaucoup d’argent, et si votre père occupe une position prestigieuse. Mais si votre père prend la retraîte et que vous perdez votre argent, tout le monde se retirera sans même vous saluer.

Lorsque la citerne est pleine d’eau, les grenouilles abondent dans le voisinage. Mais quand la citerne est à sec, plus une seule grenouille n’est vue dans les parages.

C’est l’image de l’amitié actuelle.

     L’amitié de Dieu n’est pas de ce type; en n’importe quel état ou  n’importe quelle situation, Son Amour est infaillible. Vous pouvez prendre refuge en Lui. 

Dieu peut vous protéger de beaucoup de choses desquelles personne d’autre ne pourrait vous protéger.

     Comment Dieu protégea-t-Il Prahlada ? Ces histoires sont des récits sacrés.

Ayez une foi totale, et vous en verrez les fruits.

Que vos actions soient grandes ou modestes, vous en vivrez nécessairement les conséquences. Les bonnes ou les mauvaises actions porteront pour vous des conséquences bonnes ou mauvaises.

Même la simple pensée de Dieu est déjà une action. Les effets vous reviendront inéluctablement, si ce n’est pas demain, ce sera après-demain ou plus tard.

     Chaque jour, les minutes se changent en heures. Si vous vous coupez le doigt avec un couteau, le sang va jaillir immédiatement. Dans ce cas, la conséquence est instantanée. 

Si vous glissez des marches d’un escalier, vous allez tomber et vous casser une jambe. La conséquence est immédiate aussi. 

Mais si vous consommez  un repas, la nourriture ne sera pas digérée  sur le champ.

Il faudra un certain temps. Une semence prend cinq ans pour devenir un arbuste.

Certains arbres ne portent des fruits qu’après dix ans. 

Donc, certaines actions ont des effets immédiats, d’autres après quelques heures, quelques jours, ou bien quelques mois, quelques années ou même quelques vies.

Mais en aucun cas nous n’échappons aux conséquences de nos actions.

    Nous devrions faire tout notre possible pour agir correctement, et éviter les mauvaises actions. Alors, nous jouirons de la Béatitude, nous connaîtrons la vie divine.

Agis bien, sois bon, vois le bien

C’est le chemin qui mène à Dieu

C’est le juste sentier. Mais si l’on voit les choses misérables, si l’on parle d’arguments néfastes, si nos pensées sont polluées, comment pourrons-nous purifier notre mental?

Si vous désirez de bons résultats, accomplissez de bonnes actions.

Il ne faut pas vous contenter d’essayer, mais il faut aller jusqu’au bout de l’action.

     Cette Vérité est suprême : Dieu est Amour.  Cet Amour est en Dieu seulement, et en personne d’autre. Dieu donne toujours et rien d’autre.

Il est complètement erronné de croire que Dieu vous punit. Dieu ne punit jamais!

Un roi peut punir ses sujets, mais pas Dieu. Tout ce que Dieu vous donne est pur Amour.

Les punitions vous viennent en conséquences de vos mauvaises actions. Ce sont nos péchés qui nous punissent, pas Dieu!

De la même manière, ce sont  nos bonnes actions qui nous protègent, pas Dieu.

Dieu est le Témoin de tout. Il voit tout. Le manque de bonté est en vous, pas en Dieu.

     La lumière brille. Dans cette lumière, vous pouvez accomplir des méfaits, ou bien étudier la Bhagavad Gîta, le Râmayana... etc. Que vous fassiez le bien ou le mal, la lumière n’en sera pas affectée.

Dieu est l’Amour qui resplendit sans cesse. Personne n’arrivera jamais à voiler Sa splendeur.

Incarnations de l’Amour divin!

     De nombreux “nouvel-an” ont été célébrés et sont passés. Qu’en avez-vous tiré? Qu’avez-vous atteint?

Vous avez chanté une quantité indéfinie de Bhajans ; quel en est le résultat? Vous n’avez pas cessé d’être négatifs, pendant tout ce temps là.

     Vous devriez devenir positifs. Vous devriez avoir une ferme détermination et vous demander :”Qu’est-ce que je veux obtenir en chantant des Bhajans? Quels sont les traits positifs que ces Bhajans  me permettront de cultiver?”

Hélas, vous ne changez pas du tout; vous êtes toujours les mêmes. Alors, à quoi servent toutes les activités spirituelles que vous entreprenez?

Si vous entreprenez les justes actions, vous obtiendrez les justes résultats.

     Vous avez suivi des disciplines spirituelles pendant de longues années, sans en obtenir aucun résultat. Cela ne veut pas dire que vous devez les abandonner.

Persévérez. Un jour ou l’autre, le résultat apparaîtra.

Cultivez de bonnes pensées, de bons sentiments, de bonnes qualités,de bonnes actions.

     Vous devriez aussi apprendre le sens exact de plusieurs mots-clés.

Par exemple, ce que l’on appelle Swa-tantra : ce mot veut dire “tantra de l’Atma
.Nous avons à connaître le maximum au sujet de l’Atma. Nous avons à suivre le Tantra de l’Atma. 

Ne suivez pas les caprices du corps ou du mental. Le corps n’est qu’une bulle d’écume et le mental est un singe frénétique, un singe tout-à-fait fou. Que pouvez-vous bien atteindre en suivant ces deux-là?

Ecoutez les dictées de votre conscience. Pensez chaque chose par vous-mêmes.

Dites simplement :”Laissez-moi suivre ma conscience, pour trouver la bonne attitude”.

Mais, généralement, vous pensez une chose et en faites une autre. C’est très mal!

Suivez le Maître, votre conscience.

Faites face au mal.

Combattez jusqu’au bout.

Terminez le jeu.

C’est cela, votre existence.

La vie est un défi, relevez-le.

La vie est un jeu, jouez-le.

La vie est amour, goûtez-le.

Vous devriez atteindre le but par l’amour. Il n’est rien en ce monde que vous ne puissiez atteindre. Vous pouvez faire n’importe quoi : transformer le ciel en terre et la terre en ciel. Par l’amour, tout est possible. L’amour suffit.

     Les traits négatifs ne devraient pas subsister. Les gens n’arrêtent pas de rechercher les défauts des autres. Mais, prenez garde : en focalisant votre attention sur les défauts des autres, vous finirez par devenir de  mauvaises personnes.

Par conséquent, ne regardez pas les erreurs des autres, mais uniquement  leurs bonnes qualités. Débarassez-vous de vos propres défauts.  Acceptez les vertus des autres. C’est là le but primordial de l’homme.

A force de regarder le mal, nous oublions notre humanité. Et si nous perdons cette humanité, nous allons laisser le champ libre à notre nature démoniaque.
Nous vivons comme des animaux et des démons, et pas comme des hommes ou des dieux.

     Purifiez votre mental ; alors vos sentiments seront purs, et vous obtiendrez de bons résultats. Ceux qui n’obtiennent pas de bons résultats ne sont pas sur le sentier positif.

Emplissez tout votre être de positivité.Hélas, vous êtes continuellement pleins de mauvaises pensées et de sentiments pervers. Cela ne vous aidera d’aucune manière.

Si vous voyez des choses négatives, détournez le regard. Ne leur permettez pas d’entrer dans votre mental. Il est possible que vous ayez à passer par des troubles, mais ne vous en préoccupez pas; les difficultés sont comme des nuées passagères qui viennent et se retirent.

    Conservez votre mental pur et saturé de bonnes pensées. 

Des choses se passent dans le monde, bien sûr, mais il n’y aura aucune faille dans la Mission divine. S’il y avait quelque faillite, elle ne serait pas divine.

Vous essuyez des échecs parce que vous n’avez pas la certitude divine en vous.
     Ne vous préoccupez pas des choses du monde. Chacun devrait se remplir l’esprit de pensées divines. Parlez aux autres avec des sentiments sacrés, parlez avec douceur et gentillesse. 

On ne peut pas toujours obliger

mais on peut toujours parler avec obligeance.

C’est ce type de vie que vous devriez adopter ; les résultats positifs ne se feront pas attendre. Ne vous engagez pas sur les voies déviantes.

Lorsque vous avez la juste détermination, toutes les choses vont croiser votre chemin.

Incarnations de l’Amour divin!

     Le jour du nouvel-an, vous mélangez des nourritures à saveur amère et douce, salée et piquante.

Ce n’est pas une simple habitude. Ce sont les saveurs de la matière, pas celle de l’amour que vous avez dans le coeur : cet amour est au-delà de toute saveur.

Il est pur nectar.

Vous pouvez être mauvais, mais l’amour n’est jamais mauvais.

Rejetez les mauvais sentiments, les mauvaises pensées de votre coeur. 

Rien n’est comparable à l’Amour divin. L’Amour n’est comparable qu’à l’Amour.

Aimez l’Amour. Cultivez l’Amour.Dieu est Amour, vivez dans l’Amour.

     Lorsque vous chantez les Bhajans, faites-le avec amour. Le monde attache de l’importance à tous les aspects extérieurs, mais Dieu ne regarde que le sentiment profond. Si vous avez des sentiments purs, tout vous sera donné.

(Swami conclut Son discours en chantant)

Prema mudita manase kaho

Râm Râm Râm ....

Om Sai Râm

VISHU

Discours divin tenu par 

Bhagavan Shri Satya Sai Baba

le 15 avril 1999

(traduction de l’anglais en version intégrale tirée de l’audiocassette

diffusée par l’Ashram)

(Swami chante)
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BHAJA SADHU SAMAGAMAM

KURU PUNYA MAHORATRAM

Fuis les mauvaises compagnies.

Recherche la proximité des bons.

Accomplis des actes méritoires jour et nuit.

Incarnations de l’Amour divin!

     Depuis les temps antiques, le pays de Bharat a constitué en quelque sorte la salle du trésor de la spiritualité, et a procuré à toutes les autres nations la paix et la sécurité.

     Aucun homme ne reconnaît vraiment le caractère sacré, unique, noble, du corps humain. Beaucoup de gens pensent que le corps leur est donné pour qu’ils passent leur temps à manger, à boire, à dormir et à se divertir.

Lorsque vous comprendrez correctement combien ce corps est sacré et exceptionnel, vous saurez pour quel propos Dieu vous a donné un corps.

     Le tout premier devoir de l’homme consiste à reconnaître la vérité dans sa vie quotidienne. Chaque humain a un corps. Vous pensez qu’il n’est qu’un instrument.

Ce n’est pas exact! Ce corps est, en fait, un modèle que l’homme peut suivre sous tous ses aspects.

Quelle espèce de modèle? En examinant attentivement notre vie quotidienne, nous constatons que notre corps absorbe de l’oxygène pur, et rejette du dioxyde de carbone.

Notre corps prend en lui des choses douces et sacrées, et il exècre des matières dégoûtantes et malodorantes.

     Quel est le sens profond de telles activités? Pour le bien-être du monde et pour le bonheur de la société, nous avons à n’accepter que les bonnes choses.

Et nous avons à rejeter tout ce qui cause des troubles et des inconvénients à la nation.

Chaque jour, le corps nous démontre l’importance de ces deux  activités pour le bien-être du genre humain;  puisque nous avons obtenu ce corps sacré, nous devons absorber et rejeter.

Nous avons à absorber des sentiments nobles et bons. Et nous avons à rejeter les pensées profanes et temporaires.

Si l’homme vit une existence tellement sacrée, son corps représentera un bon exemple à suivre et sera plein de santé.

     Nous devrions propager cette vérité à toute la nation, en pratiquant ces deux activités salutaires et en cultivant de bonnes pensées en notre esprit.

Malheureusement, l’homme d’aujourd’hui assume en lui des pensées profanes,  égoïstes et basses.

Il rejette, par contre, les pensées éternelles, pures, sacrées.

    Qu’est-ce qui est vrai? Qu’est-ce qui est faux?

Qu’est-ce qui est permanent? Qu’est-ce qui est temporaire? Qu’est-ce qui est bon?

Qu’est-ce qui est mauvais?

L’homme actuel ne s’interroge pas du tout sur ces points. Quelle enquête fait-il?

Quelle espèce de discernement applique-t-il dans sa vie?

Il accepte en lui les mauvaises choses et rejette les bonnes!

     Allez-vous manger un fruit pourri? Allez-vous au contraire jeter le bon fruit? Bien sûr que non! Inhalez-vous du dioxyde de carbone et exhalez-vous l’oxygène? Non ! 

Si vous faisiez cela, vous ne perdriez pas seulement la santé, mais la vie même.

     L’homme doit s’assurer une santé physique et mentale, et la béatitude spirituelle.

La vie humaine est une association de corps-esprit-atma.

Le corps accomplit des gestes; le mental pense ; l’atma est le témoin.

Grâce à ces trois activités, la vie humaine s’ennoblit.

Aucun homme ne cherche à comprendre ce secret et ce mystère. Il mange n’importe quoi. Il fait tout ce qui lui passe par la tête.

Lorsque l’homme est ainsi engagé dans la mauvaise direction, qui peut le remettre sur le droit chemin? Ce droit chemin est fait de toutes les activités et des devoirs de la vie humaine. 

     Même la nature manifeste des sentiments de vérité et de justice. L’air que vous respirez va vous ruiner la santé si vous ne l’exhalez pas.

Si vous n’exécrez pas les substances qui resultent de la nourriture consommée, votre santé va être en péril.

     Donc : absorbez les bonnes choses et rejetez  les mauvaises.
Acceptez ce qui est bon, et abandonnez ce qui est délétère.

Fuyez les mauvaises compagnies. “Les mauvaises compagnies” ne signifient pas la compagnie de mauvaises personnes. Il faut que vous écartiez de vous les pensées erronées.

Il ne faut pas seulement quitter la compagnie de personnes malveillantes, mais surtout celle de vos mauvaises pensées. Et cela ne suffit pas : vous n’allez pas devenir une bonne personne par le simple fait d’abandonner les pensées négatives et les mauvais sentiments. Vous devez aussi accepter le bien, et rejeter le mal.

Par conséquent, abandonnez les mauvaises compagnies et  les pensées négatives; acceptez les bonnes compagnies et les pensées positives.
     Comment pouvez-vous y arriver? Vous devriez être continuellement dans un état de contemplation de Dieu. Faites le bien jour et nuit. A tout moment, en toute circonstance de la vie, l’homme devrait cultiver des pensées en relation avec Dieu, et accomplir des actes  en rapport avec Dieu, dans la compagnie des bonnes personnes.

Lorsque nous avons de bonnes relations et la compagnie des justes, nos sentiments se sacralisent. Il est donc essentiel d’entretenir des amitiés avec des personnes de qualité.

     Dès la prime enfance, vous devriez vous entraîner à entrer en contact avec Dieu.

Si vous commencez votre sadhana dès l’âge tendre, vos vieux jours seront très fructueux. Mais si vous gaspillez votre temps de la jeunesse, il vous sera impossible de penser à Dieu quand vous serez vieux. Cultivez donc des sentiments divins depuis l’enfance. Tout ce qu’on acquiert pendant l’enfance est un trésor authentique.

Quelle est la vraie richesse ? La vraie richesse de l’homme consiste en pensées véridiques. Pour le moment, nous négligeons cette richesse sacrée, la vraie richesse, pour dédier toute notre attention à des richesses fausses, temporaires, incertaines.

     Depuis l’enfance, nous devrions cultiver de la dévotion envers Dieu.

Pars de bonne heure

Roule lentement

Arrive sain et sauf

Dès l’enfance, nous devrions attacher de l’importance à la délicatesse des sentiments. Ce n’est pas dans la vieillesse que nous pourrons l’obtenir.A ce moment-là, nous ne réussirons plus à penser tout le temps au Nom divin. Lorsque Yama, le dieu de la mort, se présentera pour emporter votre corps, lorsque les gens diront que vous êtes un cadavre inutile, lorsque votre femme et vos enfants seront en larmes autour de vous, vous sera-t-il possible de chanter le Nom du Seigneur Hari?

Dans la vieillesse, comment pourrez-vous penser à Dieu? Comment pourrez-vous accomplir de bonnes actions? Comment pourrez-vous contempler Dieu? C’est impossible, impossible!

Si vous avez commencé à pratiquer ces disciplines dès l’enfance, alors vous les poursuivrez très facilement dans la vieillesse aussi.

     Je dis souvent  aux étudiants que le corps d’un jeune enfant est semblable à une feuille de jeune bananier. Ce jeune corps est très attirant, plein de vitalité. A cet âge, il faudrait préserver cette jeune feuille tendre. Ce corps, fait des cinq éléments, émane cinq types de mets raffinés
 : sabda (le son) - sparsa (le tact) - gandha (l’odeur) - srupa (la forme) - rasa (la saveur). Ce sont des émanations sacrées produites par les sens.

Disposez ces cinq mets délicats sur la tendre feuille de bananier : à qui allez-vous les offrir?

A cause de l’influence du Kaliyuga, en cette période moderne, nous offrons ces mets délicats aux démons. Qui sont ces démons? Kâma (le désir passionnel) - Krodha (la colère) - Lobha (l’avidité, l’impatience) - Moha (l’illusion, l’égarement) - Mada (l’orgueil, la présomption) - Asuya (la jalousie).

Ces six démons règnent en maîtres à notre époque. 

Allez-vous offrir à Dieu une nourriture rancie par la vieillesse? Allez-vous offrir à Dieu la nourriture mangée et digérée par les démons? Voilà pourquoi la vie humaine empire de nos jours.

     De nos jours, la vie est réduite en cendres. Nous ne sommes plus capables de reconnaître le caractère unique de l’humanité.

Quel est le but de la vie humaine?
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De tous les êtres vivants, l’homme est le plus précieux

     Puisque vous avez assumé une condition humaine, et avez préparé ces mets délicats de vos propres mains, avec des sentiments sacrés, vous devriez les offrir à Dieu, en tout premier lieu. Vous devriez penser à Dieu depuis les toutes premières années de votre existence. Vous devriez conquérir la grâce divine et faire l’expérience de la Divinité dès votre âge tendre.

Sans cela, lorsque la vieillesse se présente, lorsque votre visage est plein de rides et que l’âge marque votre corps, les enfants vont vous montrer du doigt en disant que vous êtes vieux.

Alors, vous ne réussirez plus à voir clairement, vous ne pourrez plus parler correctement, vos jambes seront faibles. Est-ce à ce moment-là que vous penserez à Dieu? N’avez-vous pas honte?

     Tout en ayant assumé une naissance humaine, qu’avez-vous bien fait pour exprimer votre humanité? Vous êtes en train de ruiner cette existence sacrée. Vous gaspillez toute la nourriture sacrée. Vous vanifiez toutes les douceurs de l’existence.

     Par vos cinq sens de la vue, de l’odorat, du goût, de l’ouïe et du toucher, écoutez-vous les paroles qui vous élèvent? Pas du tout! Vous préférez prêter l’oreille à toutes les nouvelles à sensation que le monde vous propose. Devez-vous réellement être au courant de tout cela? Ces informations négatives vous rendent fous!

Regardez-vous les choses positives? Pas du tout ! Vous passez le temps à regarder tout ce qu’il y a de bas et négatif. Le monde est plein de ces choses-là.

A l’intérieur comme à l’extérieur, il n’y a que bassesses. Et c’est cela que vous regardez! Devriez-vous les accepter?

Vous ne parlez que de ce qu’il ne faut pas. Que croyez-vous pouvoir obtenir ainsi?

Vous passez votre temps à critiquer les autres. Quelle joie allez-vous bien tirer de la critique des autres?

     Pendant l’enfance, les cinq sens sont semblables à des nourritures. Quand nous les offrons à Dieu, notre appétit est comblé par ces aliments. Même si nous devenons sourds et muets, nous ne manquerons pas de vitalité. 

Pourquoi la vue nous est-elle donnée? Pour voir tout ce qui passe dans notre champ visuel? Pas du tout! C’est pour voir Dieu, le Résident du Kailasha.

Pourquoi avons-nous des oreilles? Les yeux sont si petits, et pourtant ils sont capables de voir des étoiles situées à des millions de kilomêtres de nous. Dieu vous a donné cette vue sacrée, et vous l’employez à tors et à travers. Ne devriez-vous pas chercher à voir Dieu qui est omniprésent partout dans l’univers? Ne voyez-vous pas le spectacle merveilleux? 

     Qu’est-ce que la beauté? La Nature est beauté, et cette beauté naturelle est le vrai devoir du monde
.

Pensez à Dieu. Rencontrez des gens qui ont de la profondeur et le sens du sacré.

Ne pensez qu’à de bons propos.

     Hélas, l’homme d’aujourd’hui ne fait rien de tout cela. Ne devrait-il pas cultiver ces attitudes depuis la tendre enfance?

Beaucoup de gens déclarent qu’après la retraîte, ils vont pouvoir s’asseoir tranquillement et penser à Dieu. Des personnes de ce genre ne sont pas réellement des adultes, ce sont plutôt des bovidés! Elles ne font rien et ne permettent pas aux autres de faire quoi que ce soit. Certains adultes sont vraiment comme des démons et  ruinent la vie des jeunes; ils les poussent à expérimenter et à jouir seulement des choses néfastes.

Lorsque père et mère vous servent ce type de choses, qu’en sera-t-il de vous? 

Fuyez les mauvaises compagnies! Même s’il s’agit de votre propre mère, elle est mauvaise dans ce cas. 

     C’est là un des idéaux défendus par Bharata, le frère de Râma. Râmachandra était le fils aîné de la famille, et l’héritier naturel du trône. C’est lui qui aurait dû régner, et personne d’autre. Lorsque Râmachandra fut envoyé en exil dans la forêt, Bharata déclara :”Je ne mérite pas ce royaume ; pourquoi devrais-je accepter ce règne?”

Il refusa même de concéder un regard à sa mère (la cause de l’exil de Râma), et s’en alla dans la forêt.

Avant cela, il  avait dit à sa mère:”Tu poursuis tout ce qu’il y a de plus faux et dis des mensonges.Râmachandra possède toutes les vertus. C’est un homme de caractère. Pourquoi l’envoie-tu en exil dans la forêt ? Pourquoi veux-tu me séparer de Lui?

D’où te viennent des pensées aussi infâmes? Tu es mauvaise, tu n’es pas ma mère!”

Et il refusa sa mère.

     Certains pères n’acceptent pas la spiritualité de leurs enfants. Lorsque Prahlada récitait “Om Namo Narayana” de tout son coeur, son père Hiranyakashipu se bouchait les oreilles. Il ne voulait pas entendre des choses de ce genre. “Pourquoi devrais-je avoir un père aussi malveillant?” se disait Prahlada.”Est-ce qu’un vrai père blesse les sentiments de son enfant?”

Prahlada s’éloigna de son père, car il le considérait comme une mauvaise compagnie.

     Nous avons vu combien les mères et les pères peuvent être nocifs. Les gurus aussi le sont certaines fois : le roi Bali voulait tout abandonner à Dieu. Il voulait être fidèle à la promesse faite à Dieu. Mais son précepteur Sukracharya le lui déconseilla fortement. Bali lui dit : “Vais-je donc manquer de respect à ma parole? Existe-t-il un péché plus grand que celui-là? J’ai promis à Dieu ; n’est-ce pas une honte infâme que de manquer de respect à une promesse faite à Dieu? Tu es mon ennemi, tu n’es plus mon guru!” Il abandonna le monde que son précepteur lui avait concédé, et en fit une offrande à l’Avatar Vamana.

     Quelques fois, ce sont les conjoints qui s’érigent en obstacle. Voyez le cas de Mira Bai : à tout moment, en toute circonstance, elle chantait le Nom du Seigneur. Elle voyait partout la forme de son doux Krishna. Mais son mari, pris dans l’étau des mondanités et par souci de défendre son honneur en face des gens, jeta Mira hors de sa demeure et ferma la porte du temple (qu’elle avait fait construire).

Elle se demanda :”Que dois-je faire ? Dois-je abandonner Dieu qui vint à moi depuis la naissance, ou dois-je abandonner mon mari qui vint à moi au milieu de l’existence?”

Elle écrivit une lettre au saint Tulsidas, pour implorer son conseil. Tulsidas répondit :

“Petite mère, Dieu est ce qu’il y a de plus important dans l’univers. Dieu est le plus grand, le plus noble. Si tu l’abandonnes, à qui iras-tu? L’époux est semblable à une nuée passagère couvrant le ciel d’une période de l’existence. Mais Dieu était avec toi avant ta naissance et sera encore avec toi après ta mort. La Vérité efface les trois périodes du temps (passé-présent-futur). Serait-il juste que tu abandonnes Dieu?

Puisque ton mari t’a jetée à la porte de ton foyer, il n’y a aucune erreur à le quitter.”

Lorsqu’un mari devient mauvais, une épouse vertueuse peut le quitter. Personne ne prétendra qu’une femme supporte n’importe quoi. Si l’épouse commet des erreurs, il est juste que le mari la réprimande, mais si la femme est bonne et vertueuse, le mari n’a aucun droit de la punir.

Elle se mit à chanter :
O Krishna, ô Giridhari,

j’ai obtenu cette perle de Ton Nom

et la tiens dans les mains.

J’ai traversé tout l’océan pour obtenir

cette perle unique de Ton Nom divin.

Veille à ce qu’elle ne me glisse jamais des mains.

Je préfère perdre ma vie

plutôt que ce joyau éternel de Ton Nom.

Elle se rendit en Dwaraka (la cité de Krishna) pleine de ces sentiments divins.

     Eloignez-vous des mauvaises compagnies! Nous ne devrions jamais rien sacrifier à l’avantage de ce corps et du sentier extérieur. Devrions-nous abandonner le Nom du Seigneur qui nous a donné la naissance, la vie? Ce serait une très grave erreur.

Si vous êtes vertueux, vous n’avez absolument rien à craindre en agissant ainsi.

     VERITE et SACRIFICE  sont les deux yeux de l’homme. Les Ecritures déclarent :

SATYAM NASTI PARO DHARMAH

Il n’est pas de religion supérieure à la Vérité.

La Vérité et le Dharma vont de paire. Ils sont permanents. Ils constituent la vraie création. Mais à cause des effets du Kaliyuga, vous abandonnez la rectitude et suivez le sentier de la corruption. Il vaudrait mieux vous pendre plutôt que de mener une vie aussi mensongère!!

A quoi bon une existence de cette espèce ? Une vie de trois jours seulement, dans la rectitude, est déjà suffisante. Mais à partir du moment où vous choisissez le sentier pervers, il vaut mieux pour vous de perdre la vie.

Une vie de cygne pour quelques minutes

vaut mieux qu’une vie de corbeau pour cent ans
L’injonction de fuir les mauvaises compagnies contient plusieurs sens profonds.

Les jeunes étudient et obtiennent des diplômes. Ils occupent des postes de gouvernement dans la société. Ils pensent être des intellectuels. Mais quel sens peuvent avoir ce pouvoir et cette intelligence? Cette  intelligence est absolument inutile. On ne peut même pas, dans leur cas, parler d’instruction ou d’éducation.

Pourquoi devriez-vous étudier ainsi jusquà la mort? Vous n’en obtenez que des connaissances livresques. Vous en tirerez assez d’argent  pour vous remplir la bedaine, mais cette connaissance ne vous permettra en rien d’atteindre la Divinité.

     Vous devriez expérimenter cette existence en offrant chaque chose à Dieu. Par conséquent, vous ne devriez pas abandonner les sens à ce monde. Vous devriez  offrir à Dieu ces cinq espèces de nourritures dont votre corps est pourvu.

     Les Védas déclarent que toutes les actions sont faites pour le plaisir et la joie de Dieu. Par conséquent, toute la fraîcheur de cette vie devrait être offerte à Dieu.

Vous êtes des pécheurs, si vous concédez votre existence aux démons, plutôt que de l’offrir à Dieu. Si vous agissez ainsi, il n’est pas plus grands pécheurs que vous. Il vaut mieux abandonner cette existence plutôt que de commettre de tels péchés!!

     Aussi longtemps que vous êtes en vie, pratiquez le Dharma. Soyez pleins d’amour.

Soyez bons envers tout le monde. Nous devons retrouver le sentier de la rectitude.

Mais si vos compagnies sont néfastes, comment pourrez-vous devenir bons?

Dis-moi qui tu hantes,

je te dirai qui tu es!

Vous devenez semblables aux gens que vous fréquentez. Vous ne pouvez pas devenir bons,si vos fréquentations sont mauvaises. 

Abandonnez toute compagnie néfaste. Pensez :”Dieu me suffit!” Un seul Dieu suffit pour nous tous. En face de 100 roupies, quelle est la valeur de 10.000 païsa (centimes)?

     A ce propos, dans la Bhagavad Gîta, le Seigneur déclare : “Abandonne tout dharma et soumets-toi complètement à moi!” Cela ne veut pas dire que vous devez abandonner le sentier de la rectitude, mais il est bien lourd de charger sur vos épaules 10.000 pièces d’un centime. Donnez-les au guichet d’une banque et vous recevrez en échange un billet de 100 roupies. C’est léger, sûr et facile à emporter.

Mais l’homme ne comprend pas cette vérité. Il se demande pourquoi il devrait lâcher la prise sur ses 10.000 païsa. D’un côté, nous avons la quantité, et de l’autre la qualité.

Vous devriez accepter la qualité, pas la quantité.

A quoi servent des barils de lait d’ânesse ? Il vaut mieux n’avoir qu’un litre de lait de vache ! Abandonnons les mauvaises fréquentations dans cet esprit.

     Ce pays de Bharat  est la terre de la sainteté, du sacrifice, du yoga. Si vous heurtez une mère-patrie aussi grande, que pensez-vous obtenir de l’existence? Si vous n’êtes pas capables d’amour pour votre nation, à quoi sert votre existence?

Les jeunes étudiants modernes abandonnent leur mère-patrie. Ils veulent se rendre à l’étranger. Bien, allez-y, mais n’abandonnez jamais votre pays natal. Aimez tout le monde. Tous sont des êtres humains. Mais, renoncer à sa mère-patrie pour des pays étrangers est pure folie. Vous commettez une grave erreur en abandonnant ce pays sacré. Vous avez à conquérir cette existence.

     Le grand Vivekananda, appelé Narendra dans son enfance, se rendit dans des pays lointains comme l’Amérique. Après avoir fait le tour de l’Amérique, des journalistes vinrent l’interroger: “Swami, que pensez-vous de ce grand pays de Bharat?” Il répondit ainsi :”J’aimais profondément ma mère-patrie, je la respectais, mais maintenant je respecte même la poussière de Bharat ; je respecte le sol de ce pays et je m’offre tout entier à ce grand pays. C’est mon pays natal, et son langage est le mien.”

Si nous n’avons pas d’amour pour notre pays natal, nous sommes semblables à des cadavres ambulants.

     Combien grande est la terre de Bharat. Ce pays est le guide de tous les autres pays du monde. Il donna naissance à de grands saints. Le roi Harischandra naquit dans ce

pays. Même de grands rois durent tout abandonner au moment de la mort. Le roi Mantaka quitta tous ses biens en mourant. 

Râma fit construire un pont vers Lanka, par pure dévotion. Est-il encore en vie dans le pays aujourd’hui? Quelqu’un peut-il emporter ne fût-ce qu’un lambeau de terre avec soi au moment de la mort? Vous devez abandonner tout votre argent quand vous mourez.

Il est impossible d’emporter avec vous la moindre poignée de terre.

Le bien et le mal que vous avez faits sont les seuls à vous suivre  après la mort.

     Râvana avait une instruction très vaste. Râma aussi était très instruit. Ils étaient semblables à ce point de vue. Toutefois, le poète Valmiki déclare que Râvana était insensé, et que Râma, au contraire, est la forme même de la lumière. Pourquoi?

Grâce à ses actes positifs, Râma se forgea une bonne réputation.

     Quand vous entendez un corbeau, vous lui jetez des cailloux à la tête. Mais si un rossignol se met à chanter, vous écoutez religieusement son ramage. Pourquoi cette différence? Elle dépend de la grandeur dans  la manière de vivre. Râma mit chacune de ses connaissances en pratique et démontra la valeur de ses hauts idéaux.

Râvana mourut par manque d’assimilation et de pratique  de tout ce qu’il avait étudié.

Voyez la différence entre une personne saine et une personne constipée!

Nous avons à étudier correctement et à suivre le sentier qui porte à la complétude.

     L’instruction n’est pas donnée pour que vous puissiez gagner beaucoup d’argent.

L’instruction doit vous conférer l’humilité; celle-ci entraîne le mérite à sa suite; le mérite vous donne les biens; les biens impliquent le respect du dharma; le dharma vous conduit à Dieu.

Par conséquent, empruntez le chemin de la rectitude. Chaque personne instruite devrait rendre service à la société et à son pays, en participant pleinement à leur vie.

Hélas, vous êtes devenus très paresseux. Ne dissipez  pas le temps de cette existence.

Partez de bonne heure

roulez lentement

arrivez sains et saufs.

     Dès votre jeunesse, participez à la vie sociale. Il est possible que vos parents s’y opposent et ne vous donnent pas de biens. Alors, pensez que Dieu est votre richesse.

Allez-vous étudier pour les richesses inconsistantes du monde? 

Vos parents devraient être heureux de vos initiatives. S’ils ne sont pas contents que vous soyez dans la bonne direction, ils sont de vrais démons. Allez-vous obéir à de tels démons? Non, obéissez à Dieu ! Alors votre vie trouvera son accomplissement.

     Aujourd’hui, nous célébrons le festival de “Vishu”. Les habitants du Kérala pratiquent toutes leurs célébrations avec un sens profond du sacré. Toutes les fêtes indiennes sont sacrées et manifestent de hauts idéaux. En ces occasions, les gens accomplissent des rites d’adoration au Seigneur.Tout cela donne  une joie extérieure, physique. Nous avons à donner la première place à la positivité, par des sentiments sincères, sacrés,toujours neufs, toujours frais. Lorsque vous donnez la préférence à des sentiments divins, vous devenez divins.

En effet, vous allez devenir ce que vous pensez être. Voyez le cas de Valmiki : à force de penser à Râma et de s’identifier avec lui, il finit par avoir la radiance de Râma.

Vous allez avoir la forme à laquelle vous pensez sans cesse.

Prahlada était un garçon très jeune. Il récitait continuellement le Nom du Seigneur 

“Om Namo Narayana, om namo Narayana ...” et bien qu’il soit encore en bas âge, la radiance  divine emplissait son être. Il fut tout envahi par la Divinité. Il n’y avait plus aucune trace de peur en lui. Il avait toujours un visage resplendissant. Il souriait et riait tout le temps, et chantait le divin Nom de Narayana.

     Pourquoi devriez-vous être effrayés de chanter le Nom divin. Lorsque vous êtes en proie à des difficultés contingentes, vous vous mettez à pleurer! Sur le visage de Prahlada, la divine radiance s’exprimait librement.

     Moïse pensait sans arrêt à Dieu. Grâce à cette contemplation divine, son visage s’illumina de la lumière divine. Lorsque les gens prirent la photo de Moïse, c’est le visage de Jésus qui apparut!

Lorsque vous contemplez sans cesse la Divinité, vous devenez cette Divinité même.

Dieu n’est pas en un lieu séparé ; Il est en vous. Par la contemplation, la radiance et la splendeur divines s’expriment sur votre visage.

Incarnations de l’Amour divin!

     En Inde, chaque jour de fête est le jour du Seigneur. Rendez-vous au temple, priez Dieu, adorez-Le, car tout cela vous prépare à la contemplation divine.

Ce sont les traits caractéristiques du pays de Bharat.

Les pensées négatives consistent à oublier Dieu et à ne penser qu’au monde. 

Lorsqu’il y a une célébration de mariage, les gens sont très contents ; il y a l’orchestre, des raffraîchissements et de l’allégresse dans l’assemblée. Mais combien de temps dure cette joie? En quelques jours à peine, la vieillesse est déjà aux portes : c’est le vrai test de l’existence.

Aujourd’hui et demain, l’épouse représente la vie même (wife is life)!

Mais le troisième jour, l’épouse devient un couteau (wife is knife)! Soyez donc prudents!

Vous ne pensez jamais à cette vérité! Vous désirez le bonheur à tout prix. Combien de temps allez-vous être heureux ? Même les chiens jouissent de ce type de bonheur!

Est-ce la vraie félicité?

     Le saint Tyagaraja chantait :

O mon mental, dis-moi :

est-ce la richesse à te donner de la joie?

Ou est-ce la contemplation divine 

qui te donne la vraie joie?

Je ne veux aucune richesse.

La présence divine me sature de joie.

C’est ma vraie fortune.

Lorsque l’on suit ce sentier, la vie se remplit de joie et de béatitude.

Chaque festival est une occasion de recevoir la grâce et la miséricorde divines.

Les jours du monde sont pleins de tristesse. En face des plaisirs insignifiants du monde, même un instant de joie authentique est déjà suffisant.

Seuls les dévôts sont en mesure de comprendre cela. Les gens du monde ne peuvent pas comprendre.

Les dévôts n’arrêtent pas de chanter. Quoi qu’ils fassent, ils chantent des bhajans.
Voyez Mirabai, Radha ... etc : elles chantaient sans arrêt le Nâmasankirtan. Leur coeur était tout large ouvert, sans aucune ombre de sentiment négatif. Un coeur ouvert est la vie même, tandis qu’un coeur fermé est semblable à la mort. Par conséquent, veillez à élargir votre esprit. Cet esprit large, vous pouvez l’obtenir par la contemplation divine. 

     Ne pensez pas que cette contemplation divine soit si facile : elle n’est acquise qu’à des personnes vraiment fortunées. Ceux qui n’ont pas cette chance n’y arrivent pas. Et pour eux, la paix est inaccessible.

     Pour les dévôts, la paix est le vrai joyau. La Paix est une couronne de roi. Lorsque la paix est absente, l’homme tombe en pièces (Swami joue sur les mots anglais “Peace” (paix) et “pieces “(morceaux) qui ont la même consonnance).

Nous devrions devenir l’expression même de la Paix, de la Rectitude, de la Vérité, de l’Amour, de la Béatitude. Nous devrions devenir la Béatitude même ; il n’est rien de plus grand que cette Joie suprême.

     Vous préparez beaucoup de gâteaux. Vous éprouvez de la satisfaction à manger ces gâteaux en quantité raisonnable, mais vous en avez vite la nausée. Où est donc la joie en cela? Il n’y en a pas.

Mais pour le Nom du Seigneur, il n’y a aucun dégoût possible; plus vous y goûtez, et plus vous en voulez. Il vous sature de joie intime, et plus vous le récitez, et plus votre joie augmente.

La vraie Joie ne peut venir que de la Divinité.

Incarnations de l’Amour divin!

     A cause du déclin de la foi en Dieu jour après jour, le monde est maintenant plein d’injustice et de mensonge. La nation devrait pouvoir jouir de la paix. Mais pour cela, vous devriez prier Dieu. Chacun devrait penser au Nom divin.

Dieu est toujours avec vous, derrière vous,  autour de vous, en vous.
Vous abandonnez un tel Dieu pour des relations insignifiantes;  combien de temps ces relations dureront-elles? Ce corps n’est qu’une poupée de chair qui pleure quand on lui presse le nez.

C’est une poupée de chair, divertissante, mais qui ne vous donne pas la béatitude.

Lorsque cette poupée de chair est habitée par le souffle de vie divine, elle devient sacrée et auspicieuse.

Cette vie sacrée est douce. Quand le corps perd cette vie divine, il devient immédiatement un cadavre.

     Qu’est-ce que l’homme fait  actuellement? A sa naissance, il criait “Koham, koham” , “Qui suis-je ?” Il se pose la question, et il pleure aussi parce qu’il n’y trouve pas de réponse. Il passe la vie à pleurer et à poser la même question.

A quoi bon cette existence si vous naissez dans l’ignorance et mourez dans la même ignorance! Il n’y a en cela aucune trace d’humanité.

A la question “koham”  Qui suis-je? vous devriez répondre par le “Soham”, “Je suis Cela”, “Je suis Dieu”.

Vous ne réalisez pas le vrai propos de l’existence. Vous n’avez aucune limite dans vos désirs d’accumuler des biens matériels. Pourquoi voulez-vous entasser tous ces biens? Vous n’avez ni limites ni contentement.

Gagnez-vous plutôt la grâce divine. Cultivez votre aspiration à la grâce de Dieu.

Alors, toutes les autres choses viendront à vous naturellement.

     Vous pensez continuellement à acquérir plus d’argent. Qu’allez-vous en faire quand la mort frappera à votre porte? Alexandre le Grand conquit toutes les nations. Il devint empereur de tout un vaste empire. A la fin, quand il était mourant, le médecin s’approcha de lui et il contrôla son pouls, les battements du coeur, et Alexandre dit :”Je ne veux pas vivre plus longtemps! Je devrais donner un exemple pour le futur de cet empire. “

Il appela ses ministres à son chevet et leur dit :”Après ma mort, avant d’enterrer ce corps dans la terre, placez mes deux mains au-dessus de ma tête et portez mon corps en procession partout aux alentours. Les gens demanderont pourquoi vous avez mis les mains dans cette position. Répondez-leur : il a conquit toutes les nations et devint un grand empereur. Mais cette position des mains démontre qu’il est mort les mains vides. C’est le message que vous devrez diffuser partout dans l’empire.”

     Quel intérêt y a-t-il à conquérir un royaume, une nation? C’est une grande folie.

Les gens ont de plus en plus d’attraction pour le pouvoir. Et cette avidité du pouvoir augmente à vue d’oeil ; ceux qui le détiennent ne sont pas satisfaits même quand ils ont de l’autorité. Ils sont en train de détruire la nation et sa culture. Aucun d’entre eux ne pense aux intérêts de la nation et à son bien-être.

Combien d’empereurs se sont frayé un chemin, et puis ont disparu? Combien de ministres en charge ont perdu leur position? Pas un seul n’est resté en place.

Chacun ambitionne la position et le siège. Mais à quoi servent cette position et ce pouvoir? Ce n’est certainement pas en vue du bien-être national!

Un homme véritable ne devrait pas rechercher ces choses. Elles constituent le songe des démons.

Hélas, l’homme d’aujourd’hui devient de plus en plus démoniaque. Il n’a plus le moindre sens du sacrifice.

Chacun devrait cultiver le sens du sacrifice.
Et alors, vous vous serez qualifiés pour obtenir le diplôme divin.

Etudiants!

     Vous êtes jeunes. Ne luttez pas pour obtenir un bon emploi. Le vrai souffle de vie est dans le fait de dire la Vérité et pratiquer le Dharma. C’est là l’essence de la culture indienne antique. Entreprenez un service social. Commencez des activités positives.

Rendez service  tout autour de vous. Aidez les pauvres. Si vous agissez ainsi, vous atteindrez de grandes qualités professionnelles. Pensez au bien-être de la nation. Si la nation est bonne, vous serez bons aussi. L’individu peut protéger le pays.

     L’individu, la société, la création et Dieu. La création émerge du Créateur ; la société émerge de la création et sans la société, il n’y a pas d’individus. Par conséquent, les individus doivent prendre part à la vie de la société; à travers elle, ils entrent en contact avec la création et peuvent s’immerger dans le Créateur.

C’est la voie royale, la voie de la vérité.

Mais hélas, vous vous écartez de cette voie royale pour emprunter un chemin plein de ronces et d’épines.

     Certaines personnes vont Me critiquer : Je suis prêt à tout. Certaines autres vont dire :”Tout ce que Sai Baba dit est bon et véridique”!

Je vous propose le vrai but, le but divin. Pourquoi choisissez-vous le chemin de la médiocrité? C’est une grave erreur.

     Aujourd’hui, les gens offrent à Dieu des tiges pleines d’épines, après avoir donné les fleurs aux démons! A quoi vous serviront les larmes du vieil âge? Que faites-vous de votre jeunesse? Vous ne devriez pas offrir à Dieu une nourriture rançie. Vous devriez offrir à Dieu vos pensées sacrées dès le plus jeune âge.

Au moins, ne lâchez pas prise : pensez à Dieu intensément. Accomplissez votre existence. Beaucoup Me demandent quel est le propos de l’existence. 

Le propos de l’existence est Vérité, Rectitude, Amour. Nous avons à suivre ce sentier, en cultivant des sentiments divins et en abandonnant tout attachement pour le corps. Ce corps épais, constitué des cinq éléments, peut défaillir d’un moment à l’autre.

    Les gens  disent  que le corps vivra cent ans, mais vous ne pouvez pas vous y fier.

Nous ne savons pas quand le corps périra ; la mort peut survenir dans l’enfance, l’adolescence et la maturité aussi bien que dans la vieillesse. La mort est certaine.
Aussi longtemps que vous êtes en vie, pensez-y. Vous pouvez connaître la vérité avant la mort. Mais une fois la mort survenue, que pourrez-vous connaître encore?

Vous devriez rendre le dernier soupir en contemplant Dieu. C’est le tout premier devoir de l’être humain. Vivez une existence de la sorte. Remplissez vos responsabilités envers votre époux, votre épouse, vos enfants, votre famille. Il n’y a rien d’erroné en cela. Si vous pensez que votre femme est Dieu, que votre mari est Dieu, où est le mal?

Vous pouvez, bien sûr, jouir de l’existence en cultivant en vous de tels sentiments sacrés, mais ne pensez pas uniquement à votre conjoint et à vos enfants. 

Toutes vos actions devraient être entreprises pour le plaisir de Dieu. Ainsi, nous serons en mesure de comprendre le sens profond des célébrations sacrées.

     Vous pensez prendre en main votre rosaire après la retraîte du travail. A quoi vous servira-t-il encore à cet âge avancé? Vous allez réciter “Râm,, Râm, Râm, Râm,...”
et pendant ce temps, votre mental se promènera sur la place du marché, ou en quelque autre lieu. Les pensées seront toutes concentrées sur les objets du monde.

A quoi servira ce rosaire?

     Commencez le sentier spirituel dès le plus jeune âge.Certains enfants fortunés commencent ce sentier noble dès le premier jour de leur existence. C’est la vraie vie.

Incarnations de l’Amour divin!

     Les habitants du Kérala célèbrent aujourd’hui, le festival de Vishu. Le sens profond de cette fête consiste à nous faire expérimenter le sacré dans la vie concrète. Ce n’est pas simplement la préparation de recettes culinaires spéciales.

Le vrai gâteau, c’est la sanctification du coeur! 

Le “Vishu” authentique consiste à sanctifier votre coeur. 

     Beaucoup de gens pensent que “Vishu” est un jour de bonté particulière.

Ce n’est pas exacte. Nous devrions être bons tous les jours. 

La Vérité, l’Etre et la Conscience sont notre réalité.

Comment est la conscience? Elle est Conscience intégrale constante.
Elle est  sans changement. C’est elle que nous devrions atteindre.

     Nous devrions prier constamment Dieu, puisqu’Il est la Vérité même. Lorsque vous priez la Vérité, vous obtenez Cit, qui est vibration; lorsque vous obtenez cette vibration, vous accédez à la radiance, qui est vraie sagesse. Vous devriez atteindre cette radiance. A partir d’elle, vous atteignez la Divinité.

Incarnations de l’Amour divin!

     Même si vous n’entreprenez aucune pratique spirituelle, n’oubliez jamais le principe de l’Amour. Il est possible que les gens vous causent des tourments,  mais vous, menez votre existence dans l’amour. Aimez tout le monde. Là où règne l’Amour, Dieu est présent. Il n’est pas d’Amour sans Dieu. L’Amour est Dieu et Dieu est Amour.

Vous devriez passer tout votre temps à penser à Dieu.

(Swami conclut Son discours en chantant)
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Pibare Râma rasam rasane

 pibare Râma rasam 

Janana marana bhaya

sokha vidhuram
sakala shastra nigamâgama  sâram

Bhajare Râma rasam, rasane

Pibare Râma rasam ...
Abreuvez-vous du doux nectar de Râma, savourez-le;

abreuvez-vous du doux nectar de Râma.

Il annihilera la détresse

de la naissance, de la mort et de la peur
par l’essence des Ecritures éternelles,

et de la doctrine exprimée et non-exprimée.

Chantez le doux nectar de Râma, savourez-le

abreuvez-vous de ce doux nectar.

Om Sai Râm

	PRIVATE
La femme, symbole du sacrifice

Source : Sanathana Sarathi / Discours prononcé le 06 mai 1999 à Saï Sruthi, Kodaikanal, à l'occasion du jour d'Easwaramma - Traduit de l'anglais


La Divinité de Râma s'épanouit sous la protection aimante de Kausalya ;
Lava et Kusa purent devenir puissants et célèbres du fait de la vertu et de la noblesse de leur mère, Sîtâ ;
L'amour et les soins de Jijabai firent de Shivaji un grand guerrier ;
Nourri par l'Amour de sa mère Putlibai, Gandhi devint un 'Mahatma' (une grande âme).
Y a-t-il quelqu'un dans ce monde qui puisse prendre soin de vous comme votre mère le fait ?
'Amma' (maman) est le premier mot que l'homme apprend dans sa vie. Il se trouve aussi que la première lettre du mot 'Amma' est la première lettre de l'alphabet.
[Poème télougou]

Incarnations de l'Amour !

Dans ce monde, il y a toutes sortes de relations mais aucune n'égale celle qui existe entre une mère et son enfant. C'est à cause de cette relation intime avec la mère que l'on appelle son propre pays, mère patrie. De la même façon, on appelle sa propre langue, langue maternelle et non langue paternelle. Dans une famille, la première place revient à la mère et la seconde au père. Non seulement dans la vie quotidienne mais également dans le domaine spirituel, ce sont aux mères et aux femmes que l'on accorde la plus grande estime. Par exemple, quand nous mentionnons les noms des couples Divins tels que Sîtâ Râma, Râdhâ Krishna, Lakshmî Nârâyana... les noms des déesses viennent en premier. Quelle en est la signification profonde ? La mère représente la Nature qui est l'aspect manifeste de la Divinité. De même, le corps et l'Atma (le Soi), la création et le Créateur, sont intimement liés. Le corps ne peut fonctionner sans l'Atma et l'Atma ne peut être expérimenté sans le corps.

La Bhagavad Gita se réfère à 'Swadharma' et 'Paradharma'. 'Swa' se réfère à l'Atma et 'para' au corps. Or de nos jours, les gens pensent à tort que 'Swadharma' se réfère au 'Dharma" de sa caste ou de sa communauté (tels que Brahmin, Kshatriya, Vaisya et Sudra). 'Swadharma' est 'Atmadharma'. La lettre 'Sa' dénote la Divinité. Cela signifie également les quatre étapes que sont 'Salokya' (la contemplation de Dieu), 'Sameepya' (l'intimité avec Dieu), 'Sarupya' (l'identité avec Dieu) et 'Sayujya' (la fusion avec Dieu). A l'heure actuelle, l'homme effectue toutes ses activités en ayant foi dans le monde qui l'entoure. Tout ce qui est physique et extérieur est temporaire. Seul l'Atma est permanent et éternel. En fait, l'Atma est la vraie mère. Il n'est pas correct de votre part d'oublier cette mère divine.



La mère est le premier Dieu

Dans l'existence humaine, c'est à la mère que l'on accorde la plus grande importance. Un enfant peut-être mauvais, mais pas sa mère. C'est à cause des nobles sentiments de leur mère que les enfants deviennent vertueux, intelligents, qu'ils occupent des postes hauts placés et qu'ils acquièrent une bonne renommée. Les Védas déclarent : "Mathru Devo Bhava, Pithru Devo Bhava, Acharya Devo Bhava, Atithi Devo Bhava" - vénérez la mère comme Dieu, la père comme Dieu, le précepteur comme Dieu et l'invité comme Dieu. C'est la mère qui vous nourrit et vous élève. C'est elle qui connaît vos choix et vos préférences et qui pourvoit à tous vos besoins. Aussi devriez-vous toujours être reconnaissants envers elle. Bien que vous ne puissiez voir Râma, Krishna, Shiva et Vishnu, vous les vénérez car vous croyez dans les Écritures et en ce que les aînés disent.

Mais comment pouvez-vous oublier vos parents qui sont responsables de vos progrès dans la vie ? Vous devriez en tout premier lieu faire preuve de gratitude envers vos parents, les aimer et les respecter. Votre sang, votre nourriture, votre tête, votre argent sont tous des cadeaux de vos parents. Vous ne recevez pas ces cadeaux de Dieu directement. Tout ce qui est lié à Dieu n'est qu'expérience indirecte. Vous pouvez voir vos parents directement et expérimenter leur amour. Aussi considérez-les comme Dieu. Dieu sera content et ne se manifestera devant vous que lorsque vous aimerez et respecterez vos parents.

Les enfants ne peuvent comprendre ce que veulent dire les mots renard et chien que lorsqu'ils voient les images correspondantes. De la même manière, ce n'est qu'après avoir vu les parents que l'on peut comprendre l'Amour des parents Divins (Jagat Matha et Jagat Pitha). C'est ce que Je vous répète souvent : "si vous comprenez le principe du 'je' en vous, vous le comprendrez en chacun. 'Vyashti' (l'individu) est né de 'Samashti' (la société), 'Samashti' de 'Srushti' (la création) et 'Srushti' de 'Prameshti' (le Créateur). Vous ne pouvez comprendre le Créateur que lorsque vous comprenez le principe de la création.

C'est la mère qui vous enseigne les principes sacrés que sont l'Amour, la compassion, la mansuétude, la tolérance et le sacrifice. La mère vous indique qui est votre père, le père vous conduit vers le précepteur qui, à son tour, vous dirigera vers Dieu. C'est pourquoi, entre la mère, le père, le précepteur et Dieu, la mère vient en premier.



La femme est l'incarnation des vertus

Quand Hanumân s'est rendu à Lanka à la recherche de Sîtâ, il l'a trouvée à Asokavana assise sous un arbre entourée de démons. En voyant Sîtâ ainsi tourmentée par les démons, il se sentit très triste. Il retourna auprès de Râma et lui dit : "Seigneur Râma, j'ai vu mère Sîtâ harcelée et effrayée par des démons qui pointaient sur elle leurs épées bien tranchantes. Elle tremblait de peur comme un perroquet en cage" [poème télougou].

A ces mots, Râma et Lakshmana se mirent immédiatement en route pour Lanka, flanqué de l'armée des Vanaras. Ils livrèrent bataille contre Râvana et tuèrent ce dernier. Obéissant aux ordres du Seigneur Râma, Hanumân se rendit auprès de Sîtâ pour lui annoncer la bonne nouvelle. Hanumân demanda à Sîtâ la permission de punir les démons qui l'entouraient et qui lui avaient occasionné de grandes souffrances. Sîtâ répondit : "Ô Hanumân, il est du devoir des sujets d'obéir aux ordres du roi. Tout comme tu obéis aux ordres du Seigneur Râma, ces démons ont, eux aussi, obéi aux ordres de leur roi. Ce n'était pas de leur faute. Ils ont agi conformément aux instructions du roi. Aussi est-il quelque peu déloyal de punir ces démons. En fait, ce n'est pas à cause de ces démons que j'ai souffert mais parce que j'étais séparée de Sri Râma". 

Puis Sîtâ narra cette histoire : <> 

Après avoir conté cette histoire, Sîtâ dit : "Il ne fait aucun doute que ces démons m'ont fait endurer beaucoup de souffrances sans savoir ce qu'est la Vérité et ce qu'est le 'Dharma' (vertu). Étant l'épouse du Seigneur Râma, je ne peux me rabaisser à leur niveau et chercher à me venger. Je ne veux faire de mal à personne". Hanumân répondit : "Ô mère, il est bien naturel, étant donné que vous êtes l'épouse du Seigneur Râma, que vous soyez large d'esprit et noble de coeur. Vous êtes l'incarnation du Dharma. C'est une erreur de ma part d'avoir pensé que vous m'auriez permis de punir ces démons sans ressource". Sîtâ ajouta : "Hanumân, pas seulement moi, mais toutes les femmes sont dotées de qualités nobles comme la compassion et l'Amour". 

Il y a un proverbe télougou qui dit qu'une maison reflète les qualités d'une ménagère. Les femmes, à quelques exceptions près, ne s'écartent jamais du sentier de la vérité et de la vertu même face à l'adversité. Quand un mendiant se tient debout devant votre porte la main tendue pour recevoir l'aumône, il est possible que votre mari la chasse ; la femme elle donne toujours l'aumône. Quand il y a des querelles entre père et fils au sujet des biens, la mère essaie toujours de calmer le fils en lui prodiguant de bons conseils. Une mère priera toujours pour le bien-être de son enfant, où qu'il se trouve. Il peut lui arriver de se mettre en colère ou d'avoir des différences d'opinion, mais ce ne sont que des nuages qui passent. On ne devrait pas mépriser ses parents en cédant aux caprices de son mental.



Easwaramma, la mère divine

Easwaramma, la mère de ce corps physique, a été baptisée Namagiriamma. Après son mariage, Kondama Raju, le grand-père de ce corps physique, étant un 'Jnani' (un sage) et ayant été béni par une vision du futur, commença à l'appeler Easwaramma (la mère d'Ishvara). Kondama Raju avait l'habitude de vénérer Venkavadhuta. Il avait deux fils, Pedda Venkama Raju, l'aîné qui fut le père de ce corps, et Chinna Venkama Raju, le cadet. Subba Raju et Venkatrama Raju, les deux fils de son frère décédé vivaient aussi avec lui. 

Un jour, alors qu'il y avait des divergences d'opinion, il fut décidé de partager les biens. A cette époque, ce corps était âgé de 8 ans. Kondama Raju dit qu'il ne voulait pas sa part et leur demanda de diviser les biens en quatre parts. Les quatre frères proposèrent alors à Kondama Raju de passer le reste de sa vie chez chacun d'eux. Mais Kondama Raju répondit : "Je ne veux pas rester avec vous, je n'attends rien de votre part. Partagez entre vous tout ce que je possède mais laissez moi une chose, Sathya. S'Il est avec moi, je n'ai besoin de rien d'autre". Puis il Me demanda si je voulais bien rester avec lui. Et j'acceptai de bon coeur. 

Nous vivions dans une petite pièce. Je me levais tôt le matin, faisais la vaisselle et nous préparais à manger pour tous les deux. Ensuite je courrais à Bukhapatnam où j'allais à l'école. A 13 heures, la cloche sonnait. Je rentrais en courant à Puttaparthi, servait le déjeuner à Kondama Raju, puis je mangeais et je repartais aussitôt à l'école. J'étais toujours très ponctuel tant à l'école qu'à la maison. Kondama Raju, qui était un 'Jnani' (quelqu'un de sage) avait toujours besoin de Moi. 

Un jour, il appela Pedda Venkama Raju à ses côtés et lui dit d'appeler dorénavant sa femme Easwaramma. Kondama Raju sentait les vibrations Divines venant de l'intérieur. Il voulait ainsi faire savoir qu'elle était la mère d'Ishvara, Dieu lui-même. Mais Pedda Venkama Raju n'avait pas conscience de la signification profonde de ce nom. Il obéit implicitement aux ordres de son père et changea le nom de sa femme en Easwaramma.



Le dernier désir de Kondama Raju

Le nouveau Mandir fut construit avant que Kondama Raju quitte son enveloppe physique. Il vécut 116 ans. Mais même à cet âge avancé, ses yeux et ses jambes étaient en bonne santé. Aussi marchait-il chaque jour sans canne du vieux Mandir au nouveau Mandir. Je lui disais : "Pourquoi marches-tu autant ? Il pourrait y avoir des vaches et des boeufs sur la route. Tu pourrais au moins utiliser une canne". C'était un ardent fidèle de Swami. Il venait Me voir chaque matin à cinq heures. Le voyant arriver au loin, Je faisais semblant de dormir et Je cachais Ma tête sous la couverture. Il venait tôt le matin car il voulait que personne ne remarque le fait qu'il touchait Mes pieds. Il avait quelques appréhensions quant à ce que les villageois penseraient s'ils voyaient un grand-père âgé de 116 ans toucher les pieds de son petit-fils.

Un soir, Je suis allé lui rendre visite à Puttaparthi. Il était assis sur un petit lit, profondément absorbé par le chant d'une ballade décrivant Râma se lamentant à propos de Lakshmana qui venait de s'évanouir sur le champ de bataille. Il appréciait beaucoup cet épisode particulier du Râmâyana. Râma se lamentait : "Dans ce monde, je pourrais trouver une autre mère comme Kausalya, une femme comme Sîtâ, mais certainement pas un frère comme Lakshmana". C'est ce qu'il chantait quand Je suis entré dans sa chambre. Je lui ai dit : "Ô grand-père, que fais-tu ?" Il s'exclama : "Ô Swami, tu es venu !" et il tomba à Mes pieds. Il dit : "Swami, je suis pleinement conscient du fait que Tu n'es pas un enfant ordinaire, mais Ishvara Lui-même. Tu es né dans notre clan afin de tous nous racheter. Mais je prie pour que tu satisfasses un petit désir. Dasaratha n'a pas eu la chance de boire de l'eau des mains divines de Râma quand il est mort. Jatayu, en revanche, fut assez chanceux d'être le réceptacle d'une telle grâce lors des derniers instants de sa vie. Swami permets-moi aussi d'avoir le bonheur de boire à petites gorgées dans Tes mains divines quand ma fin approchera". Je lui en fit la promesse.

La semaine suivante, je suis allé le voir après avoir rendu visite à Subbamma. Kondama Raju apprit que Je venais chez lui. Il appela immédiatement Easwaramma et lui dit : "Je ne vais pas vivre plus longtemps. Dieu vient déverser Sa grâce sur moi". Easwaramma répondit innocemment : "Où est Dieu ? Comment sais-tu qu'Il va venir ?". Alors Kondama Raja dit : "Ô, idiote, tu es encore induite en erreur par le sentiment d'une mère envers son enfant ! Regarde, Dieu vient !". En disant cela, il pointa les doigts sur Moi alors que J'entrais dans la maison. Elle aussi était consciente de Ma Divinité mais elle se laissait entraîner par son affection maternelle envers Moi. Il en était de même avec Yashoda. Bien qu'elle eût vu les quatorze monde dans la bouche de Krishna, elle pensa que c'était un rêve ou une illusion.

Kondama Raju dit à Easwaramma que Swami ne mangeait pas de friandises. Depuis ma naissance jusqu'à ce jour, Je n'ai jamais touché aux friandises. Pour quelle raison ? Si j'en mangeais, des milliers de fidèles commenceraient à M'en apporter. Je ne mange pas de fruits non plus. Je ne prend même pas de lait ou de crèmes. Je mène une existence très simple. Je ne prends que du gruau de Ragi et du condiment d'arachide. Kondama Raju aussi savourait ce plat. Il disait : "Sathya, sers-moi ce que Tu manges". Tôt le matin, je préparais un bon gruau de Ragi, du condiment d'arachide et des feuilles vertes de curry. La rue entière appréciait beaucoup Ma cuisine. Parfois, quand Je revenais de Bukhapatnam, Je trouvais tous ceux qui souffraient de la fièvre se diriger tout droit devant la maison où ils m'attendaient. Kondama Raju Me disait qu'ils attendaient que Je leur donne le Rasam au poivre car cela les soulageaient. Je préparais aussitôt le Rasam au poivre et en distribuais un plein verre à chacun. Ils se sentaient très heureux et un peu plus tard, ils Me disaient : "Swami, Ton Rasam au poivre nous a beaucoup soulagé".

A cette époque, les jours de fêtes, tels que Sankranthi, Ougadi etc., les blanchisseurs (Dhobis), les barbiers et les coiffeurs venaient manger à la maison. A la maison, nous n'étions que deux, Kondama Raju et Moi. Aussi devais-Je préparer à manger pour de nombreuses personnes. Easwaramma (la mère de Swami), Venkamma et Parvathamma (les soeurs de Swami) préparaient dans leur famille respective divers mets délicieux les jours de fêtes. Si elles étaient capables de faire des puris sucrés (un genre de galette), pourquoi n'aurais-Je pas pu en faire autant pour le grand-père ? Alors, Moi aussi Je faisais des puris sucrés que Je servais non seulement au grand-père mais aussi aux blanchisseurs, aux barbiers et autres. 

Un jour, Pedda Venkama Raju (le père de Swami) vint nous voir à l'heure du déjeuner. Kondama Raju l'invita à déjeuner comme c'était jour de fête. Pedda Venkama Raju déjeuna avec nous et trouva for t délicieux le repas. Une fois rentré chez lui, il reprocha à Easwaramma et Venkamma de ne pas cuisiner aussi bien. Il leur dit : "Regardez Sathya, quel excellent cuisinier ! Pourquoi ne cuisinez-vous pas comme Lui ?" A compter du jour suivant, il commença à les envoyer chercher vers Moi ce que J'avais préparé à manger. Elles venaient se plaindre que c'était à cause de Ma cuisine qu'elles avaient été critiquées à la maison.

Alors que J'étais âgé de 9 ans, Seshama Raju, le frère aîné de ce corps, décida de M'emmener à Kamalapur pour que Je poursuive Mes études. Il pensait que Je perdais Mon temps avec Kondama Raju. Le grand-père protesta en disant que Je n'avais pas besoin de faire des études. Mais les choses se passèrent comme elles le devaient.

Après la construction de Prasanthi Nilayam (l'ashram de Swami), un jour, Je suis allé voir Kondama Raju. Il demanda à Easwaramma d'apporter un verre d'eau. Il lui dit : "Dieu est venu m'emmener. Il M'a fait la promesse qu'Il verserait l'eau dans ma bouche avec Ses mains divines avant que je quitte ce corps. Il est venu pour honorer sa promesse". Ne sachant que penser de sa requête, Easwaramma dit : "Tu ne souffres d'aucune maladie, tu n'as même pas de fièvre, ni même pris froid. Qu'est-ce qui te fait penser que ta fin approche ?" Alors Kondama Raju dit : "La mort se produit selon la volonté du Seigneur. Tout comme la naissance n'a pas de raison, la mort n'en a pas elle non plus. Ceci est la Vérité des Vérités". Easwaramma ne souhaita pas discuter avec lui et elle lui apporta un verre d'eau comme il le lui avait demandé. Il s'assit par terre et me fit asseoir sur le lit. Il posa sa tête sur Mes genoux et dit : "Swami, s'il Te plaît écoute ma prière". Easwaramma regardait la scène. Elle se demandait comment il pouvait avoir autant d'amour et de considération pour son petit-fils. Kondama Raju dit : "Comme Tu sais, je faisais un peu de commerce pour joindre les deux bouts. Il se peut que je doive une paisa ou une anna à certains. S'il Te plaît, bénis moi afin que je ne doive rien à personne à ma mort". Je lui dis : "Qu'il en soit ainsi" et commençai à verser de l'eau dans sa bouche. Il rendit l'âme en buvant. Son désir fut exaucé. Avant de quitter son enveloppe physique, il dit à Easwaramma de ne pas se laisser induire en erreur par l'attachement corporel. "La relation corporelle est temporaire tandis que la relation atmique est éternelle. Abandonne l'attachement physique et cultive l'attachement au Soi", lui dit-il.



Trois voeux et deux mères nobles

A compter de ce jour, Easwaramma ne resta plus chez elle. Elle commença à rester à Prasanthi Nilayam. Chaque jour, le matin et le soir, elle montait pour parler à Swami. Elle comprenait également très bien Ma Divinité. Quand J'apparus devant elle sous la forme du Seigneur Shiva, elle Me demanda : "Eh bien Swami, pourquoi portes-tu un serpent autour de ton cou ?" Je répondis innocemment : "Bien, Je n'ai pas de serpent sur Moi". Elle s'écarta en disant : "Regarde, il y a des serpents à l'intérieur". Puis, ne trouvant pas de serpent à l'intérieur, elle Me demanda pardon. C'est ainsi qu'elle fit l'expérience de Ma Divinité à plusieurs occasions.

Il en était de même avec Kausalya (la mère de Râma) et Yashoda (la mère de Krishna). Bien qu'elles sussent que leur fils respectifs étaient Divins, elles se laissaient emporter par leur affection maternelle. Les mères sont très nobles et vertueuses. Leur noblesse ne peut être décrite avec des mots. Peu importe que vous deveniez riche matériellement, il vous faut gagner la richesse de la grâce de votre mère. Ce n'est qu'à ce moment là que votre vie sera sanctifiée.

Ishwar Chandra Vidyasagar était une âme noble. Il est né dans une famille pauvre. Il vécut avec sa mère âgée. En voyant sa mère porter des vieux saris déchirés, il se sentait triste. Après avoir terminé ses études, il travailla et commença à gagner de l'argent. Un jour, alors qu'il était assis à côté de sa mère, il lui demanda : "Mère, s'il te plaît, dis moi ce quels sont tes désirs. Maintenant que j'ai commencé à gagner de l'argent, je suis en mesure de les réaliser". Elle répondit : "Fils, je n'ai pas de désirs. Cela me suffit si tu mènes une existence noble". Quelque temps plus tard, il trouva un meilleur travail et commença à gagner des milliers de roupies. 

De nouveau, il demanda à sa mère quels étaient ses désirs. Elle lui répondit qu'elle en avait trois et qu'elle ne vivrait en paix tant qu'ils ne seraient pas réalisés. "Notre village est petit et nombre d'enfants perdent leur temps car ils ne vont pas à l'école. Alors s'il te plaît, construis une petite école avec l'argent que tu as gagné". Vidyasagar fit construire une école dans son village, exauçant le désir de sa mère. Puis il demanda à sa mère d'exprimer son second désir. "Nos villageois souffrent du manque d'installations médicales. Il n'y a personne pour s'occuper d'eux quand ils sont frappés par la fièvre, la toux ou qu'ils ont pris froid. Aussi est-ce que je voudrais que tu construises un petit hôpital". Vidyasagar fit bâtir un petit hôpital également. Quelques temps plus tard, Vidyasagar demanda à sa mère quel était son troisième souhait. Elle répondit : "Les villageois souffrent du fait du manque d'eau potable. Comme ils boivent de l'eau polluée, ils sont affectés par diverses maladies." Vidyasagar fit creuser aussitôt quelques puits et approvisionna le village en eau potable.

Les jours passant, la renommée de Vidyasagar se propagea partout. C'était un bon orateur. Ses discours ne reposaient pas sur une connaissance livresque. Il parlait de sujets touchant la vie quotidienne. Aussi les gens venaient-ils en grand nombre écouter ses discours. C'était un homme très simple et très humble.

Un jour, Vidysagar prit le train pour se rendre dans un village voisin où il devait donner une conférence. Il portait un attaché-case. Un officier de l'armée indienne -qui allait assister à sa conférence-, voyageait également dans le même train. Il portait un petit sac. Il n'avait jamais vu Vidyasagar avant ce jour. En descendant du train, il commença à appeler un homme de peine pour porter son bagage. Voyant cela, Vidyasagar alla vers lui et lui demanda où était son bagage. L'officier lui montra son sac à main. Alors Vidyasagar lui dit : "Pourquoi faites-vous un mauvais usage de l'argent ? Avez-vous besoin d'un homme de peine pour porter votre sac ? Permettez que je le porte". Il prit le sac de l'officier et le porta. Arrivée à destination, l'officier demanda à Vidyasagar combien il lui devait. Vidyasagar lui répondit : "Je ne veux pas de votre argent, c'était un service". L'officier continua jusqu'à l'endroit où devait se tenir la conférence.Quand il vit que l'orateur n'était autre que celui qui avait porté son bagage, il fut abasourdi. Quel homme humble, se dit-il en lui-même, et il se sentit honteux de son comportement.

Ishwar Chandra Vidyasagar dépensa tout ce qu'il gagnait pour exaucer les désirs de sa mère. Easwaramma aussi eut de tels désirs. Un jour, elle Me dit : "Swami, notre Puttaparthi est un petit village. Comme il n'y a pas d'école, les enfants sont obligés de marcher de longues distances pour aller à l'école dans les villages voisins. Je sais que Tu es un océan de compassion. S'il Te plaît, construis une école dans ce village". Je lui demandai où elle voulait que l'école soit bâtie. Elle répondit qu'elle possédait un bout de terrain derrière sa maison. C'est là qu'elle voulait que l'école fût construite. L'école fut bâtie comme elle l'avait souhaitée. Bien que ce fut une petite école, la cérémonie d'inauguration fut une grande affaire à laquelle de nombreux fidèles assistèrent. Le jour suivant, Easwaramma exprima son bonheur au sujet de la cérémonie d'inauguration et Me dit qu'elle avait un autre souhait. Elle voulait qu'un hôpital soit construit dans le village. "Swami, je ne veux pas Te causer des ennuis. Si Tu es agité, le monde entier le sera et si Tu es heureux, le monde entier sera heureux", Me dit-elle. Conformément à sa volonté, J'ai fait construire un hôpital.

Bejawada Gopal Reddy, une personne de grande renommée à cette époque, fut invité lors de l'inauguration de l'hôpital. La cérémonie inaugurale fut un succès ; des milliers de personnes venant des villages voisins y assistèrent. Easwaramma n'imaginait pas que l'impact serait aussi grand. Le jour suivant, elle vint Me voir et Me dit : "Swami peu importe que je meure maintenant. Je n'ai plus d'inquiétudes car tu as exaucés mes désirs et atténué les souffrances des villageois dans une large mesure". Je lui dis : "Si tu as d'autres désirs, dis le Moi maintenant". Elle répondit avec hésitation qu'elle avait encore un petit désir. "Tu sais que la rivière Chithravathi est en crue pendant la saison humide et que l'été, il ne demeure qu'un mince filet d'eau dans le lit de la rivière. Les villageois n'ont donc pas d'eau potable. Alors s'il Te plaît, fait creuser des puits dans ce village", Me dit-elle. Je lui ai répondu que Je ne Me contenterais pas de faire creuser ces quelques petits puits et que J'approvisionnerais en eau la région du Rayalaseema dans son intégralité. Easwaramma dit : "J'ignore ce qu'est le Rayalaseema. Je suis contente si le village est approvisionné en eau potable".

Un jour, à l'occasion de Shivarathri, après avoir terminé Mon discours, les 'lingams' étaient sur le point de sortir de Ma bouche. Je M'assis sur la chaise car Je souffrais beaucoup. Me voyant souffrir de la sorte, Easwaramma se leva de l'assemblée, vint vers Moi et dit : "Swami, pourquoi souffres-Tu ainsi ? Viens à l'intérieur, viens à l'intérieur". Je lui ai répondu que Je ne rentrerais pas. Elle pleura et essaya de Me persuader, mais Je ne bougai d'un pouce. Incapable de supporter Ma souffrance, elle alla à l'intérieur. Dès qu'elle partit, un 'Hiranyagarbha Linga' sortit. Un tonnerre d'applaudissement s'ensuivit. Entendant cela, elle sortit aussitôt mais le 'linga' était déjà sortit et Je le montrais à tous les fidèles. Tous eurent un aperçu du 'linga'. Résultat, Easwaramma ne put le voir. Le jour suivant, elle Me pria de le lui montrer et Je dus lui répondre que Je l'avais donné à quelqu'un. Mais elle Me dit : "Swami, je ne l'ai pas vu et je veux le voir". Je lui ai répondu qu'elle le verrait dans le futur. "Je ne veux pas T'importuner", Me dit-elle et elle s'en alla. 

Elle ne m'a jamais dérangé. A chaque fois qu'elle Me demandait quelque chose, elle revenait s'assurer qu'elle ne M'avait pas dérangé. Elle suppliait tous les fidèles qui venaient Me voir de ne pas importuner Swami. A chaque fois qu'un ministre venait recevoir Mon Darshan, elle était très inquiète. La situation était telle à cette époque que la simple vue d'un policier avec un képi rouge suffisait pour effrayer les villageois. Easwaramma avait très peur des ministres pensant qu'ils pourraient me créer des problèmes. Ceci était le conséquence de son Amour sacré à Mon égard. C'est la grandeur de l'amour maternel. C'est pour cette raison qu'elle put mener une existence de contentement et de paix. Pour propager cet idéal sacré, on célèbre ce jour comme étant le Jour d'Easwaramma afin d'insister sur le fait que chacun d'entre vous devrait rendre sa mère heureuse. Si votre mère est heureuse, Swami est heureux.



Sacrifiez tout pour Dieu

Tout le monde devrait aimer et respecter ses parents. Mais si une relation devait devenir un obstacle sur le chemin qui mène à Dieu, il n'y a aucun mal à y mettre un terme. Voici un petit exemple. Mira était l'épouse de Maharana de Chittor. Elle était toujours assise dans le temple de Krishna, s'oubliant en chantant Son nom. Un jour, l'empereur Akbar vint au temple et offrit un collier en or au Seigneur Krishna. Mira l'accepta et le plaça autour du cou de la statue de Krishna. Akbar était un ennemi de Maharana. Quand Maharana apprit que Mira avait accepté un collier de la part de son ennemi, Akbar, il devint furieux. Il prit cet acte comme une insulte et jeta Mira hors du temple. Mira se sentit très triste. Les corneilles commencent à croasser quand le coucou se met à chanter, mais cela ne dissuade pas le coucou de chanter. Les gens de ce monde sont comme les corneilles. Ils parlent à leur guise. Mais les âmes nobles ne seront affectées par ce que les autres disent. 

Mira était confrontée à un dilemme, soit abandonner Krishna, soit quitter son mari Maharana. Elle résolut de ne pas quitter Krishna, dut-il lui en coûter la vie. Elle écrivit une lettre à Tulsidas pour lui demander conseil à ce sujet. Tulsidas lui fit parvenir la réponse suivante : "D'un point de vue bassement terrestre, tu devrais respecter ton père, ta mère, ton précepteur et ton mari. Mais quand il s'agit de Dieu, tout le reste devient secondaire. Dieu seul est important. Bharata quitta sa mère Kaikeyi par Amour pour le Seigneur Râma. Prahlâda quitta son père Hiranyakashipu par Amour pour le Seigneur Nârâyana. L'empereur Bali délaissa son précepteur Sukracharya par Amour pour Dieu. Aussi n'y a-t-il aucun mal à délaisser ton mari par Amour pour Krishna". Suivant le conseil de Tulsidas, Mira quitta son mari. Elle chanta : "Ô esprit, va sur les rives des fleuves sacrés que sont le Gange et la Yamuna, dont les eaux pures rafraîchissent et purifient le corps". [chant hindi] Ces deux fleuves représentent les principaux nerfs, Ida et Pingala, qui convergent au centre du front (entre les deux sourcils). Elle commença à chanter les louanges de Krishna et poursuivit vers Brindavan.

Il existe de nombreux grands fidèles qui, à l'instar de Mira, ont tout sacrifié par Amour pour Dieu. Les femmes symbolisent le sacrifice. Les védas déclarent : "Na Karmanan, Na Prajaya, Dhanena Thyagenaike Amruthatwamansu" - on ne peut atteindre l'immortalité que par le sacrifice ; ni la richesse, ni la descendance, ni les bonnes actions ne la confèrent. Vous pouvez tout sacrifier par Amour pour Dieu mais le sacrifice ne devrait pas être fait par égoïsme ou pour sa propre satisfaction.

Il est écrit dans la Bhagavad Gita qu'une femme a sept qualités tandis qu'un homme n'en a que trois. Aussi ne regardez pas de haut les femmes. Elles sont ce qu'il y a de plus vertueux. Elles sont les incarnations même de la Nature. Il se peut que certaines femmes pensent qu'elles auraient pu jouir d'une plus grande liberté si elle avaient été des hommes mais c'est une erreur. En fait, les femmes sont plus puissantes que les hommes. Avec tous les sentiments sacrés qui habitent votre coeur, respectez les femmes et soyez respecté. Respectez votre mère et obéissez-lui. La mère protège ses enfants de diverses manières. Même après la mort, elle revient et vous aide de différentes façons. Ne manquez jamais de respect vis-à-vis de votre mère et ne la décevez jamais. Ne heurtez pas ses sentiments. Essayez de la satisfaire à tous égards. Ce n'est qu'à ce moment là que la graine de la dévotion germera en vous. Tout le monde devrait suivre le dicton "Mathru Devo Bhava" (vénérez la mère comme Dieu) à la lettre et dans l'esprit, et être un réceptacle de l'Amour maternel.

[Bhagavan termina Son discours avec le bhajan "Pibare Rama Rasam..." que l'assemblée reprit en choeur.] 
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diffusée par l’Ashram)

(Swami chante) 
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Qui pourra jamais décrire la grande fortune

des habitants de Bharat ?

Dans ce noble pays de Bharat,

Dieu a pris naissance à plusieurs reprises,

et enseigné aux gens les plus hautes vérités 

de la philosophie Vedânta, 

en améliorant ainsi leur existence.

Incarnations de l’Amour divin!

     Depuis des temps immémoriaux, les habitants de Bharat ont mené une vie de félicité et de contentement, en poursuivant le sentier de la Vérité, de la Rectitude, de la sympathie et du bon caractère.

Malheureusement aujourd’hui, les habitants de Bharat s’orientent dans la direction opposée, et oubliant le Dharma, ils ont mis au rancart les principes de la Vérité et de la Justice.

SATYAM VADA - DHARMAM CARA

Dis la vérité - vis dans la rectitude.

enjoignent les Ecritures.

Lorsque l’homme respecte la Vérité, la Rectitude et la Justice, sa vie trouve son plein épanouissement. Hélas, les gens d’aujourd’hui, bien que portant le nom d’indiens, oublient leur culture antique et acceptent l’influence de coutumes étrangères, physiques, évanescentes, transitoires.

Ils ont coupé avec leur origine, dans le pays même du Yoga, du Karma  et du Dharma.

     Du point de vue scientifique et technologique, le pays progresse certainement, de nos jours. Mais, du point de vue moral, spirituel et religieux,  la culture humaniste se détériore tous les jours davantage.

     Lorsque les ressortissants de certaines nations étrangères dépensèrent des sommes faramineuses en recherches et en expériences, pour enfin entrer dans l’orbite de  la lune et rapporter une poignée de poussière lunaire, les autres nations les exaltèrent et les tinrent en grande vénération.

Est-ce que les gens des pays étrangers deviennent grands à vos yeux par le simple fait de rapporter un peu de terre du sol lunaire? Est-ce celà la vérité que les Indiens doivent adorer?

    Et pourtant, dans ce grand pays de Bharat, sans dépenser un centime, sans avoir étudié, certains hommes peuvent, grâce à la force de leur ascèse divine, montrer au monde des choses extraordinaires.

(Swami chante)
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Savitri, une femme illettrée, 

eut le courage d’affronter le dieu de la mort,

et de ramener à la vie son mari décédé.

Chandramati
, qui dédia toute sa vie 

à la défense de la vérité,

servit dans les maisons des autres

afin de permettre à son mari de respecter sa parole;

avait-elle une grande instruction?

La vérité était son témoignage, sa démonstration, et la chasteté était sa force.

Dans le pays de Bharat du passé, grâce à la force de la vérité,  même des femmes peu instruites étaient capables de démontrer une plus grande authenticité que n’importe quel homme de science ou  expert en technologie actuel.

     Voyez le cas du jeune Markandeya : grâce à ses ascèses spirituelles, et en raison de sa dévotion pour le Seigneur Shiva, à cause de son abandon à Dieu, il put jouir d’une vie longue et stable.

A peine âgé de cinq ans, le jeune garçon fit une intense ascèse dans la forêt, et surmonta tous les obstacles que Narada avait semés sur son chemin, pour enfin jouir de la vision de Vishnu qui Se présenta  devant lui.

     Les habitants de Bharat ont toujours démontré avoir de grands idéaux , même s’ils n’étaient pas développés en sciences et en technologie, parce qu’ils étaient capables de grands sacrifices et de profonde dévotion à Dieu.

Mais actuellement, les hommes et les femmes modernes ne croient plus en ces choses-là. Ils sont devenus complètement fous. Ils n’adorent plus que les sciences et la technologie, et ils parlent de la culture glorieuse de Bharat comme d’une simple imagination d’érudits.

     Une vie oublieuse de la  culture antique de Bharat, de Satya (Vérité) et de Dharma (Rectitude), n’est pas une vie scientifique ou technologique, mais une vie de parfaite ignorance. “Science” et “technologie” ne sont que des mots: que veut dire “technologie”? La technologie est trick-nology, un système attrappe-nigaud, une escroquerie. Si vous oubliez les valeurs de la Vérité et de la Rectitude, vous vivez dans l’ignorance complète.

(Swami chante)
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Si vous étudiez n’importe quoi pour 

vous remplir la bedaine,

vous menez une vie d’ignorance, et

certainement pas de sagesse.

Pourquoi vous gonflez-vous d’orgueil en déclarant

que vous avez étudié tous les livres 

et parcouru toutes les écritures ?

O homme, toute ton instruction est 

parfaitement inutile et n’est qu’une perte de temps!

Une personne qui oublie sa propre réalité, tout en connaissant toutes les choses du monde, peut-elle devenir une personne de sagesse? Non! Le sage est celui qui connaît sa propre nature.

L’homme d’aujourd’hui a oublié l’importance du caractère et le trésor des vertus. Qu’il atteigne n’importe quel objectif, à quoi cela lui sert-il?

     Toute l’instruction actuelle a pour objectif de vous remplir l’estomac, mais ne vous donne pas l’Atmavidya, la science de l’Atma.
Ce n’est que de l’instruction toute orientée vers l’extérieur. Vous devriez suivre le sentier intérieur.

En même temps que votre nature extérieure, vous devriez cultiver votre nature intérieure. Alors, vous seriez en harmonie.
     Vous êtes nés comme individus. Mais d’où provenez-vous? Vous venez de la société. Pouvez-vous applaudir d’une seule main? Non, vous avez besoin de joindre les deux mains pour applaudir. Ainsi, aussi longtemps que vous vivez comme un individu séparé, vous n’avez aucune force. Il faut  vous joindre à la société, et pour cela, vous devriez  prendre contact avec la création. 

Lorsque vous êtes en connexion avec la création, il vous est possible de reconnaître Dieu, le Créateur.

De Dieu surgit la création, de la création la société, et de la société l’individu.

Sans reconnaître le Principe divin, comment peut-il exister une société? C’est impossible!

Celui qui est en mesure de reconnaître Dieu sera capable de reconnaître aussi la société.

    Depuis la plus profonde antiquité, le pays de Bharat a manifesté de grands pouvoirs, des pouvoirs vibrants, pas des pouvoirs de l’inertie.

Les anciens se sacrifiaient eux-mêmes dans l’intérêt de la Vérité. Ils couronnaient le Dharma; ils tenaient le sacrifice en haute estime. Ils bénéficiaient d’une vie pacifique.

Voilà en quoi consiste la culture indiennne.

Mais actuellement, une telle culture sacrée et divine n’est plus reconnue par personne.  

     Ce pays de Bharat n’est pas un pays ordinaire.

Dans la poussière de Bharat réside la Vérité. Le sol de Bharat est imprégné du sens du Sacrifice. L’eau de Bharat est pleine d’Amour.

Comment pouvez-vous oublier de tels principes sacrés, qui caractérisent Bharat?

     Le philosophe allemand Max Mueller traduisit les Védas et d’autres textes  sanskrits en langue allemande, et vécut en Inde pendant plusieurs années. Un jour, le saint Vivekananda eut l’occasion de rencontrer Max Mueller et l’interrogea : “Monsieur, quand reviendrez-vous en Bharat?” Max Mueller lui répondit :”Mon enfant, tout dépend de la volonté divine. Si je pose de nouveau les pieds sur le sol de Bharat, je ne reviendrai plus jamais dans mon pays d’origine. Ma vie va s’y fondre. Le sol de Bharat est tellement merveilleux! En ce pays, il existe de grands pouvoirs. La Vérité a pris la forme du pays de Bharat. La Rectitude s’est transformée en l’eau de Bharat. Le vent de Bharat est saturé d’Amour. J’ai un désir intense : si Dieu me donne une autre vie, je voudrais renaître en Bharat, même sous la forme d’un insecte ou d’un ver !”   Tandis que les étrangers vénèrent profondément la culture de Bharat, les indiens oublient leur culture et se démènent sans cesse pour satisfaire leurs ambitions matérialistes.

     La terre tourne en permanence autour du soleil. Mais,les gens d’aujourd’hui, autour de quoi sont-ils en orbite? Ils  tournent continuellement autour des biens matériels et de l’argent.

La planète terre tourne autour du soleil, mais ses habitants tournent autour de l’argent. Dieu existe, mais Il n’est pas vu par nos yeux physiques! Les gens ne tiennent absolument pas compte de la divinité de Bharat. Et c’est pourquoi il y a aujourd’hui

en Bharat un grand nombre de personnes insensées, tout-à-fait folles, qui foulent au pied le Dharma et ne poursuivent que l’argent, à tout moment de leur existence. 

Si vous oubliez Dieu, quelle espère de félicité pouvez-vous expérimenter?

Celui qui a foi en Dieu connaîtra toutes les sortes de joie.

     Râvana était une personne importante. Il était sans pareil en instruction, en habiletés, et en richesses. Il domina son frère Kubéra
 et règna sur la nation. Mais comme il oublia Dieu, qu’en advint-il de lui?

Hiranyakashipu était un grand savant. Les savants d’aujourd’hui sont insignifiants et minus en comparaison d’ Hiranyakashipu. Il n’existe pas un savant de son calibre. Il fut capable de se rendre maître des cinq éléments. Mais lui aussi oublia Dieu, et voyez le sort qu’il eut.

Duryodhana et Dushasana (frères Kauravas) défièrent le commandement de Dieu.

Ils négligèrent d’obéir à Krishna. Ils pensaient que l’argent était tout dans la vie.

Ils ne voulurent même pas concéder un soupçon de terrain aux frères Pandavas. Qu’arriva-t-il aux Kauravas ?

Les Pandavas, qui plaçaient leur confiance en Dieu et considéraient la vérité  comme l’essence de toute chose, conquérirent une très haute condition. Ils appliquèrent  le Dharma, et ils obtinrent une renommée universelle.

Les Pandavas eurent à se nourrir de racines

pendant leur exil en forêt.

Même Râma, comme un homme quelconque,

versa des larmes à cause de  sa séparation de Sîta.

Personne ne peut savoir ce que le destin lui réserve.

Il faut nécessairement passer par des expériences

autant bonnes que mauvaises.

Vous devriez poursuivre le sentier de la bonté, vous en souvenir et obtenir de bons fruits.

Les histoires du passé de Bharat vous permettent de constater ceci par vous-mêmes.

Mais les gens de maintenant ne croient plus à ces récits, et sont, par conséquent, 

en proie à toute espèce de difficultés.

Ils pensent que l’Histoire est un ensemble de récits imaginaires. Ils sont fous!

Vos petits enfants pourraient appeler vos conquêtes scientifiques et technologiques des histoires à dormir debout !

Lorsque les temps changent, lorsque les choses se transforment, les principes humains aussi subissent un changement.

     Votre corps n’est pas permanent; vos désirs ne sont pas véridiques, ils sont complètement illusoires. L’illusion transforme l’unité en multiplicité. 

Brahmâ (Dieu) démontre l’unité dans la multiplicité. Bhrama (l’illusion) sépare, coupe en morceaux. Les hommes de science actuels divisent la nation, subdivisent et morcellent n’importe quoi.

Qu’est-ce qui se perd par ce morcellement?  Les savants ne font rien pour aider le pays. Ils sont parfaitement ignorants et négligent le bien-être social. Les savants devraient se constituer en pouvoir, en appui au pouvoir social. Ils devraient avoir à coeur le bien-être de la société.

     Les rois du passé priaient pour le bien-être du monde entier. C’est ainsi que l’on se met en contact avec le principe divin.

Mais aujourd’hui, personne n’a plus de tels sentiments sacrés. Les gens d’aujourd’hui sont devenus complètement égoïstes et mesquins, ils ne pensent plus qu’à eux-mêmes et à leur petite famille, et ils dévastent leur existence. 

Extérieurement, il semblerait que tout va pour le mieux. Mais dans le  futur proche, vous aurez à faire face à toutes les misères et à toutes les adversités, quand vos vieux jours s’approcheront. 

     Qu’est donc cette poupée de chair? Tout ce que vous voyez par les yeux physiques est destiné à disparaître. Les Ecritures disent que tout ce que vous voyez est destiné à la ruine. Tout ce que vous voyez, entendez, pensez, est sujet à changement.

Vous devriez réaliser le principe divin immuable, à l’abri de tout changement. Il est partout, et vous pouvez le détecter en tout lieu. C’est cela que l’on appelle “voir l’unité dans la multiplicité”.

Vous devriez vous efforcer de reconnaître ce principe divin.

     Mais ignorant volontairement ce principe divin, aujourd’hui, vous recherchez  les jouissances, les plaisirs et le bonheur en ce monde, où tout est maladie.

Quand vous avez de l’argent, des conforts à satiété, vous désirez des enjoiements et des satisfactions physiques. 

Quelle espèce de fortune et de plaisirs pouvez-vous trouver en ce monde? Il n’existe ni fortune ni bonheur en ce monde. Combien de temps allez-vous expérimenter les jouissances et les plaisirs? 

Personne ne peut savoir à quel moment 

la vie quittera ce corps?
Avant que vous ayez mangé toute la nourriture 
qui est posée sur votre assiette

votre vie peut se retirer du corps. 

Une satisfaction momentanée est-elle vrai bonheu?

Aussitôt que vous deviendrez vieux et que les rides vont sillonner votre visage,

les enfants vous montreront du doigt en vous appelant “vieux singe”.

Les jeunes peuvent avoir la vigueur, la beauté et la force,

mais n’est-ce pas tout à fait temporaire?

Ensuite le vieil âge s’avance inéluctablement,

avec son train de misères.

Combien de temps dure la jeunesse? Combien de temps dure la beauté? Combien de temps durent vos plaisirs?
Toutes ces choses sont semblables aux spectacles momentanés qu’offrent les nuages en se mouvant dans le ciel.

Combien de temps dure la beauté, combien de temps reste la vigueur?

Si vous négligez le principe atmique éternel, quelles joies allez-vous expérimenter?

Vous serez bien obligés d’abandonner tout ce monde un jour ou l’autre.

Vous devriez avoir confiance et foi dans le principe atmique qui est immuable.

Lorsque vous menez votre existence en harmonie avec la vibration divine, lorsque vous jouissez du secours divin, tout vient à vous.

Mais à quoi bon avoir toutes les aides du monde, sans avoir le secours divin?

     Les Kauravas disposaient de richesses matérielles, de propriétés et de pouvoir. Les Pandavas ne possédaient rien du tout, mais suivaient sans cesse les principes de Krishna. Ils contemplaient le doux Nom de Krishna.

Leur parole d’honneur était : “Krishna d’abord, ensuite les autres, et nous à la fin.”

Les Kauravas n’étaient pas ainsi. Ils pensaient :”Moi d’abord, puis les autres, et Dieu à la fin.”

Voilà pourquoi les cent Kauravas périrent tous, en face des cinq Pandava. Pas un seul des Kauravas ne fut maintenu en vie après la battaille. Quand vous perdez la vie, que pouvez-vous encore conquérir?

     Vous devriez vous fixer solidement à Satya, la Vérité et à Dharma, la Rectitude.

Si vous protégez le Dharma, celui-ci vous protégera en retour.

     A plusieurs occasions, J’interroge les étrangers à propos de ce pays sacré de Bharat,  et leur demande: “Pourquoi venez-vous ici, en dépensant tant d’argent,   et en supportant les manques de confort et toutes sortes de difficultés. Pourquoi venez-vous ici et y passez votre temps ? Quel est votre objectif?” Ils répondent: “Swami, lorsque nous venons en Bharat, nous vivons dans la paix et la sérénité. Nous ne voulons pas de conforts. Nous n’avons que faire des aises du monde. Ce ne sont pas les confortsqui nous intéressent. Nous venons ici pour expérimenter l’Amour divin.  La paix qui imprègne ce pays n’existe nulle part ailleurs. L’argent n’a aucune signification pour nous.

L’argent vient et s’en va

La Paix que donne la moralité vient et s’accroît.

La paix et la félicité de Bharat ne peuvent être trouvées nulle part ailleurs. Nous venons Te voir avec l’intention de rester un jour, mais même après des mois, nous n’avons toujours pas envie de retourner dans nos pays respectifs. La paix que nous trouvons ici ne peut être trouvée nulle part. “

     Le pays de Bharat est la terre de la Paix, du Dharma, de la Vérité, de l’Amour.

Les étrangers reconnaissent ce principe de l’Amour divin, mais les indiens ne le reconnaissent pas! Pourquoi ?
Vous êtes nés en Bharat, vous avez grandi en Bharat. Vous devriez ressentir clairement que ce pays est votre mère-patrie, que sa religion est la vôtre, que son langage vous appartient.

Un homme qui n’est pas animé par de tels sentiments est semblable à un cadavre.

    Les étrangers viennent en ce pays pour faire l’expérience de la félicité et de la paix. Mais nos concitoyens ne recherchent pas la paix : ils veulent les plaisirs étourdissants.

Où allez-vous bien trouver ces plaisirs? 

La vraie félicité réside dans l’union avec Dieu.

Si vous négligez Dieu, comment pourrez-vous expérimenter le bonheur?Vous ne pouvez pas.

Ce bonheur vous est acquis lorsque vous atteignez Dieu.

     Là où il y a la Foi, il y a l’Amour. Là où règne l’Amour, on trouve la Paix. Là où règne la Paix, on trouve la Vérité. Là où est la Vérité, Dieu demeure, et là où il y a Dieu, il y a Béatitude.

La valeur de la spiritualité consiste à commencer par la foi et finir dans la Béatitude. 

Par conséquent, cultivez la foi en Dieu. Votre foi devrait devenir votre souffle vital.

Sans souffle vital, vous perdez votre corps ; sans la foi, vous perdez votre vie.

Le secret de toute grandeur réside dans la confiance en soi et dans la foi en Dieu.
     Alors, qu’allons-nous faire pour réussir ? 

Inclinez votre corps (en prosternation) (bend the body)
Rectifiez vos sens  (mend the senses)
Finissez-en avec le mental. (end the mind)

Ceci est l’essence de la culture antique de Bharat. Si vous observez attentivement cette culture, vous pourrez constater combien elle exprime l’unité physique aussi bien que spirituelle.

     Aujourd’hui, les gens ne se prosternent plus en signe de respect devant les adultes. Le pays de Bharat était imprégné d’humilité et d’obéissance.

Mais en quoi réside l’éducation actuelle? Elle devrait forger des êtres humbles; l’humilité fait accéder au mérite ; le mérite apporte la richesse; la richesse introduit au Dharma; et le Dharma vous donne la joie véritable.

Vous devriez adopter le sentier de l’humilité et de l’obéissance. Sans humilité, la vie est dissipée. Si vous n’êtes pas capables de baisser la tête, si vous êtes figés par la présomption, comment pouvez-vous obtenir de la joie?

     Aussi longtemps que vous êtes gonflés de présomption, même votre femme et vos enfants ne vous respecteront pas. Abandonnez tout sens de l’égo. Alors, votre vie  arrivera à  son plein épanouissement.

     Les Indiens du passé démontraient des idéaux de cette espèce. Ils donnaient aussi l’exemple de l’humilité en construisant leurs maisons.

Vous avez sans doute vécu en ville, à la recherche de satisfactions et de plaisirs. Allez dans les villages. Si vous visitez les villages de Outi et Kodaikanal, vous pouvez voir comment  certaines habitations  disposent d’une porte d’1,20 m à peine. Je demandai un jour à des personnes :”Pourquoi avez-vous de grosses maisons avec des entrées aussi petites?” Ils répondirent : “Swami, ceux qui viennent dans notre maison sont nos hôtes. Pour donner une leçon à l’hôte, nous avons mis des portes basses : en effet, lorsqu’il pénètre dans la maison, il est obligé de baisser la tête !”

Les gens du passé avaient des maisons comme cela, pour enseigner l’humilité à leurs hôtes.

     Devant la porte d’entrée, il y a une trave posée sur  le seuil. Pourquoi? Les personnes modernes ne veulent pas de cette trave. Mais un tel seuil sert à empêcher les grenouilles d’entrer dans la maison quand il pleut, et les serpents d’y pénétrer à leur suite. Les serpents peuvent vous faire perdre la vie. Par conséquent, vous devriez avoir un haut seuil devant votre porte. Lorsque les voleurs viennent visiter votre habitation, la trave du  seuil représente un obstacle à leur course.

Dans les anciennes traditions de Bharat, il y avait beaucoup de  petites astuces de ce genre.

Personne ne se soucie plus de connaître ces vieux secrets de Bharat.

     De l’aube au couchant, tout ce que les Bharatiyas faisaient, c’était pour le bien-être de la société, pour le développement social, pour la réputation et la renommée, pour l’amour et la joie.

Mais, puisque vous n’êtes plus capables de reconnaître cela, vous recherchez des plaisirs achetés pour quatre sous. Vous voulez vous libérer d’un mal de tête en prenant un comprimé, et avoir la Libération par un simple claquement de vos doigts.

     Il y a quelques années, à Puttaparty, un individu de Pondicherry se présenta un jour à Moi. Il dit :”Swami, je voudrais célébrer les noces de ma fille. Après le mariage, je voudrais Te construire une grande maison.” Le mariage fut célébré, pas en vertu de la dévotion de cet homme, mais simplement parce qu’il devait advenir. L’homme revint, avec une noix de coco et des bâtonnets d’ensens sur un plateau. Il déclara :”Maintenant que le mariage a eut lieu et que mon désir a été exaucé, je vais construire une grande maison pour Swami.” 

Mais Je connais les coeurs. Les autres étaient surpris.  Cet homme feignait avec adresse . Vous ne pouvez pas conquérir Dieu en étalant  devant Lui  votre argent, votre stratégie, votre fourberie et votre position sociale.

Dieu ne peut être conquis que par l’amour!
L’homme demanda :”Puis-je commencer la construction?” Je lui répondis :”Oui, bien sûr, tu peux faire les plans”. Il claqua des doigts et indiqua le terrain en disant :”Ici, nous avons le toit; et voilà la maison de Swami”. Même sa noix de coco n’avait pas une valeur en proportion d’une telle maison. Son offrande était vraiment misérable. Si vous allez dans n’importe quel temple, vous y offrirez quelque chose de plus. Si vous allez à Tirupati, par exemple, vous allez vous raser la tête et l’offrir symboliquement à Dieu. Dieu va-t-Il vous récompenser pour vos misérables cheveux? Dieu ne possède-t-Il pas la noix de coco que vous Lui offrez?  L’offrande que vous apportez n’est-elle pas déjà là pour Dieu ? En réalité,  Il soutient tout l’univers.

(Swami chante)
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Qui peut Te construire un temple,

Toi qui demeure dans l’univers entier?

Qui peut allumer un luminaire pour Toi,

puisque Tu resplendis comme des milliers de soleils?

Qui peut Te donner une forme, à Toi qui ne peux être rejoint

 même par les mots “Hari Hara”?

Si Tu imprègnes toutes les eaux du monde,

qui peut Te donner un bain rituel?

Si l’univers entier est dans Ton estomac,

qui peut bien T’offrir quelque nourriture?

Tu Te meus glorieusement en ce monde.

Les gens T’appellent Dieu, mais ils ne pensent pas

que chaque chose est en Dieu.

       . Les offrandes que vous faites à Dieu sont faites pour votre propre satisfaction. Dieu n’a pas besoin de tout cela : ces offrandes n’atteignent pas Dieu. L’amour seul arrive à Dieu en ligne droite.
     A Kodaikanal, J’ai dit aux étudiants : “Nombreuses sont les personnes qui disposent d’un numéro de téléphone. Il y a une différence entre les appels téléphoniques génériques et les appels spéciaux. Si vous lancez un appel générique, n’importe qui peut décrocher le cornet et entendre le message, aussi bien des dieux que des anges, le dieu du feu ou le dieu de l’air...n’importe qui vient au téléphone et vous répond. Mais votre désir ne sera pas satisfait.

Il faut que vous lanciez un appel spécial, personnel. Alors, le Maître en personne se présentera au téléphone. Il va parler directement avec vous et satisfaire vos requêtes.

Si vous lancez un appel générique, le premier venu viendra au téléphone et vous répondra que le Maître n’est pas disponible, à aucun moment. Mais si vous passez par la ligne personnelle, le Maître Lui-même décrochera l’appareil et vous répondra.”

Par conséquent, votre contact avec Dieu doit être direct, Coeur à Coeur, Amour à Amour. C’est cela la vraie prière, la vraie relation intime avec Dieu.

     Cultivez une relation de cette espèce avec Dieu. Vous contenter d’offrir des fleurs ou des fruits est une perte de temps. Ne perdez pas votre temps, car le temps est Dieu.

     Le caractère sacré de Bharat ne peut être trouvé nulle part ailleurs. Les gens peuvent appartenir à n’importe quel pays, mais la paix qu’ils trouvent en Bharat n’existe pas autre part. Toutefois, les habitants de ce pays n’en comprennent pas la grandeur.

Un jour, Max Mueller
 ouvrit les yeux au saint Vivekananda en lui parlant chaleureusement de Bharata : “Cher monsieur, avant de quitter le pays de Bharat, je déclarais sa grandeur, mais je n’avais jamais pensé combien ce pays est divin, combien ce pays est celui de la Vérité, du Yoga, du Sacrifice, de la Grandeur.” Vivekananda le remercia.

 Max Mueller ouvrit un jour  les yeux à un indien !

Il traduisait les textes sanskrits des Védas. Un indien vint le trouver et  lui présenta sa carte de visite. Sa carte portait le nom de Catturveda Amareswara Shastri (expert dans les quatre védas). Max Mueller pensa : “Oh, c’est bizarre ! Je ne traduis qu’un seul véda en ce moment, mais cet homme est un expert dans les quatre védas ! “ Il alla à sa rencontre à la porte d’entrée,pour l’accueillir et lui dit :”Je vous attends” . Max Mueller fit entrer l’homme et lui offrit de la nourriture. Ensuite, tandis qu’ils étaient assis tranquillement et conversaient, il aborda la question des védas et dit à l’expert :”Je n’arrive pas à comprendre la signification d’un mot dans ce véda. J’ai cherché dans plusieurs dictionnaires, mais en vain. Que veut dire ce terme ?” demanda-t-il. L’homme lui répondit : “Je ne sais absolument rien à propos des védas! Vous me déprimez avec vos questions. Je ne veux rien  avoir à faire avec vous!”

Le type de personnes dont nous recherchons la compagnie détermine nos  qualités. “Votre nom est Moksha Mueller (Libération)” lui dit-on. “Si vous cultivez des amitiés avec des personnes aussi insignifiantes, qu’en adviendra-t-il de vous?”

Dis-moi qui tu hantes,

je te dirai qui tu es.

dit le proverbe. Vous ne devriez jamais vous compromettre avec des gens malveillants.

(Swami chante) 
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Fuyez les mauvaises compagnies.

Recherchez la compagnie des bonnes personnes.

Entreprenez des actions positives jour et nuit.

Vous devriez  toujours agir pour le bien. Voilà ce que vous devriez apprendre.
Incarnations de l’Amour divin!

      Aujourd’hui, nous célébrons la fête de Iswaramma
. Les dévôts célèbrent cette fête de la manière qu’ils préfèrent. 

Ce n’est pas seulement le Jour de Iswaramma. En fait, chaque mère est une incarnation authentique de la Divinité. C’est pourquoi les Ecritures disent :

MATRU DEVO BHAVA

PITRU DEVO BHAVA

ACARYA DEVO BHAVA

ATITI DEVO BHAVA

La mère est l’expression de Dieu

Le père est l’expression de Dieu

 le précepteur est l’expression de Dieu

l’hôte est l’expression de Dieu.

La mère devrait avoir la place d’honneur. Votre mère est Dieu. Aimez-la, servez-la, respectez-la, procurez-lui de la joie. 

Il peut y avoir de mauvais fils, mais il ne peut pas y avoir de mauvaises mères.
Quelle que soit la situation réelle de son fils, une mère dira toujours du bien de lui.

Tandis que beaucoup de fils, dès qu’ils gagnent leur propre argent, disent que leur mère est leur servante.

Même en Inde, il existe des êtres de cette espèce !! En n’importe quelle circonstance, vous devriez aimer votre mère.

     Un jour, après la bataille de Lanka, Lakshmana s’approcha de Râma et lui dit :

“Frère, Bharata règne sur Ayodya depuis le début de Ton exil. Si Tu Te rends en Ayodya, Tu ne pourras avoir aucun rôle de gouvernement. Râvana est mort, en laissant derrière lui une cité de Lanka paradisiaque, pleine d’or. Il serait bon que Tu deviennes le roi de Lanka”.

Vibhishana aussi pria Râma de règner sur Lanka et tout le monde fit de même.

Mais Râma répondit : “Mon frère, la mère physique et la mère-patrie valent plus que le paradis même. Même si Ma mère était laide, Je la trouverais splendide. Les mères des autres peuvent être plus belles, mais je ne peux pas les appeler Ma mère. Ce pays-ci est sous aucun doute riche et plein d’or, et Mon pays est pauvre, mais c’est Ma mère-patrie. Viens, Lakshmana, retournons en Ayodya!”

Les Incarnations divines  attribuentt une très grande importance à la mère et à la patrie. 

Vous devriez toujours respecter votre mère. Quel que soit le désir que votre mère exprime, vous devriez faire tout votre possible pour le satisfaire.

Toutefois, si votre mère s’érige en obstacle sur votre chemin spirituel, il est juste de l’écarter : Dieu est plus important que votre mère.

     Si vous négligez Dieu, à quoi bon vivre en ce monde? L’Amour divin est plus intense que celui de dix-mille mères. Si vous n’arrivez pas à faire l’expérience de l’amour d’une seule mère, comment pouvez-vous comprendre l’Amour de Dieu.

     Certains disent : “J’ai une douleur terrible en moi;  on dirait la douleur provoquée par des milliers de piqûres de scorpions. Ce sont des mots superficiels.Jamais les scorpions ne vous piqueront par milliers ! Le monde entier parle par exagérations, par des mots “gazés”. On prépare la nourriture sur le gaz, et par conséquent les mots que l’on prononce sont pleins de gaz. Les paroles des humains d’aujourd’hui sont gazées. Dans le passé, on cuisinait les aliments sur des feux de bois. La canne à sucre est tout imprégnée de jus sucré. Comme on l’employait comme combustible, on appelait cela “la cuisine douce”.

Tout ce que vous cuisinez avec un esprit doux et pacifié est salutaire. 

Les femmes actuelles veulent cuisiner sur le gaz, pour la facilité. Vous pouvez faire autre chose pendant que la nourriture cuit. Le gaz sème des pensées erronées.  Si vous ne savez pas comment employez le gaz, votre sari peut prendre feu et vous allez perdre la vie.

Avec la vie moderne, nous avons aussi des morts modernes. 

La vie vécue selon la culture antique, au contraire, vous assure des résultats selon la sagesse antique.

Incarnations de l’Amour divin!

     Soyez pleins de gratitude envers votre mère. Pour démontrer ce sentiment de gratitude envers Ma mère, J’ai fait construire le samadhi  (tombes) de Mes parents. En fait, Je n’ai de relation avec personne, mais J’agis de la sorte pour représenter un exemple à suivre.

Le précepteur est comme un professeur d’éducation physique : un - deux - trois - quatre... vous devez montrer les mouvements à vos élèves. Les autres professeurs se contentent d’écrire au tableau, ou de lire dans les livres. Mais le professeur de gymnastique doit montrer. 

Dieu est semblable à un professeur d’éducation physique. On trouve là le principe de l’Incarnation divine. 

Tout ce que vous enseignez à partir des livres est information superficielle. Mais ce que vous démontrez et pratiquez dans votre vie est connaissance pratique. Voilà pourquoi Je vous démontre chaque enseignement par la pratique.

Rien de ce que Je fais n’est en vain, car chaque chose trouve son accomplissement entre Mes mains. 

    L’étudiant qui a parlé juste avant a expliqué que, à Kodaikanal le matin du 6 mai,

J’avais distribué nourriture et vêtements à tous les pauvres venus à l’ashram. Mais à tous ceux qui n’étaient pas en mesure d’arriver jusque là, qui allait donner des vêtements?

Je montai en voiture et ordonnai à la jeep de suivre, toute chargée de couvertures et de vêtements, et Je parcourus les rues de Kodaikanal comme un mendiant, et Je commençai la distribution aux pauvres du lieu, même aux palefreniers du lac. Ils étaient tellement heureux! C’était une joie sans borne.

La joie que vous éprouvez à donner aux autres est indescriptible. Il n’y a aucune joie à conserver les choses pour vous-mêmes. Donnez; donnez continuellement.

La charité est le plus beau joyau des mains

La vérité est le joyau du cou.

Les écritures sont des joyaux pour les oreilles.
Puisque vous avez à disposition d’aussi beaux joyaux, pourquoi désirer d’autres ornements?

Incarnations de l’Amour divin!

     Dans toute la mesure du possible, donnez vos biens en charité et assurez-vous la paix de l’esprit. Vous pouvez même atteindre la Divinité de cette manière.

(Swami conclut Son discours en chantant)
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Pibare Râma rasam, rasane,

Pibare Râma rasam...

Om Sai Râm
BUDDHA PURNIMA

Le contrôle des sens,

le chemin vers la libération

Discours divin tenu par

Bhagavan Shri Satya Sai Baba

le 30 mai 1999

(traduction de l’anglais en version intégrale tirée de l’audiocassette

diffusée par l’Ashram)

(Swami chante)
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PUNAR VITTAM PUNAR MITRAM

PUNAR BHARYA PUNAR SAKHI

YE TAT SARVAM PUNAR LABHYAM

NA SHARIRAM PUNAH PUNAH

Si vous perdez de l’argent, vous pouvez toujours en gagner à nouveau.

Si vous perdez un ami, vous pouvez en retrouver un autre.

Si vous perdez votre lopin de terre, vous pouvez le racheter par la suite.

Si vous perdez votre épouse, vous pouvez vous remarier.

Mais une fois que votre corps est perdu, vous ne pouvez plus en avoir un autre.

Incarnations de l’Amour divin!

     Si vous perdez de l’argent, vous n’avez pas à vous préoccuper, car il vous est toujours possible d’en gagner à nouveau.

Si la richesse est perdue, rien n’est perdu.

Si la santé est perdue, quelque chose est perdu.

Mais si le caractère est ruiné, tout est perdu.

C’est ce que déclarait la culture antique de Bharat. Mais aujourd’hui, nous constatons que les valeurs de cette culture antique sont complètement perverties et la croyance habituelle déclare que :

Si les biens matériels sont perdus, tout est perdu.

Si la santé est perdue, quelque chose est perdu.

Mais si le caractère est perdu, rien n’est perdu.

     Vous avez de nombreux amis. Si vous perdez un ami, il ne vous est pas difficile d’en rencontrer un autre. Si vous perdez votre conjoint, vous pouvez vous remarier et avoir une autre compagne ou un autre mari.

Si vous perdez votre terre vous pouvez toujours, par un grand effort, acheter un autre terrain.

Mais si vous perdez votre corps, vous ne pourrez jamais le récupérer.

    Depuis des temps immémoriaux, les Indiens suivaient attentivement leur culture glorieuse et en tiraient de la joie qu’ils partageaient avec tout le monde.

En Inde, l’Himalaya est la plus haute montagne.

Que signifie “Himalaya” ?

Hima signifie sacralité.  Les Indiens étaient des maîtres en matière de sacralité, pureté et fermeté.

Les fleuves éternels  Yamuna,  Ganga et  Sarasvati s’écoulent en ce pays.

Pour atteindre la sagesse les gens virent en ces trois fleuves les trois sentiers de Karma (l’action) - Bhakti (la dévotion) - Jnâna (la sagesse).

Ces trois sentiers sacrés inspirent l’homme à se diriger vers Dieu et à atteindre la Divinité.

     Les grandes épopées du Mahabharata, du Râmayana et du Bhagavatam établirent de nobles idéaux à l’usage de tous les hommes.

Bharata : quel est le sens profond de ce terme? Bha signifie splendeur, éclat, radiance, sagesse. Les Indiens diffusent la lumière parmi les autres peuples. Ils font en sorte que la lumière resplendisse. Ils transforment la brillance en un éclat inouï.

La Bhagavad Gîta, les Brahmasutras et les Upanishads brillent comme des phares, indiquant aux hommes le sentier qui conduit vers la Divinité.
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     Bouddha naquit en ce pays de Bharat , il parcourut ce pays et enseigna que la Non-Violence est le plus haut Dharma.
Pendant vingt-cinq ans, le Bouddha pratiqua toutes sortes de pénitences et d’ascèses.

Il rencontra plusieurs grands sages,  prêta l’oreille à des enseignements divins,  passa en revue et étudia une grande quantité de textes sacrés. Mais rien de tout cela ne lui donna de la satisfaction. Pourquoi?

Nous pouvons essayer de comprendre et d’expliquer les expériences des autres, mais tant que nous n’avons pas imprimé dans notre coeur tout ce que nous avons entendu, il ne s’agira jamais de notre propre expérience.

     La chose la plus importante pour l’être humain est sans aucun doute la Béatitude.

Comment peut-il atteindre cette Béatitude?

Là où il y a la Foi, il y a l’Amour.

Là où règne l’Amour, on trouve la Paix.

Là où règne la Paix, il y a la Vérité.

Là où se trouve la Vérité, Dieu y règne.

Et là où Dieu demeure, il y a Béatitude.

Le vrai sentier spirituel débute par la foi et se conclut dans la Béatitude. 

Vous ne pouvez pas atteindre la Béatitude par les choses du monde matériel.

Vous ne pouvez pas l’obtenir de la part des personnalités publiques. Cette Béatitude ne vous viendra jamais par les jouissances du monde physique.

      Lorsque vous reconnaîtrez la signification profonde des cinq sens que Dieu vous a concédés, vous pourrez comprendre ce qu’est la Divinité.

Aujourd’hui les gens étudient les Ecritures saintes, mais elles ont leurs propres limites.

Vous ne pouvez pas atteindre la Béatitude infinie en étudiant simplement les Ecritures.

En vérité, vous devriez étudier le “Livre infini”. Le monde lui-même est un livre infini.

Il y a tant de choses à étudier dans ce livre, tant de choses à apprendre.

Ne pensez pas qu’en étudiant ces Ecritures limitées, vous avez atteint tout ce qui doit être atteint.

Vous devriez étudier le grand livre du monde. Il faudrait aussi que vous rencontriez l’Ami en ce monde. Qui est cet Ami ? Est-ce un compagnon de classe, quelqu’un qui cohabite avec vous, votre semblable ? Non, non !

Dieu seul est votre Ami éternel, permanent et sacré. Pensez à Dieu comme à un Ami. Grâce au secours de cet Ami, vous allez pouvoir étudier le “Livre infini” du monde.

     Lorsque vous vous lancez dans l’étude du monde, il faudrait comprendre cinq points très importants; ces cinq points sont la base de l’enseignement du Bouddha :

- Samyak Drishti : vous devriez cultiver une vision pure. Vous devriez essayer de comprendre le caractère divin des sens qui vous ont été concédés par Dieu. La vision est un don divin; vous devriez donc avoir une vision pure à tout moment.

Ainsi, la grâce divine peut être atteinte.

- Samyak  sravanam : la bonne écoute.

- Samyak vacanam : la bonne parole.

- Samyak karmam :  la bonne action

- Samyak bhavam : les bonnes dispositions, les bons sentiments.

Si vous utilisez correctement les sens, et si vous reconnaîssez le bien-fondé de ceci, vous pouvez atteindre la Béatitude.

SATYA est Riti (une manière de vivre)

DHARMA est Niti (moralité)

THYAGA est Kyati (bonne réputation).

La véritable communauté humaine est celle qui pratique SATYA et DHARMA.

Il faudrait réaliser l’unité de la Vérité, de la Rectitude et du Sacrifice dans notre existence. Ceci correspond à la triple injonction des Bouddhistes:

BUDDHAM SHARANAM GACCHAMI

DHARMAM SHARANAM GACCHAMI

SANGAM SHARANAM GACCHAMI 

Cela veut dire que la Divinité émerge de Buddhi, l’intelligence ; que nous avons à suivre le sentier de la rectitude; et que nous devons l’instaurer dans la société.

Lorsque nous établissons fermement la rectitude dans  la vie sociale, la nation prospérera.

     C’est aussi le sens du mot SAI. Lorsque vous atteignez les trois sortes de transformation, vous accédez au pouvoir divin : 

- transformation individuelle ;

- transformation sociale ;

- transformation spirituelle. 

S représente le changement spirituel.

A représente le changement au niveau de l’association de personnes.

I représente le changement individuel.

Par ces trois changements, individuel, collectif et spirituel, le mental humain deviendra sacré.

En chaque homme la Divinité émerge de l’intérieur.

     Hélas, l’homme d’aujourd’hui oublie sa Divinité et se trouve embourbé dans les plaisirs physiques, momentanés, éphémères, perdant ainsi son caractère humain.

La Divinité établit que les cinq sens sont les cinq souffles vitaux de l’homme.

VERITE - RECTITUDE - PAIX - AMOUR  - NON-VIOLENCE.
L’homme devrait être  imprégné de ces cinq souffles vitaux qui ne sont pas importants pour l’homme seulement car ils le sont même pour les animaux et les insectes.

     Nous devrions poursuivre le sentier de la Vérité. Si nous perdons de vue la Vérité, cela équivaut à perdre un des souffles vitaux. De nos jours, on ne trouve  la Vérité nulle part. L’homme assassine de ses propres mains ce souffle de vie qu’est la Vérité.

     La Rectitude aussi est tuée par l’homme moderne. Une existence privée de Vérité et de Rectitude est une vie privée de deux souffles vitaux. Qui est responsable de cet état de choses? L’homme est responsable en vertu de son manque de foi. Il oublie ses souffles vitaux que sont Satya et Dharma  pour se dédier aux satisfactions matérielles, mondaines, temporaires.

     Si vous négligez Satya  et Dharma  il n’est point de Paix pour vous. La Paix aussi est morte et à sa suite l’Amour lui-même perd la vie. 

Le monde d’aujourd’hui est plein de violence. Puisque les Valeurs Humaines sont en coma, l’homme actuel vit une existence tout à fait artificielle.

On ne voit plus que violence  partout. 

     Le Bouddha enseignait la nécessité de protéger le principe de la Non-Violence. Lorsque vous vivez selon le principe de Ahimsa, la Non-Violence, l’Amour émerge de tout votre être.

Cet Amour suscite la Paix dans le monde. La Paix engendre le respect de la Rectitude.

Et la Vérité jaillit là où règne la Rectitude.

     Par conséquent l’homme a le devoir de protéger ses cinq souffles vitaux.

Les cinq souffles vitaux Prâna - Apana - Vyana - Udana - Samana, se manifestent sous la forme des cinq Valeurs Humaines de Satya - Dharma - Shânti - Prema - Ahimsa.
     L’homme est tellement insensé, que dans son état de parfaite ignorance, ou ne connaissant que quelques petites choses insignifiantes, il imagine tout connaître. Cela est pure folie! 

     Bouddha propagea la Vérité de différentes manières. Un jour, il se rendit dans un village. Il sentit une grande lassitude l’envahir et dit à ses disciples :” Mes amis, mon corps est las aujourd’hui. Vous pourriez tenir un discours pour tous les gens du village. Moi je désire me reposer un peu.”

Puisque c’est le corps qui pratique chaque action, il est nécessaire de lui ménager quelques moments de repos.

Le Bouddha se retira dans une maison et se coucha sur le sol.

Pendant ce temps-là, les disciples, pensant que le Maître n’était pas présent, se mirent à parler comme il leur plaisait. Que disaient-ils? “Un Maître tel que Bouddha n’est jamais né auparavant et ne naîtra jamais dans le futur. “ Les auditeurs applaudirent en entendant cette déclaration.

Le Bouddha en entendant le bruit, vint à l’endroit où les disciples parlaient et demanda quelle était la raison de tout ce brouhaha. Un disciple répondit : “Un de nos confrères a déclaré qu’un Maître tel que le Bouddha n’était jamais né avant ce moment, et ne naîtrait jamais dans le futur. Voilà pourquoi les gens ont applaudi”.

Bouddha sourit et appela à Lui le disciple en question. Il lui demanda :”Mon enfant, quel est ton âge?” - “Seigneur, j’ai actuellement 35 ans” - “Combien de pays as-tu visités?”- “ J’ai vu le Royaume des Pandyas (Tamil Nadu) et le Kurukshetra” répondit-il.  “ Tu n’as donc vu que deux domaines, et tu n’as que 35 ans ! Qui te donne l’autorisation de déclarer qu’un Maître tel que le Bouddha n’est pas né avant cette existence?

Puisque tu n’es pas encore capable de reconnaître le principe du présent, que peux-tu savoir du passé? Et que sais-tu du futur? Ta déclaration est dépourvue de toute signification; de tout temps un grand nombre de sages prennent naissance. Beaucoup d’incarnations divines ont pris naissance en Bharat. Plusieurs entités divines sont sur le point de se réincarner. Beaucoup de grands sages vont naître encore.  Il existe un grand nombre de sages: je vais t’envoyer chez chacun d’eux.”

Même le Bouddha critiqua et condamna.
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     Personne ne peut saisir pleinement la sacralité et la grandeur de la culture indienne.

Quel est votre premier tître ? Quelle est votre qualification? 

La qualification la plus haute consiste dans la reconnaissance d’être Indien. L’honneur que vous tirez d’une telle déclaration ne peut se trouver en rien d’autre.

Qui peut décrire la grande opportunité des Indiens ? 

En ce grand pays de Bharat, Dieu a pris naissance à plusieurs reprises et enseigne aux hommes le sentier qui conduit à la Divinité par plusieurs méthodes.

Personne ne peut décrire l’immense fortune de Bharat.

En ce pays de grands sages sont nés. Tant de renonçants, tant de Yogis sont nés dans ce pays. Aucun autre pays au monde n’a une réputation semblable à celle de Bharat. La sacralité de Bharat est incomparable.

     Le Bouddha parla de cette noble Mère-Patrie qu’est Bharat.

Il sacrifia tout et partit en quête de la Vérité.

Il enseigna “Dharmam sharanam gacchami” - nous avons à suivre le Dharma, le pratiquer, l’expérimenter et l’enseigner.

De nos jours, le Dharma a complètement décliné. Les gens pensent que l’argent est tout dans la vie. Non ! C’est le Dharma qui est le plus important.

Dans le monde d’aujourd’hui, chaque homme court après l’argent. La Terre tourne autour du Soleil et les hommes courent après l’argent. 

Dieu existe, mais les hommes tournent et tournent comme des désespérés.

Pour une poignée de roupies, les hommes iraient même jusqu’à brouter de l’herbe.

Est-ce que le fait que certains nient l’existence de Dieu L’empêche d’exister?  Chacun devra nécessairement affronter les conséquences de ses propres attitudes. 

     Le Bouddha propagea cette vérité : l’argent n’est pas important.

C’est le caractère qui est important : il faut que nous contrôlions nos cinq sens; la vue, l’ouïe, l’odorat, le goût et le toucher.

C’est seulement par cette voie que vous pourrez atteindre la Béatitude, pas par la répétition du Nom divin ni par la méditation ou les pénitences.

NA TAPAMSI NA TIRTHANAM

NA SHASTRA JAPA NAHI

SAMSARA SAGAROTTARE

SAJANAM SEVANAM BINAH

Ce n’est ni par les pénitences ni par les bains rituels

pas plus que par l’étude des Ecritures ou la récitation du Nom divin

que cet océan du Samsâra peut être traversé,

mais uniquement par le service désintéressé rendu au genre humain.

Même pour obtenir de l’argent, les gens se mettent en état de méditation et de pénitences. Certaines personnes adoptent des attitudes d’adoration dans le but de  tromper les autres.

Les hommes d’aujourd’hui en sont arrivés à avoir ce type de dévotion !

De telles attitudes n’ont pas de valeur. Ce qui est vraiment important, au contraire, c’est la capacité divine de contrôler nos cinq sens. Par ce contrôle on peut atteindre la Béatitude, la Paix, le bonheur et la prospérité.

Il n’existe pas de sentier plus facile à suivre que celui du contrôle des sens.

Mais nous écartons ce sentier aisé pour nous lancer à la poursuite des plaisirs sensuels qui n’apportent que douleur et tristesse.

     Pouvez-vous obtenir la félicité de cette manière? Non! Les animaux et les oiseaux jouissent de plaisirs de la sorte. Est-ce là un objectif élevé? Vaut-il la peine de tant d’efforts? Pas du tout.

Commencez par tenir vos sens sous contrôle. 

Vous devriez contrôler votre vision, car les autres sens sont faciles à contrôler si la vision est rectifiée. Mais vous n’êtes pas capables de surveiller votre vision, vous regardez n’importe quoi. Tout ce que vous regardez s’imprime dans votre coeur et vous revient continuellement en tête.

Samyak drishti : voilà en quoi réside l’importance d’une vision sacrée. Vous ne devriez pas vous polluer ni vous ruiner le regard. 

     Ayez une vision sacrée. La brillance des yeux provient de 4.000.000 de petits traits présents dans les yeux. Et pourtant vous en faites un mauvais usage. Il existe dans les yeux 4.000.000 de types de radiance. Que faisons-nous de tels pouvoirs?

Lorsque nous regardons ce qu’il ne faut pas, une grande partie de cette radiance est dissipée.

Il existe sur la superficie de notre langue, 3.000.000 de papilles gustatives. Nous perdons une grande quantité de ces capacités par nos bavardages insensés.

Donc contrôlez votre vision, contrôlez votre langue. Si vous dites tout ce qui vous passe par la tête vous allez vous ruiner l’existence. Vous allez anéantir votre humanité et dissiper vos capacités.

Vous voyez que votre existence peut être ruinée par le manque de contrôle de ces deux sens. Vous devriez avoir une bonne vision et de bonnes paroles.

     Samyac sravanam : la bonne écoute. Nous ne devrions pas écouter des paroles néfastes. S’il vous arrive d’entendre des propos déviants ou négatifs, quittez les lieux et retirez-vous. Pourquoi devriez-vous prêter l’oreille à ce genre de conversation? Vous écoutez parce que ces propos vous intéressent dans le fonds !

Lorsque nous écoutons des paroles négatives, les trois-quarts de notre existence sont dévastés.

     La vision sacrée vous donnera une double promotion : vous allez obtenir plusieurs types de pouvoirs et votre radiance va s’accroître et s’affirmer en vous.

Bha est ce qui resplendit. Par conséquent, le mot Bharata est ce qui donne de la joie.

     Bouddha reconnut les pouvoirs innés de l’homme. Il abandonna toute ascèse et toute méditation et se mit à contrôler ses sens.

La méditation vous procure une satisfaction temporaire, mais la joie permanente ne peut vous venir que par le contrôle des sens.

     Aimez Dieu. Grâce à l’amour de Dieu vous pouvez acquérir des pouvoirs illimités.

Mais vous n’arrivez pas à reconnaître le principe de l’Amour. Vous comparez votre amour avec l’Amour divin et vous ruinez l’un et l’autre. Il n’y a aucune mesure de comparaison entre votre petit amour étriqué et l’Amour infini de Dieu.

L’Amour de Dieu est atomique, sans limite, infini, il a la douceur du nectar, il est antique.

Comment pouvez-vous connaître ce principe de l’Amour ? 

Vous pensez sans doute le connaître, mais il n’y a pas de plus grands fous que vous, il n’y a pas de plus grands ignorants que vous. 

Vous vous ruinez et perdez tous vos pouvoirs latents.

      Vous devriez regarder les choses à travers les lentilles de l’Amour. Vous devriez écouter dans un état d’esprit plein d’Amour. Vous  devriez  imprégner vos paroles d’Amour.

Comprenez bien la nécessité d’unifier ces trois points. C’est pourquoi Je vous répète :

La veritable étude de l’humanité 

est l’étude de l’homme.

S’il n’y a pas d’unité entre pensée parole et action, à quoi servent les pratiques spirituelles? C’est du gaspillage d’argent. 

Le Bouddha abandonna tous ses biens. Il était prince, destiné à gouverner le royaume.

Mais il sacrifia tout dans le but de contrôler ses sens.

Par un tel contrôle des sens vous obtiendrez la Béatitude parfaite. Vous pouvez atteindre le Nirvana.

Le terme anglais Man (homme) représente symboliquement trois points :

M veut dire Mâyâ. 

A représente l’Atma.

N signifie Nirvana.
Donc, l’homme authentique est celui qui écarte l’illusion, la Mâyâ ; l’homme authentique est celui qui a la vision de l’Atma et atteint le Nirvana.

Le Bouddha réalisa la plénitude du terme “homme”.

     Chaque homme doit atteindre la Divinité. Nous devons oublier les plaisirs matériels, évanescents du monde. Nous pouvons atteindre la Libération et l’état de Nirvana.

Qu’est-ce que la Libération ? S’émanciper de Moha l’illusion, est la vraie Moksha la Libération. Nous devons abandonner la conscience du corps et cultiver la perception atmique. Alors l’homme devient un être humain authentique.

     Comme les gens n’ont plus aucune crainte de l’erreur, ni aucun amour pour Dieu, l’humanité a disparu parmi les hommes. Voilà pourquoi il y a tant d’agitation dans le monde. C’est la raison du déclin actuel.

L’homme a perdu la crainte du péché et l’amour de Dieu.

Nous devrions toujours nous souvenir de l’amour pour Dieu et craindre l’ erreur.

La société alors nous respectera et nous restaurerons la moralité sociale.
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Incarnations de l’Amour divin!

     Nous célébrons un grand nombre de fêtes et entreprenons beaucoup de pratiques spirituelles, mais si les sentiments divins ne jaillissent pas de notre coeur, tout cela sera vain.

L’étude que nous avons à entreprendre ne provient pas des livres. Tout ce que nous apprenons dans les livres est temporaire.

En fait, notre livre est gigantesque : c’est le livre du monde. Si vous étudiez ce livre du monde, vous avez à le lire  encore et encore, car il est sans limites,  infini,  doux comme le nectar.

Mais hélas vous oubliez ce monde si doux. Nous abandonnons la Divinité pour nous dédier aux plaisirs momentanés et temporaires.

Incarnations de l’amour divin!

     Il faut que nous contrôlions en tout premier lieu les cinq sens, les cinq dons que Dieu nous a concédés. 

Il est vraiment très important de regarder ce qui est bon. Nous ne devrions pas poser le regard sur n’importe quoi. Tout ce que vous voyez, regardez-le avec un regard divin.

Regardez les choses avec des sentiments divins. 

SARVAM KALVIDAM BRAHMA
Le monde entier est tout imprégné de Divinité;

Tout ce monde est Dieu. Dieu demeure en chaque être.

Si vous voulez comprendre le sens profond de cette déclaration des Ecritures, il faudrait que vous cultiviez un bon caractère. Vous devriez alimenter en vous les vertus

et pour développer ces vertus, vous avez à contrôler vos sens.

Si vous ne contrôlez pas vos sens vous allez dévier. En effet la vie humaine est semblable à un fleuve en crue. Si le fleuve déborde par-ci par-là, beaucoup de gens vont mourir noyés. Mais si deux rives sont aménagées pour contrôler le flux du fleuve de l’existence, ce fleuve se jettera directement dans l’océan.

     Ceci est un Mantra de huit syllabes. Quelles sont -elles ?

SAMSE ATMA VINASHATE

Celui qui doute de l’Atma périra.

Ceci est une des rives de la vie. 

Et voici un autre Mantra de huit syllabes:

SRADHAVAN LABHATE JNANA

La connaissance est donnée à ceux qui persistent dans l’effort.

C’est la deuxième rive du fleuve. Lorsque ces deux rives guident le fleuve de l’existence, celui-ci atteindra la grâce divine et la dévotion. Sans ces rives de contrôle, notre vie se désagrège et nous finissons par nuire aussi aux autres.

L’essence de l’enseignement est au contraire dans le “Aidez toujours - ne nuisez jamais”. Nous ne devrions jamais nuire à personne. C’est là le vrai sentier de la vie.

     L’homme d’aujourd’hui cultive des milliers de doutes à tout moment. Un homme qui doute ne pourra jamais atteindre aucun objectif dans la vie.

Le deuxième point est celui-ci : si un homme n’est pas sincère et n’a pas de clarté d’intention, il ne pourra jamais croître. Quand un homme est sincère, même si on lui donne un tout petit feu il le transformera en un grand feu. Par contre  quand un homme n’est pas sincère, il laissera s’ étouffer le grand feu qu’on lui donne.

Un homme sincère atteindra la sagesse.

     Nous devrions avoir une grand sincérité de propos. Pour le moment, nous luttons âprement pour nous assurer une instruction. Nous concentrons notre attention pendant de longues heures sur cette acquisition de l’ instruction. Pour quel motif?  A quoi sert cette instruction? Est-ce uniquement pour vous remplir l’estomac que vous étudiez tant?

Même ce type d’instruction livresque, vous devriez le mettre à profit pour le bien-être de la société, et pour le bonheur des gens dans le monde. Nous devrions aspirer au bien-être social, nous devrions veiller au bonheur de la société. 

LOKA SAMASTA SUKHINO BHAVANTU

Puisse le monde entier être heureux.

Voilà ce à quoi nous devrions aspirer. C’est cela la vraie Sadhana. Mais si vous ne pensez à tout moment qu’à vos intérêts égoïstes, à quoi bon? 

Qu’est-ce qu’un individu? A quoi cela sert-il qu’un individu se dise :”Je suis né et je vais mourir!”? Il devrait se dire :”Je suis né, et je vais donc participer à la vie sociale.”

Qu’est-ce que la société? Ce principe a deux significations.

 Qui est l’individu? La personne, tandis que la société est Dieu. Voilà le sentiment que nous devrions alimenter pour passer de l‘individualité à la société,  puis de la société à la création, et de la création nous devrions nous immerger dans la Divinité.

Nous devrions atteindre l’unité entre individu, société, création et Dieu.

Nous devrions cultiver la conscience sociale et aspirer au bien-être de la société. 

A partir du moment où vous recherchez le bien de la société, certains changements spirituels vont advenir en vous. 

S représente le changement spirituel.

A représente l’association, le changement dans la société.

I  représente le changement individuel.

Voilà le principe de SAI !

Ces trois aspects indiquent les trois sentiers de l’action, de la dévotion et de la sagesse.

En effet :

S = service

A = adoration

I  = illumination.

Le principe de SAI consiste en l’unité de l’action, de la dévotion et de la sagesse.

Chaque mot renferme une formule secrète. Mais l’homme n’en reconnaît pas le caractère sacré. Il avance à tâtons. Nous ne savons pas où il va ni où il aboutira et sa vie semble sans but.

Incarnations de l’Amour divin!

     Nous sommes nés, nous avons grandi, nous accomplissons des gestes “spirituels” ; 

nous devons atteindre la destination, atteindre la Béatitude qu’il est prévu d’atteindre.

Nous avons à expérimenter cette Béatitude incommensurable.

Mais nous ne faisons aucun effort pour accéder à ce que nous devons expérimenter.

Vous avez le désir de la Béatitude, mais vous ne faites pas l’effort en proportion à ce désir.

Lorsqu’il y a une grosse averse , si vous placez  votre récipient la tête en bas, vous ne recueillerez pas la moindre goutte d’eau, mais si vous placez votre récipient le goulot vers le haut, quelques gouttes de pluie tomberont à l’intérieur.

Par conséquent si vous désirez atteindre le sentier divin, il faut que vous suiviez le 

DHARMAM SHARANAM GACCHAMI
,   que vous poursuiviez le sentier du Dharma.

SANGAM SHARANAM GACCHAMI 
, ce sentier de la rectitude doit déboucher dans la société. Lorsque le Dharma est instauré dans la société, alors nous avons :

BUDDHAM SHARANAM GACCHAMI
 , tout devient un.

     Il y avait un sens profond dans tout l’enseignement du Bouddha. Il ne parlait jamais de manière insignifiante, chacune de ses paroles avait un sens sacré. 

Un jour tandis qu’il se rendait dans un village en compagnie de ses disciples, une femme se présenta et se prosterna aux pieds du Bouddha. Il ne comprenait pas pourquoi cette femme se prosternait devant lui. Bouddha bénissait tout le monde. Tandis qu’il bénissait la femme, le chef du village s’approcha de lui et lui dit :”Seigneur, vous êtes un grand sage, vous avez tout sacrifié en faveur de votre idéal,  vous avez la dignité d’un prince; pourquoi adressez-vous la parole à cette mauvaise femme?”

Le Bouddha écouta patiemment ses propos et sourit en disant :” Vous affirmez qu’elle est mauvaise, qu’y a-t-il de mauvais en elle ?” - L’homme répondit :”Il n’existe pas un péché qu’elle n’ait  commis”. Tous les hommes du village se mirent à décrire toutes les mauvaises actions de la femme. Alors le Bouddha se tourna vers elle et lui dit spontanément :” Je vais venir dans ta maison pour le déjeûner.”

Elle était éperdue de joie. C’était trop pour elle ! Elle se précipita dans sa maison et se mit à préparer toutes sortes de mets raffinés pour la venue du Bouddha dans sa maison.

Les autres villageois furent jaloux. Les gens jaloux existent de tout temps. La jalousie est une maladie grave. Il existe des remèdes pour guérir le cancer, mais aucun pour soigner la jalousie. Tous ces gens jaloux entourèrent le Bouddha et lui dirent :” Bouddha, vous êtes un homme de sagesse et pourtant vous n’êtes pas en mesure de voir votre erreur. Vous allez manger dans cette maison, mais la nourriture que vous allez consommer est pleine de péché. N’y allez pas !” Tous le conseillèrent de la sorte.

Le Bouddha s’adressa aux villageois ; il saisit la main de l’un d’entre eux et lui dit :”Tu es un homme important, tu es le chef de ce village et tu sais tout. Allons j’ai saisi une de tes mains, applaudis de l’autre main !” - L’homme lui dit :”Swami, comment puis-je applaudir si vous tenez une de mes mains dans la vôtre ?”- “C’est vrai lui dit le Bouddha, tu ne peux applaudir qu’avec les deux mains à la fois. Dis-moi maintenant comment quelqu’un peut-il devenir mauvais tout seul ? C’est parce qu’il y a de mauvais sujets dans le village que cette femme est devenue mauvaise; si vous ne l’aviez pas fréquentée, comment pouvait-elle vivre une vie pervertie ?  Vous êtes mauvais et  je me rendrai dans sa maison, pas dans la vôtre !” 

Lorsqu’il donna ce grand enseignement, il enseigna la sagesse à toutes les personnes présentes.Il encouragea dans le coeur des gens des sentiments  de sacralité et de divinité. 

Par conséquent, l’enseignement du Bouddha contient beaucoup de secrets et de mystères.
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     A un moment donné, le Bouddha était sur le point d’atteindre le Nirvana. Il appela à son chevet  Ananda son cousin, le fils de sa tante. Ananda était en larmes. Le Bouddha se souleva et lui dit :”Ananda, je vais entrer dans l’état de Nirvana, en es-tu malheureux? J’ai fait pénitence pendant de longues années pour obtenir ce Nirvana,  je suis vraiment heureux d’y arriver à présent. Pourquoi ces larmes de détresse ? “

Ananda était le fils de Gautami. Celle-ci avait élevé le Bouddha après la mort de Mâyadevi, sa mère, mort advenue huit jours après sa naissance. Après la mort de sa mère, le Bouddha fut élevé par Gautami qui lui attribua le nom de Gautama.

Plus tard, le Bouddha fit de longues pénitences et finalement, son nom fut changé en Siddhartha parce que toutes ses aspirations étaient comblées. Il déclara :”Mes aspirations sont comblées. Mon nom sera donc désormais Siddhartha !”

     Le Bouddha cultiva sa faculté de discernement comme une vertu, et cela lui valut l’appellation de “Bouddha”. 

Deux espèces de discernement sont nécessaires pour l’être humain : le premier est un discernement individuel, qui mène à l’égoïsme et à l’intérêt privé; le second est un discernement fondamental qui fait comprendre que ce qui vaut pour moi, vaut pour vous et pour tout le monde.

Nous devrions appliquer le discernement fondamental ; c’est ce que le Bouddha enseigna à Ananda pour qu’il atteigne le Nirvana lui aussi. Ananda reconnut cette vérité et il expérimenta la Béatitude. Puis il entra dans l’état de Nirvana.

     Pour être un exemple véritable, il faut montrer aux autres comment procéder.

Beaucoup de gens sont capables de parler du haut d’un podium. Ce sont des héros

en paroles, mais des zéros quand il s’agit de mettre en pratique ce qu’ils déclarent.

Nous devrions devenir des héros dans la vie pratique.

C’était là l’idéal du Bouddha. Chaque Incarnation divine instaure des idéaux et enseigne tout ce qu’il y a de bon, afin que les gens accèdent à la vérité et à la joie divine.

O homme, tu n’as pas besoin de chercher Dieu en quelque lieu.

Tu es Dieu, tu es Dieu, tu es Dieu !
Dans les Ecritures telles que la Bhagavad Gîta, les Upanishad, les Védas, on trouve de grandes déclarations du genre : TAT TVAM ASI  - Tu es Cela ! 

La vraie Sagesse consiste en CONSCIENCE INTEGRALE CONSTANTE.
C’était là le principe défendu par le Bouddha. Pas simplement une Conscience intégrale, mais une Conscience intégrale constante, toujours parfaite.

Il passa l’existence à enseigner ce triple principe.

     L’homme d’aujourd’hui, à cause des effets du Kaliyuga, est un Yogi  de grand matin, un Bhogi ( un être dédié aux jouissances) pendant toute la journée et un Rogi (un malade) à la nuit tombante ! C’est le type de pratiques spirituelles que l’on voit de nos jours. 

En effet le matin, l’homme se plonge dans la méditation ; dans la journée il mange à satiété et la nuit, il dort profondément. On ne peut pas parler de pratiques spirituelles dans ce cas.  Nous devrions pratiquer une ascèse à tout moment ; nous devrions être des Yogis à tout moment. 

Tout ce que vous voyez, tout ce que vous écoutez, tout ce que vous faites devrait être totalement imprégné de divinité.

SARVAM KALVIDAM BRAHMA

Tout l’univers est Brahman

Toutes les actions devraient être accomplies pour plaire à Dieu. Nous devrions passer l’existence dans ce type de joie divine. Pour atteindre la Divinité, il n’y a ni temps ni lieu déterminés.

     En ce moment il fait jour ici en Inde, tandis qu’en Amérique, c’est encore nuit noire. Le temps diffère d’une nation à une autre. Il y a une grande différence entre le Principe individuel et le Principe divin. Ce Principe divin ne peut être comparé à rien d’autre.

Il n’y a lieu de faire aucune différence, d’aucune espèce : tout est Un ; tout est Dieu.
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     Pour être en mesure de comprendre ce Principe divin, nous devons posséder des vertus. Que sont ces vertus ?

SAT veut dire “être”, toujours permanent.

SATGUNA signifie le sentiment divin qui est permanent.

Nous pensons généralement que nous sommes en bonne compagnie lorsque nous fréquentons les gens qui chantent des bhajans et pratiquent la méditation. 

La vraie SATSANGAM  est la compagnie de Dieu. Cette Satsangam est en nous-mêmes.

Dieu dans votre corps, votre corps dans la société, la société en Dieu : c’est le Principe atmique. C’est ce qu’on entend par SAT. Nous  devrions établir une relation avec ce Sat ; c’est la seule amitié véritable. Ne recherchez pas les amitiés du monde car elles sont passagères. Vos amis vous salueront par un “hello, hello !” qui deviendra bien vite “hollow” (vide). Ils ne vous viendront jamais en aide. On ne peut pas parler d’amitié à leur sujet. Nous devrions rechercher l’amitié stable, l’amitié permanente, l’amitié divine.

DIEU EST VOTRE AMI VERITABLE
Considérez Dieu comme votre Ami. Le monde est un grand livre et votre coeur est le précepteur. 

Vous atteindrez l’accomplissement si vous possédez ces trois aspects. Vous n’avez pas besoin de guru. Que font les gurus aujourd’hui ? S’ils ne vous disent pas clairement quel est l’objectif de l’existence, comment peuvent-ils être considérés comme gurus? Ce ne sont pas de vrais précepteurs. 

Si vous connaissez le secret, votre mental lui-même deviendra votre guru.

Incarnations de l’Amour divin!

     L’amour est suprêmement important. Il n’existe aucune valeur plus haute que l’Amour. Il n’est aucun Dieu supérieur à l’Amour.

DIEU EST AMOUR

VIVEZ DANS L’AMOUR

Cultivez ce Principe de l’Amour.

Bouddha, Jésus, Allah, Râma, Krishna, Vishnou ...vous pouvez appliquer n’importe quel nom à Dieu. Le Dieu unique est invoqué par une multitude de noms.

     Ayez donc de tels sentiments divins; respectez tout le monde, car chaque être est une incarnation de Dieu. Si vous saluez n’importe qui,  pensez que vos salutations sont adressées à Dieu. Ayez cet esprit large et alors votre vie, la société, l’association, tout atteindra son plein accomplissement.

Si la création est tellement sacrée, vous pouvez imaginer ce qu’est le Créateur. 

Sans Dieu, il n’y a pas de création ; sans création il n’y a pas de société ; et sans la société, il n’y a pas d’individus. 

L’individu est à la société, ce que la société est à la création, et ce que la création est à son Créateur. Nous devrions expérimenter ce type de Divinité. 

     Mais vous avez un petit esprit, des sentiments étriqués, et des enseignements mesquins ; par conséquent vous devenez misérables. 

Non ! Cultivez au contraire un esprit large. 

Les doutes sont des vices, ils sont fondés sur l’imagination et démontrent un esprit étroit. Nous ne devrions pas nous laisser influencer par les doutes. Nous ne devrions obéir qu’à nos sentiments divins

Suivez le Maître

Affrontez le mal

Luttez jusqu’au bout

Menez le jeu à son terme
Ceci devrait être le but de votre existence.

Incarnations de l’Amour divin!

     Aujourd’hui il y a des gens assemblés ici avec grande dévotion et consécration, provenant du Japon, de la Thailande et de Hong Kong. Leur coeur est vraiment sacré.

Bien qu’il n’y ait ici aucun confort pour les accueillir, aucun plaisir et pas même une bonne nourriture, ils supportent n’importe quoi avec un sentiment d’équanimité, car ils prennent tout cela pour un exercice spirituel et  jouissent d’une grande félicité.

Leur dévotion est authentique. Leur joie a un caractère permanent.

Nous devrions être capables de supporter les difficultés, nous devrions les affronter avec le sens de l’aventure. Cette résolution est une ascèse véritable. Si nous n’avons pas une telle détermination nous tomberons dans le tamas, dans l’obscurité.

     Quel que soit l’objectif que nous nous sommes fixé, nous devons l’atteindre. Si vous demandez quelque chose, restez aussi longtemps que votre désir n’est pas satisfait.   Aussi longtemps que vous n’aurez pas obtenu ce que vous voulez tenez bon. Si vous avez pensé à quelque chose de précis, ne partez pas avant de l’avoir  obtenu. 

Dieu doit vous concéder Sa grâce,  allez jusqu’à perdre toutes vos forces pour l’obtenir.

Un dévôt doit avoir de la détermination et ne peut se retirer sans avoir atteint son objectif. Vous devriez avoir le sens du sacrifice et de la détermination. Vous devriez être en mesure de supporter toutes les difficultés. Ce n’est pas à partir du bonheur que l’on obtient le bonheur.

     Les sages et les saints du passé étaient en proie à de nombreuses difficultés. Ils se nourrissaient de fruits et de racines et vivaient dans la forêt. Ils étaient sujets à de nombreuses difficultés. 

Ils annoncèrent au monde :”Nous avons vu Dieu. Vous aussi, vous pouvez Le voir ! Ce n’est pas à l’extérieur que nous L’avons vu, mais en nous-mêmes. Vous aussi ayez la vision de Dieu. Nous avons vu qu’Il est d’une splendeur inouïe. Nous savons que ce Dieu infini est toute splendeur, au-delà de l’obscurité. Dieu resplendit comme des millions de soleils ; il n’existe rien qu’Il ne possède. Il imprègne tout. Il est en tout lieu et se meut partout. Nous avons vu ce Dieu ; vous pouvez Le voir vous aussi.

Ne cultivez pas de désirs extérieurs ; l’être qui regarde à l’extérieur est un animal.

Tournez le regard vers l’intérieur car vous pouvez atteindre la Divinité. Pour atteindre la Divinité vous devez emprunter le sentier divin. “

     Qu’entend-on par pratique spirituelle? Ce n’est pas réciter le Nom divin ni pratiquer la méditation. La pratique spirituelle consiste à contrôler vos sens.

Nous ne devrions pas parler trop ; parlez moins et travaillez davantage, voilà ce que vous devriez faire; alors la Divinité  s’épanouira en vous . Réduisez vos bavardages, parlez moins et travaillez plus; la nation en tirera du bénéfice. Vous en serez avantagés, et la société pourra prospérer.

     Chaque fois que vous disposez d’un moment, pensez à Dieu. Ne gaspillez pas votre temps. 

Le temps est Dieu

Ne perdez pas votre temps

Le temps perdu est vie perdue.

Ne dissipez pas votre existence car la vie est vraiment sacrée. Les Upanishads déclarent que la vie humaine est vraiment unique, importante et spéciale.

Vous n’en faites pas un bon usage à présent ; vous perdez votre temps en choses insignifiantes. Nous ne devrions pas perdre de temps.

     Chaque fois que vous avez un moment à disposition, pensez à Dieu, offrez-Lui toutes vos actions. Alors vous pourrez obtenir la paix véritable.

(Swami conclut Son discours en chantant)
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Hari Bhajana Bina Sukha Shânti nahi ...

Prema mudita manase Kaho 

Râm Râm Râm ...

Pibare Râma Rasam Rasane

Pibare Râma Rasam ...

Om Sai Râm
Valeurs Humaines

Discours divin tenu par

Bhagavan Shri Satya Sai Baba

le 26 juillet 1999

à l’occasion de la conférence mondiale des instructeurs pour

l’éducation en Valeurs Humaines destinée aux parents

(traduction de l’anglais en version intégrale tirée de l’audiocassette 

diffusée par l’Ashram)

(Swami chante)[image: image32.wmf]
SADAYAM HRUDAYAM YASYA BHASITAM

SATYA BUSHITAM  

KAYA PARAHITE YASYA KALISTASYA 

KAROTIKIM

Que peuvent  les effets du Kaliyuga 

sur un homme dont le coeur déborde de compassion,

dont les paroles sont véridiques

et dont le corps est consacré au service d’autrui ?

Incarnations de l’Amour divin !

     Le coeur de chaque être humain devrait être plein de compassion. 

Chaque parole émise devrait être saturée de Vérité.

Notre vie est “humaine” dans le vrai sens du mot lorsque notre corps est consacré au service d’autrui.

Le Kaliyuga - l’âge de fer - ne laisse aucune trace sur un être dont le coeur est débordant de compassion, dont les paroles adhèrent strictement à la vérité et dont le corps est employé constamment à servir les autres.

Ces qualités sont les caractéristiques véritables de l’être humain, ce sont les Valeurs Humaines.

     Le coeur, la bouche et les mains doivent absolument être sacrés ; un Coeur  non  pollué par les désirs sans fin ni par la colère, une Bouche non polluée par le mensonge, un Corps non pollué par des actes de violence. Voilà  les Valeurs humaines authentiques, les qualités humaines véritables.

     Si l’Inde (Bharat) se trouve à présent dans une situation difficile, c’est essentiellement dû à la disparition des vraies Valeurs Humaines.

Depuis l’antiquité de multiples cultures ont été adoptées et suivies dans des pays différents. Bharat qui fut le centre de toute spiritualité depuis des temps immémoriaux, a maintenant perdu le Dharma - la Rectitude - et Satya - la Vérité authentique - et de ce fait se trouve emporté par le flot des valeurs éphémères, transitoires, se noyant totalement dans le mensonge, la corruption et l’injustice.

C’est pourquoi les étudiants doivent absolument se consacrer à la restauration de la paix, de la sécurité et de la sauvegarde de ce pays et du monde.

     Tout comme les parents se sentent frustrés et tristes lorsque leurs enfants régressent dans leur apprentissage et dans leurs études, cette Mère-Patrie est affligée en constatant que ses enfants perdent leur moralité et leurs valeurs éthiques.

Nous devrions avoir bien clairement à l’esprit ce qui suit comme un point capital et essentiel : tous les citoyens que nous respectons, révérons et considérons comme des hommes nobles et accomplis furent en leur temps des étudiants.

     Les étudiants d’aujourd’hui seront les citoyens de demain qui occuperont plus tard des positions d’autorité et de pouvoir. Dans le futur ils seront regardés comme des exemples. Il ne faudrait sous aucun prétexte le perdre de vue.

     Les Valeurs humaines reposent sur les valeurs culturelles. 

Qu’entend-on par Samskruti - Culture ? La quintessence de ce terme peut être exprimée ainsi : abandon de toute pensée et action négatives, abandon de toute mauvaise habitude, entretien du contact avec son propre Soi par des pensées sacrées, des sentiments purs et des actions positives.

     Lorsque l’on parle d’un pays on n’envisage pas seulement la terre et la poussière d’un lieu particulier, par le concept de pays on considère aussi l’ensemble des citoyens.

Afin d’émanciper ce pays de Bharat il faut que chacun nourrisse des valeurs éthiques,  morales et spirituelles.

De telles valeurs ne peuvent  être fixées et implantées par les citoyens leaders du pays parce qu’ils n’ont pas, dès le début, imprégné leurs carrières politiques  de ces valeurs morales. Depuis l’enfance les gens n’ont entrepris aucune oeuvre morale ni aucun programme éthique et ils gaspillent simplement leur existence.

     A dire vrai les enfants ne sont pas en mesure de rectifier leur vie par eux-mêmes. Il faut que la mère, le père et les professeurs les aident à le faire. 

Il faudrait leur faire comprendre en tout premier lieu comment abandonner une mauvaise habitude ou ne plus commettre une mauvaise action.

Mais puisque les parents ne corrigent pas leurs enfants ils ne sont plus respectés et le pays non plus.

Lorsqu’un sculpteur fait naître d’un bloc de granit une statue sacrée, celle-ci devient un objet de culte et d’adoration, mais on ne se contente pas de la mettre sur les autels ; on pratique aussi devant elle tous les rituels prescrits.

Il faudrait de la même façon que les parents et les enseignants décident de sculpter le caractère des enfants afin qu’à l’avenir ils deviennent sacrés et exemplaires.

     Si le caractère des enfants ne se détériore pas mais s’ils deviennent exemplaires, c’est  en grande partie dû au comportement des parents et des enseignants qui, pareils à des sculpteurs, façonnent le matériau résistant qu’est le caractère des enfants.

Les parents et les enseignants d’aujourd’hui n’ont aucune idée de la manière à adopter pour modeler les enfants. Sans aucun doutes les professeurs enseignent en classe, mais que veut dire exactement le mot “enseigner” ? 
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     L’éducation
 - Vidya - provient de la racine sanskrite vid - connaître, voir de l’intérieur (d’où le terme Veda - qui a été vu). 

Que doit-on connaître ?

Le terme “éducation” est né du latin educare qui signifie “mettre en évidence, extraire”

Cette mise en évidence peut être réalisée de deux façons, l’une matérielle et l’autre spirituelle. 

- La première façon concerne l’enseignement des connaissances temporelles ignorées et inconnues de l’étudiant.

- La deuxième façon fait émerger ce qui est non-apparent, ce qui est caché dans l’être.

Si ces deux types d’éducation ne sont pas donnés à l’enfant, sa vie en tant qu’être humain ne sera pas valorisée.

     L’ éducation du caractère est aussi nécessaire que l’instruction séculière. Ces deux aspects doivent aller de paire.

Hélas le monde moderne n’attache d’importance qu’à l’instruction des notions temporelles, éphémères, séculières.

N’importe quel oiseau a besoin de deux ailes pour voler haut dans le ciel. 

Si l’on veut parcourir une certaine distance rapidement on a besoin de deux roues. L’oiseau sans ses deux ailes et  l’individu sans ses deux roues ne peuvent atteindre leur destination.

L’éducation spirituelle est donc aussi indispensable que l’instruction temporelle.

Ces deux aspects de l’éducation sont comparables aux deux ailes de l’oiseau.

L’instruction des connaissances temporelles sert à assurer notre subsistance tandis que l’éducation spirituelle sert la vie même.

Grâce à ces deux ailes, l’individu peut atteindre le but de l’existence et recevoir naturellement respect et vénération dans la société. Il est vrai que l’être humain cherche de toute façon à obtenir cette considération sociale mais il faudrait que le respect vienne spontanément et que simultanément à cela nous soyons pleinement satisfaits de nous-mêmes. 

Cette satisfaction devrait naître de nos propres actions.

     Quelle est l’origine du respect et de la satisfaction dont Je viens de parler ?

Toute instruction informative est physique, éphémère, transitoire, temporaire. Cette connaissance temporelle provient de la tête. Les effets de cette instruction apparaîtront dans votre capacité à lire, écrire, apprendre, travailler, gagner de l’argent et vous assurer dignité et  respect. Sans aucun doute cette instruction vous permettra de vous forger une haute renommée.

L’autre type d’éducation provient du coeur et s’exprime par la compassion, le sens de la vérité, du sacrifice ...etc. Cette éducation stimule votre bonté fondamentale.
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     Généralement les parents aspirent intensément à voir leurs enfants obtenir un très haut niveau de connaissances intellectuelles, un haut revenu et une position de prestige.

Mais très rares sont les parents qui désirent que leurs enfants deviennent bons.

La bonne réputation est permanente tandis que la grandeur est temporaire.

La Bonté est une valeur sacrée fondamentale.

Par l’instruction matérielle vous arriverez sans doute à occuper une haute fonction ou bien à avoir un statut dans la société.  Des dizaines de millions de personnes sont devenues importantes ; les personnes importantes ne font pas défaut, mais quel bien ont-elles apporté à la société ? Quels idéaux ont-elles proposé en exemple à l’humanité ?

     Vous êtes très riches, vous possédez des tîtres de valeur et bénéficiez de l’honneur et de l’estime générale, bon mais vous n’avez rien fait pour vous forger une bonne réputation en rendant service à la société et en contribuant à son émancipation.

Ce n’est donc pas la renommée qui importe, mais la bonne réputation. Commencez par être des hommes bons.

     Les étudiants se rendent à l’autre bout du monde dans l’intention de perfectionner leur instruction informative technique sans réaliser que la vraie source de l’éducation est toujours en eux, dans leur propre coeur.

Qu’y a-t-il de grand à gagner de l’argent et à amasser des biens ? Ce n’est  que de l’argent après tout !

En aucun pays, en aucune société et en aucune circonstance nous n’arrivons à enseigner ce que sont les vrais idéaux. Il faut que nous apprenions en ce moment même en quoi consiste l’éducation idéale.
     L’éducateur est d’abord un parent. Les parents inculquent en premier lieu à l’enfant le moyen de se constituer une bonne réputation. Vos biens matériels et votre position de prestige  vous mettrons dans l’impossibilité d’acquérir une bonne réputation. Dans le but de gagner de l’argent, vous êtes capables d’étudier un tas de notions du monde matériel. Ces connaissances matérielles  vous confèrent seulement Artha - les richesses - et Swartha - l’égoïsme. Une éducation basée en tout premier lieu sur l’argent et l’égoïsme ne tardera pas à vous perdre complètement.

     Certains individus acquièrent ce qu’on appelle Bhoutika Parijnâna - la science du monde - à un niveau d’excellence. Qu’entend-on par là ? 

Si vous désirez emprunter le bon sentier, vos examens sont à passer dans un sens spirituel et non matériel. Votre vie devra être exemplaire et vous en serez les premiers bénéficiaires en vertu de l’agrément que vous trouverez dans la vie quotidienne.

La Bhoutika Parijnâna au contraire est dite “instruction orientée”. Quels en sont les fruits ? On l’appelle “instruction orientée informative” ; c’est une connaissance matérielle.

Ce type d’éducation transforme l’homme en un “computer” (=ordinateur).

La vraie éducation devrait  faire de vous des “Composers” (=compositeur, créateur), pas des computers !

Toutes les connaissances-informatives vous transformeront en ordinateurs, en robots.

Mais en fin de compte, qui a inventé l’ordinateur ? LE COMPOSITEUR !!
Ne soyez donc pas des ordinateurs mais soyez des créateurs !

Vous comprendrez alors l’utilité de l’éducation véritable.
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     Tout ce que l’on fait passer actuellement sous le tître “éducation” n’est en fait qu’un ensemble d’informations et de notions du monde matériel.

Aujourd’hui dans tous les pays de la planète, les valeurs éthiques, morales et spirituelles déclinent. Les étudiants modernes n’ont pas la moindre idée de ce que signifie  l’expression “valeur morale” ou “valeur spirituelle”.

Si vous respectez vos parents à présent, à votre tour vous serez respectés  par vos enfants. Si vous servez la société et obtenez une bonne réputation, vos enfants suivront naturellement votre exemple et entreprendront une vie de service, se forgeant ainsi une bonne réputation.

     Les sages de notre culture ancienne exhortaient à respecter les parents et le précepteur :

MATRU DEVO BHAVA

PITRU DEVO BHAVA

ACHARYA DEVO BHAVA

Respectez votre mère, votre père et votre précepteur

 comme étant l’expression de Dieu.

Si vous ne réussissez pas à respecter vos propres parents qui d’autre serez-vous en mesure de respecter ?

Vous devriez vous en tenir aux valeurs morales, respectant les autres et étant respectés par eux.

Pratiquez vous-mêmes d’abord et prêchez ensuite. C’est en entrant dans le domaine de la pratique que l’on devient un créateur véritable.
     Actuellement non seulement les parents, mais les professeurs aussi travaillent très intensément. Veillez à ce que les enfants soient très bien éduqués. Travaillez au maximum de vos possibilités afin que la jeunesse soit modelée parfaitement, de manière à représenter un exemple positif pour le pays.
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     Voici une petite histoire relatée dans le Mahabharata. Dushyanta
 était  roi. Né dans une ville il avait pu profiter de toutes les sortes d’instruction mises à disposition dans un centre urbain. Il avait aussi expérimenté tout ce qui était à sa portée autour de lui dans le monde matériel. Il avait appris tout ce qu’il faut pour devenir roi et était donc en mesure de sentir si le pays avait besoin de protection. Il connaissait également tout ce qui concerne l’urbanisme et le développement des cités. 

Il avait un fils appelé Bharata. Né dans l’ashram du sage Kanva il connaissait parfaitement tout ce que l’on enseigne dans un ashram, la sagesse aussi bien que toute sorte de matières spirituelles, mais il ne savait absolument rien des villes et de leurs problèmes.

Dans ce petit épisode du Mahabharata nous voyons clairement la différence entre l’éducation urbaine et l’éducation donnée dans un ashram.

Dushyanta avait été instruit dans toutes les matières possibles, il pouvait très bien devenir un empereur puissant, mais à quoi bon ? En fait il n’avait pas de caractère.

Son fils Bharata par contre était de caractère vertueux et déterminé. Il avait été initié dès le plus jeune âge aux sujets spirituels et avait appris la sagesse intégrale.

Il pouvait soutenir tous les arguments, entrait en amitié avec les bêtes sauvages et jouait avec elles. Toute sa vie fut un exemple de paix et de sérénité grâce à l’influence de l’éducation reçue dans l’ashram du sage.

     La connaissance que l’on enseigne dans un ashram est pleine de valeurs morales. Cela commence par le respect accordé aux personnes de passage, en leur parlant gentiment et en leur offrant toute l’hospitalité nécessaire.

Bharata possédait parfaitement les connaissances qu’on lui avait  enseignées dans l’ashram.

Son propre père par contre, ne connaissant que les notions du monde matériel, fut mené à la ruine. Comprenez bien la différence énorme qu’il y a entre les deux types d’éducation.

     Le jour où vous connaîtrez et pratiquerez les valeurs morales, les valeurs éthiques se fraieront un chemin dans votre vie. Ces valeurs éthiques vous conduiront sur les sommets de la spiritualité.

     Les Valeurs sacrées appartiennent au coeur spirituel - Hrudaya.
Ces Valeurs humaines Satya - Dharma - Shânti - Prema - Ahimsa (Vérité - Rectitude - Paix - Amour - Non-Violence) peuvent être comparées aux cinq éléments
 et aux cinq souffles vitaux Prâna - Apana - Vyana - Udana - Samana
.

Ces cinq feux ou souffles vitaux sont appelés Satya - Dharma - Shânti - Prema et Ahimsa.
Vous êtes des hommes “in extenso” si vous avez développé intégralement ces cinq souffles vitaux. Mais les gens d’aujourd’hui ne savent même pas ce qu’est Satya - la Vérité - et par conséquent ils ne disent pas la vérité ; au contraire ils ont peur de ce qui pourrait leur arriver s’ils disaient la vérité.

     La Vérité est Vie. C’est le tout premier des principes vitaux.

Si vous abandonnez tout simplement ce principe de la Vérité, si tous les hommes l’oublient, imaginez ce que vous perdez ! Si vous perdez l’un des cinq principes fondamentaux de la vie, l’équilibre est rompu.

     Sans être mises en pratique, les Valeurs humaines sont inexistantes.

Le deuxième principe vital est la Rectitude. Que signifie-t-il ?

Dharma - rectitude - ne signifie pas uniquement le respect du juste code de conduite dans les rapports avec son entourage. Lorsque le Dharma cesse d’être respecté, deux  des cinq principes vitaux sont perdus. Il n’en reste plus que trois !

     La culture de Bharat enseigna de tout temps qu’il faut dire la vérité et agir avec rectitude “SATYAM VADA - DHARMAM CARA “. Cette injonction est applicable au monde entier sans exception. 

La Vérité n’est pas limitée au territoire de Bharat, elle existe dans tous les pays du monde ; elle se situe au-delà des différences ; en effet, on ne peut pas parler de la “Vérité indienne, russe, pakistanaise, américaine ...etc.” La Vérité est identique pour tous les pays. C’est le tout premier principe. S’il meurt qu’arrivera-t-il ?

     Dans la vie actuelle, nous avons oublié aussi bien Satya que Dharma. Lorsque ces deux principes fondamentaux sont négligés, comment pouvez-vous prétendre à obtenir Shânti - la Paix ? Cette Paix suit naturellement les deux premiers principes.

Dans le monde entier les gens prient pour avoir la paix, mais où est cette paix ?

Lorsque Satya et Dharma sont pratiqués intensément, Shânti ne manque jamais à l’appel. Mais puisque ces deux principes sont négligés dans la société actuelle, comment espérer la paix ? Ce troisième principe est complètement perdu lui aussi. 

     Prema - l’Amour divin - est fatalement absent d’une humanité qui n’a plus le sens de la vérité ni de la rectitude et qui vit dans l’agitation. Les hommes sont devenus durs de coeur. Le principe vital de l’Amour authentique est mort parmi les humains.

     Puisque quatre principes vitaux ont disparu, comment pouvons-nous espérer voir en vie le cinquième, Ahimsa - la Non-Violence ? La violence est diffuse partout, dans les foyers, dans la rue, dans le monde du travail et partout.

     Dans le monde actuel, les cinq principes de vie sont réduits en cendres. L’homme est devenu un cadavre. Nous devrions absolument restituer la vie à cette humanité. 

Pour cela la foi est essentielle. En effet la foi entraîne l’amour à sa suite ; lorsque la foi n’existe pas,  l’amour non plus n’existe pas.

Aussitôt que l’Amour s’épanouit la Paix s’instaure ; là où règne la Paix la Vérité est présente.

La Vérité est Dieu

Dieu est Vérité

Par conséquent si vous vivez dans la Vérité vous jouirez de la présence de Dieu car là où Dieu est présent on trouve la Béatitude.

Votre vie devrait commencer par la Foi et se conclure dans la Béatitude.

     Vous aspirez à la Béatitude bien sûr, mais comment pouvez-vous en espérer l’expérience ? 

Considérez la Vérité comme un idéal à appliquer ; alors la joie viendra naturellement.

Quelle est la base qui vous fait considérer la Vérité comme importante ? C’est la Paix.

Une fois la Paix acquise la Vérité suivra automatiquement.

Pour connaître la Paix vous avez besoin de l’Amour. 

Pour cultivez l’Amour en vous il faut que votre foi soit robuste.

      Ainsi les cinq éléments, les cinq principes vitaux représentés par les cinq Valeurs humaines doivent être maintenus en vie et nourris. 

Hélas aujourd’hui le fils n’a pas confiance en son père ni le père en son fils ; le mari n’a pas confiance en sa femme ni la femme en son mari. Si la confiance est niée entre les êtres, comment voulez-vous que l’amour naisse ? Nous n’avons en fait que des expressions d’amour tout à fait artificielles. Comment espérez-vous trouver la paix en de telles circonstances ?

Vous devriez avoir pleine confiance dans les autres, dès lors vous recevrez en retour un amour inconditionnel. 

Quoi que vous fassiez, faites-le de tout votre coeur. Emplissez votre coeur de compassion. 

Toutes les pensées émanent du coeur, donc si vos pensées sont pleines d’amour la société tout entière sera pleine d’amour.

Saturez votre coeur de pure compassion, vous verrez alors tout ce qui vous entoure devenir compassion. Toutes vos paroles devraient déborder de compassion ; en retour les gens déverserons sur vous des torrents de compassion.

Vous devriez avoir le coeur vibrant de compassion et de bonté, voilà en quoi consistent les Valeurs humaines.

     Jumsai, le précédent intervenant, vous a dit que l’ Education aux Valeurs Humaines (en abrégé EVH) peut en fait se résumer en trois “H” c’est-à-dire : 

HEART (le Coeur) - HEAD (la Tête) - HANDS (les Mains).
La vie humaine véritable consiste en une harmonie parfaite entre le Coeur, la Tête et les Mains.

Hélas vous pensez d’une façon, vous percevez intuitivement d’une autre et vous agissez d’une troisième façon.

MANASYEKAM VACASYEKAM

KARMANYEKAM MAHATMANAM

Celui dont les pensées, les paroles et les actions

sont en harmonie entre elles

est certes un être noble.

MANASYANYAT VACASYANYAT 

KARMANYANYAT DURATMANAM

L’homme dont les pensées, les paroles et les actions

sont en désaccord est un être mauvais.

Pour être un humain authentique il faut avoir intégré ces trois aspects.

[image: image37.wmf]
     Le terme même Hrudaya - coeur spirituel - signifie “plein de compassion”. Le coeur devrait être débordant de compassion ; sans compassion il est réduit à être inerte comme une pierre. A quoi peut bien servir un coeur de pierre ? Daya - la compassion - devrait emplir le coeur. Lorsque nous avons un coeur plein de compassion, toutes nos actions sont naturellement teintées de compassion.

Alors tout ce que nous dirons sera véridique,  tous les mots que nous prononcerons avec Amour seront sous le signe de la Vérité, toutes les actions que nous accomplirons par Amour seront forcément justes et correctes.

Toutes nos pensées imprégnées d’Amour créeront une atmosphère de Paix.

Toutes les relations fondées sur l’Amour seront naturellement non-violentes.

L’Amour devrait donc valoriser les cinq Valeurs Humaines.

L’homme actuel devrait être plein de compassion dès l’enfance.
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     Les enseignants d’aujourd’hui se contentent de donner des leçons mais ne mettent rien en pratique. Comme ils enseignent on les appelle “enseignants”, mais dans le passé les précepteurs n’étaient pas seulement des enseignants ; on les nommait Acarya - précepteur - c’est-à-dire celui qui pratique d’abord et  enseigne aux autres ensuite.

Celui qui expérimente sur lui-même ce qu’il enseigne peut être qualifié d’enseignant véritable.

Mais où allons-nous trouver de semblables instructeurs de nos jours ?

Le vrai Acarya doit expérimenter, mettre en pratique sa doctrine et ensuite la propager.

C’est uniquement à cette condition que le coeur des élèves s’ouvrira à la compassion.

Comme depuis leur tendre enfance ils ne reçoivent pas ce type d’éducation, ils sont dépourvus de compassion. Il faudrait encourager en eux de telles  exigences.

     Si une vache va brouter de l’herbe par-ci par-là son veau va-t-il rester  en sécurité dans l’étable et l’observer de loin ? Non il suivra sa mère pas à pas.  Les étudiants sont identiques à ce jeune veau. Le professeur est comme la vache et les étudiants le suivent pas à pas, observant tout ce qu’il fait. 

Si l’enseignant est plein d’attachements et ne pense qu’à l’argent qu’il va gagner, quel exemple les étudiants vont-ils suivre ?

     Actuellement la relation professeur-étudiant est misérable. Les étudiants viennent en classe uniquement pour recevoir un enseignement et puis s’en vont, sans se préoccuper des sentiments ou du respect envers le professeur.

Pourquoi la situation s’est - elle détériorée à ce point ? 

Parce que tout l’enseignement actuel est basé sur l’argent. Il n’y a donc plus aucune trace d’amour, d’affection ni de respect envers l’enseignant.

     Lorsque l’enseignement est donné gratuitement, les étudiants éprouvent du respect pour les professeurs et les professeurs prennent naturellement soin des étudiants par pure affection.

Tout ce qui se réfère à l’argent finit dans le néant. En vertu de la situation économique,  dans les institutions d’enseignement on réserve les inscriptions aux élèves qui peuvent verser de grosses sommes en donation. Ce système de quotas a corrompu tout le secteur de l’éducation. A cause de ces inscriptions réservées le déclin s’est instauré partout.

     Soyez des promoteurs de l’enseignement gratuit. L’éducation n’est pas une propriété privée ; tout le monde y a droit. Pourquoi devrions-nous faire payer l’enseignement s’il est un don de Dieu ?

Si vous ne pouvez pas vous insérer dans une institution, enseignez à domicile, c’est tout aussi valable. 

Comme le gouvernement lui-même encourage le système des quotas, l’éducation  est devenue responsable des différences sociales.  Au lieu d’éducation ou ne trouve plus qu’agitation. 

L’éducation devrait être donnée pour promouvoir l’élévation de l’être. Notre conduite devrait être parfaite et manifeste. Si l’on note une élévation des esprits on peut parler d’éducation véritable.
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     Par exemple, vous construisez une maison avec des chambres séparées, mais ce qui attire les passants c’est la belle façade
 de la construction.

Malheureusement dans l’éducation moderne il n’y a plus aucune noblesse  et  personne ne s’en préoccupe. Depuis les ministres jusqu’à l’homme de la rue, personne ne s’intéresse à cet aspect de la question. Pourquoi ? Parce que, aujourd’hui, tout se paie à coup de gros billets : l’inscription à l’institut, la fréquentation scolaire, les points aux examens et même les diplômes...! Si vous demandez à n’importe quel enfant en âge scolaire “Qu’apprends-tu à l’école ? “ il vous répondra “ J’apprends à compter de l’argent”.

C’est le type d’instruction que l’on donne aujourd’hui !

     En payant, les élèves habituent les professeurs à recevoir de grosses sommes d’argent. Pour obtenir un poste de médecin les candidats sont prêts à payer des sommes exhorbitantes, deux millions ou deux millions et demi de roupies
. Alors pour récupérer l’argent qu’ils ont dû débourser, les médecins présentent aux patients des honoraires démesurés. 

Depuis la toute première classe de l’école primaire, certaines institutions demandent des frais d’inscription s’élevant à 20.000 ou 25.000 roupies. Sans argent un enfant ne sera pas admis à l’école. 

Ce type d’éducation a transformé tout le monde en mendiants. Vous n’êtes pas des mendiants  (anglais = Beggar), vous devriez être supérieurs (anglais = Bigger).

Je ne vous le dis pas avec un sentiment d’orgueil, mais c’est un fait qu’ormis dans les Instituts Shri Satya Sai il n’y a pas d’instituts d’éducation privés vraiment gratuits dans le monde.

C’est uniquement ici que l’éducation est donnée tout à fait gratuitement.

     Jumsai a déclaré que les Instituts Satya Sai devraient se multiplier. Ceci est une source de grande consolation, mais veillez bien à ce qu’ils n’aient rien à voir avec l’argent ; c’est la condition indispensable pour se forger une bonne réputation et pour que les étudiants deviennent exemplaires. Toute l’éducation devrait être établie avec des professeurs et des étudiants faisant leur devoir de tout coeur.

Les professeurs doivent pratiquer avant de prêcher,  voilà ce que J’attends de vous.

On ne peut pas parler d’éducation lorsque l’on paie pour apprendre. C’est une instruction inutile, morte, qui ne sert à rien.

Les parents n’ont pas d’alternative ; ils sont obligés de payer de grosses sommes pour que leurs enfants reçoivent une instruction. Seuls les gens qui gagnent de l’argent au noir sont en mesure de verser de grosses contributions pour l’inscription de leurs enfants à l’école. 

Ceux qui acceptent ces dons ne vous rendront jamais aptes à servir la nation.

Agissez pour la nation et non pour les do-nations
 !

     Etudiez pour pouvoir rendre service à la société. Vous devriez au moins être capables de transmettre vos connaissances aux autres. Vous ne serez pas nécessairement des enseignants, mais le soir après votre travail consacrez un peu de temps à enseigner à vos propres enfants.

Lorsque l’enseignement sera transmis de cette manière, le monde entier progressera.

     Partout et en tout lieu, on ne voit qu’argent. 

De l’aube au crépuscule,

du réveil jusqu’au coucher,

vous vous démenez pour gagner et accumuler

des biens matériels.

Vous ne devriez pas vivre comme le fait l’animal. Peu importe ce qui  vous fera mourir, pourvu que ce ne soit pas votre soif d’argent.

     Si vous avez beaucoup d’argent à votre disposition, entreprenez une activité de service au profit des pauvres, prenez soin de leur éducation, il n’y a aucune erreur en cela. N’ayez jamais en tête de gagner de l’argent pour votre propre confort.

     Monsieur Victor Kanu ici présent a entrepris d’agir pour l’éducationc en Zambie. Il a créé un Institut Satya Sai pour que les enfants pauvres aient accès à l’enseignement .  Beaucoup d’enfants noirs fréquentent cet Institut. Victor Kanu et son épouse enseignent eux-mêmes. (Swami s’adresse à Victor Kanu ) Combien d’enfants sont inscrits dans votre Institut ? (Victor Kanu répond : 520, Swami !)

520 enfants pauvres étudient dans cette école !(applaudissements )

Les professeurs inculquent les Valeurs humaines aux enfants en accord avec  Mes enseignements. Cet Institut va devenir très bientôt un collège Shri Satya Sai.

     Si quelqu’un travaille pour le progrès, le pays tout entier le secondera.

Dans ce monde les gens riches ne manquent pas, mais ils ne partagent pas leur argent, ils n’aident pas les institutions sacrées. Lorsqu’il leur arrive de faire une   donation,  il faut que leur nom soit écrit en grandes lettres. Ils ne se dérangent que pour que leur nom soit porté au pinâcle.

Les Instituts Satya Sai ne s’intéressent ni à l’argent ni au renom. 
     A ce propos, laissez-Moi vous raconter un petit incident. Il y a quelques années dans un village J’étais sur le point de donner un discours. Au moment précis où Je me mettais à parler, quelqu’un poussa l’interrupteur et arrêta le ventilateur. Je demandai “Pourquoi éteignez-vous le ventilateur,  nous en avons besoin justement maintenant car il faut chaud ici ? “. Une personne répondit “Swami, c’est moi qui ai donné ce ventilateur et je l’ai arrêté parce que mon nom est gravé sur les pales ; s’il est en marche, personne ne pourra lire mon nom !”

Même un ventilateur doit porter le nom du donneur ! Pour avoir leur nom écrit partout, les gens riches concèdent quelques donations, mais il n’y a pas en eux la moindre trace de sacrifice.

     La culture de Bharat enseigne :

NA KARMANA NA PRAJAYA DHANENA

TYAGENAIKENA AMRUTATTVA MANUSUH

L’immortalité ne peut s’atteindre que par le sacrifice ;

bonnes actions, descendance et richesses

ne sont d’aucun secours.

Nous accomplissons un grand nombre de rites sacrés ; nous devrions toujours les pratiquer pour le bien-être de la société. Nous ne devrions agir qu’en vue du progrès et de l’émancipation de la société.

Nous devrions consacrer nos enfants au service de ce pays ; puissions-nous désirer des enfants pour le progrès et l’émancipation du pays.

     Le Sacrifice  seul confère l’immortalité. Soyez donc prêts à vous sacrifier. Dans toute bonne action, soyez prêts au sacrifice. 

En accomplissant sans cesse des actions positives votre éducation prendra naturellement de la valeur et s’accomplira.

     Choisissez quelques élèves méritants et donnez-leur une instrution correcte.

L’éducation doit être donnée par sélection et non par élection !

Nous devrions faire tout notre possible pour offrir aux jeunes une éducation complètement gratuite ; cela serait la juste éducation.

     L’enseignement ne vous est pas donné pour satisfaire vos propres intérêts personnels et mondains ; il devrait plutôt vous pousser vers un idéal,  vous donner de la joie et vous préparer à soulager ceux qui souffrent, ceci grâce à l’instruction reçue.

Il serait souhaitable que les gens riches et influents, les personnes qui occupent des positions d’autorité dans la société s’associent à cette oeuvre d’éducation.

Voyez cette guirlande de fleurs. Elle est constituée d’un grand nombre de fleurs de différentes couleurs, ce qui en fait la beauté ;  toutes ces fleurs sont tenues ensemble par un fil. Les fleurs sont nombreuses, mais le fil est unique.
Aujourd’hui les fleurs de jasmin sont en boutons  ; demain elles seront pleinement épanouies et après-demain elles seront fanées. Les fleurs changent, mais le fil qui les maintient ensemble reste identique.

     Notre corps est semblable à ces fleurs, en effet à mesure que le temps passe vous êtes un enfant, puis un homme ou une femme, un père, un grand-père ...etc.

Le corps change mais le sentiment d’amour est sans changement, car il est divin ; c’est le sens du sacrifice, c’est  l’amour éternel.

     Donc les VALEURS HUMAINES sont les cinq souffles vitaux. Ne cherchez jamais à écarter l’une de ces Valeurs, car par la perte de l’un ou l’autre des feux de vie, c’est la vie même que vous perdez, c’est du pur suicide ! 

La Vérité est votre Atma - l’Esprit
 - Que cette Valeur ne soit jamais négligée ni en souffrance. 

Vous devriez  tenter n’importe quoi pour soutenir les cinq Valeurs Humaines. Elles ne devraient rencontrer aucun obstacle ni ne dépendre d’aucune limite. Jusqu’à votre dernier soupir, jusqu’à ce que votre fin arrive, ne vous écartez jamais de la Vérité.

     Les Valeurs humaines ne sont pas l’apanage exclusif du genre humain, en effet les animaux les connaissent aussi. On voit  des animaux capables de rendre service, mais on ne voit plus les hommes en faire autant. Les animaux se sacrifient, mais pas l’homme d’aujourd’hui !

La vache mange de l’herbe toute simple et donne en échange un lait nourrissant. On voit les vaches se sacrifier, mais  pas les humains !
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Dès lors à quoi sert  notre vaste instruction ? Après avoir amassé des connaissances gigantesques nous mourons. A quoi peut donc servir d’avoir tant étudié ?

L’instruction relative au monde vous pousse à entrer en discussions et en conflits avec vos semblables,  c’est tout ! Elle ne vous confère pas la vraie Sagesse, elle ne vous fait pas abandonner les habitudes mesquines et les coutumes insignifiantes.

L’instruction devrait vous aider à cultiver en vous la sainteté. Si vous entretenez de fausses valeurs, comment pouvez-vous espérer le développement de vos Valeurs spirituelles ?

     L’instruction des choses temporelles est négative tandis que l’éducation authentique est positive. 
En fait il serait idéal de cumuler les deux types d’éducation. La connaissance séculaire est nécessaire et devrait aller de paire avec une éducation spirituelle. 

Les ampoules électriques sont-elles de quelque valeur sans courant ? 

De même les connaissances séculières, aussi vastes soient-elles, ne servent à rien si vous ne les mettez pas à profit correctement. 

Employez votre érudition à bon escient. 
     Les parents devraient avoir une participation active dans l’éducation de leurs enfants. N’aspirez pas à voir vos enfants devenir importants ; il vaudrait beaucoup mieux qu’ils soient comme Bharata, d’un caractère déterminé. C’est cela vivre véritablement. Ils ne devraient pas devenir comme Dushyanta qui connaissait tout dans tous les domaines, mais ne jouissait pas de la compagnie de son propre fils.

     Les enfants devraient lire les histoires des textes sacrés tels que le Mahabharata, le Râmayana, le Srimad Bhagavatam. Ces grandes épopées sont pleines d’épisodes instructifs.

Le Râmayana est l’histoire de l’Avatar Râma. Râma manifesta un caractère excellent;  Râvana, son antagoniste, était un personnage important et de grande érudition, mais du haut de sa grandeur il n’était pas capable de contrôler ses propres sens.

Râma  avait un contrôle total de ses sens et Il eut la force de se retirer en exil. Il se sacrifia pour affirmer la Vérité. Râma était l’emblème de la Vérité et tout était soumis à cet objectif.

La partie du Râmayana qui regarde Râvana pourrait être appelée le Kamacharitra - l’histoire du désir. Dans cet épisode on ne voit pas apparaître seulement Kama - le désir- mais aussi Kroda - la colère - et Lobha - l’avidité.

     Le Srimad Bhagavatam expose plusieurs épisodes sur le thème de la colère.

On y voit Hiranyaksha et Hiranyakashipu
 pleins d’aversion à l’égard de Dieu. Ils étaient très puissants. Hiranyakashipu était un grand savant ; personne au monde ne lui est comparable dans ce domaine. Les savants modernes arrivent jusqu’à la lune, mais Hiranyakashipu arriva jusqu’à l’étoile polaire ! 

Et pourtant il était plein de haine et de fureur. Il était profondément malveillant.

     Dans le Mahabharata on trouve encore cet élément de la colère. Les personnages de Duryadhana et Dusassana sont pleins d’aversion, de Lobha - avarice, avidité.

Ces trois grandes épopées exposent les conséquences du désir, de la colère et de l’avarice. 

Mais la force positive est latente.

Dans le Mahabharata, les Pandavas représentent la voie du Dharma; ils sacrifient tout au Dharma. Nous devrions bien comprendre le sens de cette bataille en faveur du Dharma, car le positif et le négatif sont présents en chaque être humain.

     Dans le Bhagavatam on voit comment Prahlada symbolise la force positive. Il renonce à tout tandis que son père, Hiranyakashipu est l’expression de tout ce qu’il y a de négatif. Aucune histoire n’est plus claire que celle-ci; elle nous enseigne à accepter le bien et à rejeter le mal. 

Aujourd’hui vous devriez rejeter tout ce qu’il y a de mauvais et accepter tout le bien.

Dès lors vous ne serez pas uniquement grands mais bons également  et votre réputation ira de paire.

Chers étudiants et professeurs!

     Durant la conférence qui a eu lieu ces trois derniers jours, vous avez émis de très bonnes idées que vous êtes maintenant déterminés à appliquer de façon sacrée. Vous  pensez également à la manière de les développer, parfait mais n’attribuez pas trop d’importance à tout cela. Pensez plutôt, très sérieusement, aux Valeurs humaines.

Veillez à l’épanouissement des élèves et à leur progrès dans cet âge moderne.

Les étudiants d’aujourd’hui seront demain les responsables de la société.

Je souhaite que chacun de vous devienne un exemple dans l’avenir.

     Toute l’éducation reçue ici devra vous être utile pour que vous puissiez rendre service aux gens pauvres. Il y a tant d’enfants pauvres ! Passez donc vos vacances et vos périodes de loisirs à donner une instruction à ces enfants pauvres, prêtez-leur vos livres de classe.

Par ce système vous cultiverez le sens de la fraternité avec tous.

Le monde moderne a besoin de retrouver les deux principes suivants :

La Paternité de Dieu

La Fraternité des hommes.

Lorsque ces deux principes sont unifiés, le but de votre éducation est atteint.

     Comprenons donc bien les deux sens du mot latin Educare :

- l’un se réfère à la tête et correspond au sentier extérieur - Pravritti ;

- l’autre est en relation avec le coeur et le sentier intérieur - Nivritti.

Lorsque l’on dit “intérieur”, on entend par là “où se trouve Dieu qui est l’Habitant  du coeur spirituel”

Tout ce qui provient du coeur est divin par excellence. 

Par contre tout ce qui vient de la tête est artificiel, mondain, physique.

Quoi que vous pensiez, disiez ou fassiez, cela doit provenir du coeur et émerger vers l’extérieur.

    Ne cherchez pas à être important. Si vous aspirez à être de grands personnages, vous serez très vite couverts de ridicule et l’on rira de vous.

Désirez de toutes vos forces devenir bons. Voilà pourquoi Je vous dis souvent :

Soyez bons

Voyez juste

Faites le bien

C’est le chemin qui mène à Dieu.

Chaque geste, chaque pensée, chaque parole devrait refléter votre orientation de vie.

Il peut y avoir de grosses difficultés sur le chemin mais vous devriez être prêts à résister aux louanges, aux blâmes, aux ennuis, aux problèmes ...etc. Considérez tout cela comme un don de Dieu.

Le bien est un don, mais le mal aussi. Si vous avez un accès de malaria, vous devrez avaler une mixture très amère pour votre bien.

Les difficultés vous arrivent pour vous conférer quelque chose de plus élevé

LE PLAISIR EST UN INTERVALLE ENTRE DEUX PEINES
Sans la peine il ne peut y avoir de plaisir, pas plus que la lumière ne peut exister sans l’obscurité. La lumière ne prend de valeur qu’en contraste avec l’obscurité.

Etudiants !

     Servez la société dans toute la mesure du possible. Bien sûr, vous avez à assumer vos activités professionnelles et gagner votre vie mais ne travaillez pas uniquement pour gagner de l’argent. Contentez-vous de ce que la vie vous offre. Allez-vous emporter votre argent avec vous lorsque votre fin sera venue ?

Alexandre-le-Grand conquit de grands territoires et amassa une fortune immense, mais au moment de sa mort il donna l’instruction à ses ministres d’allonger son cadavre avec les deux mains placées au-dessus de la tête afin que les les citoyens comprennent qu’il mourait les mains vides.

Chaque individu doit retourner d’où il est venu les mains complètement vides.

On à beau être millionnaire, on ne mangera jamais son or et on se nourrira d’aliments normaux.

     Naturellement vous avez besoin de nourriture, vêtements et abri, ce sont des exigences de base pour l’existence. Travaillez donc pour gagner votre vie, mais pendant tous vos moments de loisirs servez la société.

Que votre foi en Dieu croisse de jour en jour. La vie est inutile sans la foi en Dieu.

Si vous n’avez pas la foi en Dieu et la crainte de l’erreur, votre vie se dissipera et vous deviendrez des démons (Rakshasa).

Armés de la foi en Dieu et de la crainte du péché vous pourrez entreprendre n’importe quoi. Votre tâche bien faite sera la tâche de Dieu.

Cultivez de bonnes pensées sur la base de cette disposition intérieure.

Incarnations de l’Amour divin !

     Que toutes les connaissances qui vous sont transmises ne servent pas seulement à vous procurer un haut revenu et à vous expatrier. Que réalisez-vous en partant à l’étranger ? Vous devriez travailler pour votre pays natal. 

Râma déclara “ Ma mère et Ma mère-patrie sont plus importantes à Mes yeux  que le paradis même.”

Travaillez donc pour votre pays. Servez les pauvres dans votre propre pays. Servez de toutes les manières possibles ; c’est la base de la vie divine.

LE MEILLEUR MOYEN D’AIMER DIEU

EST D’AIMER ET DE SERVIR TOUT LE MONDE.

Servez tout le monde, chaque fois qu’il y a une nécessité. 

Lorsque vous voyez les autres dans le besoin, n’hésitez pas à les servir.

     Vous êtes nés pour expérimenter l’Amour divin. Votre vie est pleine d’Amour mais vous n’êtes pas en mesure de le comprendre. Lorsque vous le comprendrez vous constaterez qu’il n’existe rien de plus grand que cet Amour.

L’Amour est Dieu

Dieu est Amour

Vivez dans l’Amour.

(Swami conclut Son discours en chantant )[image: image41.wmf]
Bhava Bhaya Harana 

Vandita Charana ...

Satyam Jnânam Anantam Brahma ...

Om Sai Râm

GURU PURNIMA
Discours divin tenu par

Bhagavan Shri Satya Sai Baba

le 28 juillet 1999

(traduction de l’anglais en version intégrale tirée de l’audiocassette 

diffusée par l’Ashram)

(Swami chante )[image: image42.wmf]
Si vous observez attentivement toute chose,

vous arriverez aisément à la conclusion

qu’absolument rien en ce monde n’est comparable à l’Amour,

s’agirait-il d’actes de charité, de rites sacrés, d’une ascèse

 ou de connaissance de la Sagesse ou de l’esprit universel

ou encore de l’adhésion totale à la culture antique et à la Vérité .
Incarnations de l’Amour divin !

     L’objectif majeur de l’existence humaine est la découverte de notre Réalité ; le but fondamental de cette vie consiste à acquérir la connaissance du Soi- Purushartha.

Lorsque nous atteindrons ce but, notre vie sera accomplie.

La capacité de discerner entre ce qui est permanent et ce qui est transitoire, la faculté  de contrôler ses propres sens internes et externes, l’aspiration à la Libération et le sentier de la recherche spirituelle dépendent de la Dévotion.

     Le mot Bhakti - dévotion - dérivé de la racine sanskrite Bhaj, est le fondement de l’amour pur, immaculé, désintéressé pour Dieu.

En ce monde aucune vertu n’est supérieure à l’Amour.

L’Amour est Dhana - Richesse.

L’Amour est Dharma - Rectitude.

L’Amour est Satya - Vérité.

      Ce monde éphémère que vous percevez à l’extérieur de vous a pour origine  l’Amour, est maintenu en vie par l’Amour et s’immerge finalement dans l’Amour.

Chaque atome de matière naît de l’Amour.

Ce monde contient des forces et des puissances sans nombre. Dans la force atomique,

réside le pouvoir d’attraction,  pouvoir divin, excellent, splendide, magnétique. Cette force magnétique contient des ondes radio non-apparentes ; celles-ci sont en fait des reflets d’ondes.

Mais l’Amour seul transcende toutes les puissances et les forces de ce monde.

     Lorsque la vie est dépourvue de Foi et d’Amour, elle est réduite en pourriture et devient parfaitement inutile. Si vous observez attentivement vous constaterez qu’une telle vie sans Foi ni Amour est semblable à la mort.

L’Amour est la Vie même. Il est absolument tout en ce monde.

Les cinq éléments que vous trouvez en tout lieu sont issus de l’Amour.

C’est l’Amour qui se manifeste et brille de toute sa splendeur en chaque individu.

Mais la race humaine n’est pas capable de comprendre le sens profond de l’Amour et lui attribue le sens de relation physique et d’association avec les autres.

     La relation qui existe entre une mère et son enfant est Vatsalya - affection -; entre les époux le lien est Moha - charme, hallucination -; entre amis il devient Anuraga - attachement - et l’attraction que l’on ressent pour les objets matériels est Iccha - désir -

Mais l’Amour total que l’on éprouve envers Dieu est appelé Bhakti - dévotion - Seul l’Amour s’infiltre, s’écoule en tout et partout. Seul l’Amour imprègne le monde entier.
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     Les oiseaux, les insectes, les bêtes, pas plus que les humains, ne peuvent   vivre un seul instant sans amour.

Nous ne devrions jamais sous-estimer l’Amour ; nous  pensons habituellement que l’Amour appartient  uniquement à ce monde physique, éphémère, transitoire et nous y avons recours à tors et à travers.

     Dans le passé, les  Sages menaient une vie de solitude au plus profond des forêts, mais ils pouvaient cotoyer les  bêtes sauvages qui y résidaient et avoir des relations harmonieuses avec elles. Une amitié intime était possible avec les animaux grâce à leur amour inné.

Il n’est rien que l’Amour ne puisse transformer.
Même la pierre la plus dure peut être fondue par l’Amour.

L’Amour demeure en chacun à l’état latent et lorsqu’il est activé par plusieurs individus réunis, il prend sa forme cosmique et divine.

     Désirez-vous l’amour ? 

Ayez une soif de plus en plus ardente de la grâce divine.

Cette soif est adoration authentique. Pour étancher votre soif et jouir de la béatitude, cultivez l’amour en vous toujours davantage. A mesure que votre amour se déploiera votre expérience de la béatitude s’intensifiera. 

Il est impossible d’avoir de la joie sans que l’amour soit présent, car la joie est en fait l’Amour divin qui a pris forme.

     Hiranyakashipu mit tout en oeuvre pour éloigner de Dieu son fils Prahlada, mais Prahlada à tout moment, en tout lieu et en toute circonstance continuait à répéter le nom de Narayana. Un jour, le sage Narada demanda à Hiranyakashipu de s’informer de ce que Prahlada avait appris. Hiranyakashipu interrogea donc l’enfant. Pour toute réponse Prahlada chanta ces versets de louange à Narayana :

(Swami chante)[image: image44.wmf]
NARAYANA PARAM BRAHMA, NARAYANA PARAM PREMA,

NARAYANA PARAM TAPAH SARVAM NARAYANA SAMAH

Narayana est le suprême Brahman,Narayana est l’Amour infini,

Narayana est l’ascèse ultime, Narayana est absolument tout.

“Père, dit-il, la répétition continuelle du Nom divin est ma discipline spirituelle ; le chant de louange est Sa Forme divine ; l’Amour est Sa Forme cosmique et infinie. Il n’est rien au monde qui soit supérieur à cela. L’Amour divin est absolument tout.”

     Comme Prahlada, chantez le Nom du Seigneur sans interruption.

De grands saints tels que Jayadeva, Gauranga, Tukaram et Râmakrishna Paramahamsa prièrent le Seigneur avec ferveur et obtinrent Son Amour.

Sakkubai et Mîra Bai versèrent des larmes abondantes, incapables de supporter leur séparation d’avec le Seigneur. Mais à la suite de cette souffrance intense, elles purent jouir de la manifestation de Dieu qui prit forme juste en face d’elles.

      Sous les effets du Kaliyuga - l’âge de fer - les gens se mettent en tête d’obtenir la grâce divine sans faire le moindre effort, sans se soumettre à aucune discipline spirituelle, sans débourser un sou. 

Aujourd’hui comme l’Amour est absent, on ne trouve plus qu’agitation, violence et méchanceté en tout lieu.

S’il y a de la colère en vous, convertissez-la en Amour.

S’il y a de la jalousie en vous, transmuez-la en Amour.

Quoi qu’il arrive en ce monde, considérez cela comme un acte d’Amour.
     Il existe un seul Créateur pour le monde tout entier. Il est en fait le Maître de tout ce qui se passe ici-bas. 

Dieu est Karmadyaksha - la Divinité tutélaire de toutes les actions.

Si vous désirez une table vous avez besoin d’un menuisier ; si vous voulez une maison vous devrez faire appel à un bâtisseur. 

Il y a donc un être qui fabrique chaque chose. Dieu est le Créateur de tout ce qui existe de mobile et d’immobile, voilà pourquoi on L’appelle Karmadyakshah. Il préside à toutes les activités humaines.

Quoi que vous fassiez, mangiez, disiez, voyiez ...  tout est uniquement imprégné de cet Amour divin.

     Les aspirants spirituels modernes se soumettent à une grande variété de disciplines telles que la méditation, les pénitences ou d’autres pratiques, mais sans amour tout cela est parfaitement inutile. Dans le processus de la méditation l’amour devrait être comme un courant dans l’océan. La répétition du Nom sacré demande de s’appuyer sur un sentiment d’amour pour Dieu. Le chant sacré des Védas devrait avoir l’amour comme courant sous-jacent.

En effet les Védas déclarent :

NA KARMANA NA PRAJAYA DHANENA

TYAGENAIKENA AMRUTTVAMANUSUH

L’immortalité ne peut être atteinte que par le Sacrifice.

Bonnes actions, descendance ou richesses 

ne sont d’aucun secours.

En fait l’Immortalité n’est rien d’autre qu’Amour divin.

Ce Prema - Amour divin - est suave comme le nectar, il est pure Béatitude, il est infini.

Hélas nous ne faisons aucun effort pour comprendre la nature de cet Amour.

C’est  le pouvoir de l’Amour qui annule les effets d’une malédiction ou de nos erreurs, c’est encore lui qui nous soulage de toutes les misères de l’existence, c’est toujours ce pouvoir de l’Amour qui rend la vie si douce et agréable !

     Chaque individu est accepté par le monde et est considéré par lui comme un ami.

Mais chez les amis d’aujourd’hui l’amour décline jour après jour et finit par s’évanouir complètement. La relation subtile entre les parents et les amis se désagrège. 

Voyez combien l’abeille est heureuse de pouvoir sucer le nectar des fleurs, même si elles sont amères !

L’homme devrait être en mesure de voir le bien même dans le mal. Vous devriez être capables de tirer l’eau de la félicité du puits de la douleur.  Voilà en quoi consiste la qualité véritable de l’Amour. 

Le plaisir est un intervalle entre deux peines.

La création divine héberge les frères jumeaux que sont plaisir et  peine. 

Connaissez votre vrai Soi une fois pour toutes.

En s’incarnant, Dieu a assumé un visage rayonnant de félicité, attrayant et brillant, mais une épaisse chevelure noire entoure ce visage. Votre visage resplendit du contraste avec votre chevelure sombre.  Nous pouvons donc voir en chaque chose que le bon est associé au mauvais.

Malheureusement l’homme d’aujourd’hui ne regarde plus que le mauvais côté des choses sans faire attention à leur aspect positif.
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     Chaque activité humaine se déroule sous le contrôle divin.

La terre tourne sur son axe au rythme de 29,6 Km par seconde. Elle met un an pour faire le tour complet du soleil. 

La lumière du soleil et des étoiles est extrêmement rapide. Quelle est la vitesse de mouvement de la lumière ? 298.054,4 Km par seconde ! A ce rythme, si vous voulez  adresser votre adoration à la lumière il faudrait que vous vous adaptiez à son pas ! 

Cette lumière met 220.000.000.000 d’années pour se diffuser dans tout l’univers.

     Selon le Vishnu sahasranama Stotram, l’univers tout entier est la forme, la manifestation de Dieu - Viswam Vishnuswarûpam -. Si vous désiriez faire le tour de l’univers, même en voyageant à la vitesse de la lumière, il vous faudrait vivre au moins 220.000.000.000 d’années !!

Qui est en mesure de vivre aussi longtemps ? Vous n’arrivez même pas à vivre cent ans et la longévité humaine diminue de plus en plus.

     En fait pour faire le tour de Dieu sous la forme de cet univers, il suffit d’une fraction de seconde car cela est possible par le pouvoir de l’Amour. En effet la vitesse de mouvement de l’Amour est telle qu’elle vous permet de circuler autour de tout l’univers en un instant.

Vous pouvez faire une estimation de la vitesse de la lumière qui vous parvient des étoiles, mais vous n’arriverez jamais à estimer la vitesse de l’Amour.

L’Amour voyage à une vitesse au-delà de toute imagination.

Et pourtant cet Amour sublime qui transcende toute mesure, l’homme le confine dans des limites étroites et y a recours d’une façon misérable. Voilà pourquoi on ne voit que troubles et conflits en tout lieu.

La Paix et la Sauvegarde ont disparu. Pourquoi ? On attribue à cette situation une série de motifs, mais ils sont tous erronés.

Le motif véritable est que l’homme n’est plus capable de cultiver l’Amour en lui-même.
     L’homme a reçu ce pouvoir de l’Amour infini et doux comme le nectar, mais il ne fait aucun effort pour en prendre conscience et pour le connaître. 

Faites en sorte que vos pensées, vos paroles et vos actions soient débordantes d’amour ; ayez un juste recours à ce pouvoir de l’amour.

Que votre vie soit pleine d’amour. Il ne faut rien de plus pour avoir la vision de la Divinité.

L’Amour est Dieu

Dieu est Amour.

Vivez dans l’Amour.

Puisque Dieu est Amour, soyez des manifestations vivantes de cet Amour, car l’Amour est la Forme de Dieu. Si l’Amour devient vibrant en vous, vous aurez la manifestation de la Divinité. 

     En réalité, l’Amour ne trouve plus aucune place dans le coeur humain car celui-ci est tout encombré par les désirs. Il faut donc commencer par un renforcement de la Foi. 

Qu’entend-on par la Foi ? Hier certaines personnes M’ont demandé “ Bhâgavan, comment puis-je accroître ma foi ?” Je leur ai répondu “ La foi est  un mode de vie, elle est dans la nature de l’homme “. Où se situe la foi ? Chacun déclare “je suis” ; cette affirmation est déjà un acte de foi.

Si vous dites seulement “je” et omettez “suis”, il n’y a pas d’affirmation, mais quand vous dites “je suis” vous affirmez que vous existez et cette affirmation d’existence est un acte de foi. Si vous n’avez aucune foi dans votre propre existence, vous ne pouvez pas vivre un seul instant en ce monde.

Par conséquent, lorsque vous renforcez votre Foi vous atteignez la Paix. 

De la Paix jaillit l’Amour et la Vérité s’instaure.

Là où règne la Vérité, Dieu se manifeste.

     Qui est l’homme ? La vie humaine doit être protégée et conservée par ces trois vertus sacrées : VERITE - RECTITUDE - SACRIFICE.
La Vérité est Rîti - méthode, moyen.

La Rectitude est Nîti  - moralité.

Le Sacrifice est Kyati - réputation.

La race humaine est une combinaison entre ces trois aspects.

     Qu’entend-on par “être humain” ? Pouvez-vous porter le nom d’être humain en vertu de votre forme ? Non, cela ne suffit pas, il faut que vous cultiviez la rectitude et la moralité ; il faut que vous souteniez la vérité qui est code de vie et il faut que votre esprit de sacrifice vous bâtisse une bonne réputation.

Trouvez-vous facilement des hommes munis de ces trois vertus ? Il en existe probablement, mais nous ne les voyons pas partout.

Ces vertus sont des pouvoirs innés, acquis dès la naissance ; le pouvoir divin est présent en tous à l’état latent.

(Swami chante)
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Pourvus du sentiment d’ Unité entre tous les êtres vivants de ce monde,

vivez cette existence dans la compassion.

Pensez au Nom du Seigneur

au moins une fois dans la journée.

Lorsque vous adopterez cette attitude 

vous aurez la vision de Dieu.

Dieu existe, Dieu existe.

Vous ne pouvez voir Dieu avec vos yeux de chair,

mais Il est là, Il existe.

Vous Le verrez seulement lorsque vous vous émanciperez

de l’illusion du monde et de vos imaginations.

Dans quel état se trouve l’homme actuellement ?

Quand il est bien riche il fait des bonds de joie ;

quand il perd son argent il se tracasse ;

il aime le faste et l’artifice et s’y perd lui-même.

Abandonnez toute ostentation et affectation.

Dieu existe, Dieu est là.

Il demeure caché et l’on ne Le voit pas.

Pensez-vous avoir reçu des dons divins en cette vie 

uniquement pour les monnayer ?

La terre tourne autour du soleil,

mais l’homme tourne autour de pièces d’or!
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Le grand malheur de l’homme actuel est d’être focalisé sur l’argent. Si vous êtes le bénéficiaire de la grâce divine, vous obtiendrez  tout l’argent qui vous est nécessaire.

Ce n’est pas l’argent qui importe mais les vertus.

L’homme s’acharne à gagner de l’argent et gaspille son existence. L’argent est nécessaire sans aucun doute mais il faudrait se fixer certaines limites dans le gain.

Au lieu de cela vous cherchez à en amasser toujours davantage.

     Utilisez votre temps à servir les autres. Que toute votre vie soit dédiée au service.

Aimez tout le monde sans exception. Abandonnez-vous à Dieu et offrez-Lui votre amour. Rien n’est supérieur à l’Amour divin. L’Univers tout entier est contenu en Dieu.

Les Védas déclarent :

ANTAR BAHISCHA TAT SARVAMVYAPYA

NARAYANAS STHITHAH

Dieu est omniprésent,

Il est en vous, autour de vous, au-dessus de vous.

Il n’existe réellement aucune forme à l’exception de Dieu, car la multitude des formes et des noms Lui appartient. Les formes peuvent varier mais l’Atma est identique en toutes. 

Dans votre adoration à Dieu associez-y tous les êtres en un rapport d’amitié.

Voilà où réside la vie authentique. Vous exprimerez ainsi l’Amour universel.

     Le monde n’est qu’un immense palais et la race humaine appartient à une caste unique. Dans ce grand palais de l’univers les êtres appartenant à la caste de l’humanité devraient vivre en unité.

Incarnations de l’Amour divin !

     Aujourd’hui nous célébrons le Guru Purnima. Quel est  le sens de ce festival ?

Les Védas disent :

GURU BRAHMA GURU VISHNU

GURU DEVO MAHESWARAH

GURU SAKSHAT PARABRAHMA

TASMAI SRI GURUVE NAMAH

La Trinité Brahmâ, Vishnu et Maheswara

est le Guru intérieur.

Brahmâ le Créateur est en nous-mêmes. Prahlada déclarait “Narayana est Dieu, le Suprême. Tout est divin.”

Celui qui réside dans votre coeur est Dieu Lui-même et l’univers est Sa Forme cosmique et suprême. 

C’est l’Ishwara, la forme de la Sagesse au tréfonds de nous-mêmes. 

Voilà pourquoi Je vous dis souvent que vous n’êtes pas seulement une personne, mais trois.

     Dans le Gayatri Mantra, cette Trinité est exprimée comme Bhur, Bhuvah, Suvah.

Bhur se réfère au Bhuloka - monde matériel- c’est la planète terre. Tout y est fait de matière dense et par conséquent le corps physique est aussi appelé Bhuloka.

Bhuvah se réfère au plan psychologique, à la vibration qui imprègne la matière. C’est la force vitale ou prâna qui permet au corps de se mouvoir.

Suvah est le plan de la connaissance ou radiance. Cette radiance est en rapport avec votre processus d’inspiration et d’expiration. 

     L’être humain est donc en vie par l’ interaction de trois processus :

- le corps physique relatif au principe de la matérialisation ;

- le mental relatif au principe de la vibration ;

- l’intellect (Buddhi) relatif au principe de la radiance. C’est ce que les Védas appellent  PRAJNANAM BRAHMA -  Conscience Suprême -. Ce Prajnâna est en fait pure RADIANCE.

     En fait vous n’avez aucun besoin d’aller où que ce soit à la recherche de Dieu.

Il vous suffit de tourner votre attention vers l’intérieur et de cultiver la vision intérieure. C’est là que vous trouverez Dieu.

Au nom de l’Amour vous avez même le droit de vous battre. Un être sans amour ne pourra jamais rien conquérir en ce monde.

L’Amour est absolument essentiel.
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     Aujourd’hui c’est Purnima - pleine lune -. Chandra - la lune - est la divinité tutélaire du mental. Notre visage avec les cinq sens correspondant aux cinq Valeurs représente Indra. Le mental est le maître des cinq sens.

Ce mental devrait être plein d’Amour pur. C’est cela que symbolise la pleine lune.

En ce jour vous ne voyez aucune tache sur la lune. De même votre mental devrait briller de toute sa splendeur comme la lune le jour où elle est pleine.

Ceci n’est possible qu’à la condition d’emplir votre coeur d’Amour sacré.

Lorsque l’Amour déborde en vous, votre visage brille et resplendit comme la pleine lune.

Incarnations de l’Amour divin !

     Dieu réside en chacun sous la forme de l’Amour. Vous ne pourrez pas trouver un seul individu dépourvu d’amour ; chacun a de l’amour en soi, même un fou.

Puisque l’amour est présent en chaque être comme un courant sous-jacent, veillez à ce qu’il assume sa forme cosmique et universelle.

Ne pensez jamais que l’amour est bas et insignifiant. Personne ne peut estimer sa valeur véritable.

     En ce monde nous avons l’habitude de déposer notre argent à la banque. De la même façon, déposez le pouvoir de vos sens, de votre mental et de votre sagesse à la banque de Dieu. Soumettez-vous à Lui. A n’importe quel moment, Dieu est prêt à vous restituer votre capital sans que celui-ci ait jamais été réduit ou consommé ; au contraire ce capital ne fera que toujours augmenter.

Il faut absolument que nous protégions et sauvegardions cet Amour sacré.

     Ne nourrissez jamais d’aversion envers personne, pour aucun motif. Si une situation éveille en vous ce sentiment négatif, convertissez-le immédiatement en Amour.

Si des difficultés apparaîssent, sachez qu’elles annoncent inéluctablement l’arrivée du bonheur. Lorsque vous avez des ennuis, vous pouvez être certains que la félicité ne tardera pas. Considérez tout ce qui arrive comme étant pour votre bien.

     Vous avez très probablement appris par les journaux, que le Pakistan  déclara la guerre à l’Inde et qu’il y eut une confrontation au Kashmir. Mais tout ce qui est arrivé est excellent pour l’Inde ! Il ne s’agit pas d’un simple conflit avec le Pakistan car des troupes de l’ONU arrivèrent immédiatement et les pakistanais furent refoulés dans leur pays. Actuellement ils se font la guerre entre eux.

La guerre est maintenant terminée, mais elle a eut pour conséquence que les Chinois, les Russes et les Américains sont devenus des amis de Bharat.

Cette souffrance de la guerre a eu pour fruit de diffuser la bonne réputation de Bharat dans le monde entier. Les Nations critiquent unanimement l’attitude du Pakistan.

La Paix de Bharat est une vertu réelle. Chaque homme devrait promouvoir les valeurs sacrées.
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     Lorsque Je me rendis à Mumbai (Bombay) il y a quelques temps  Munshi, le responsable du Bharatiya Vidya Bhavan
, convoqua une assemblée d’intellectuels. Il Me pria de leur adresser quelques mots. Une personne de l’auditoire Me demanda “Swami, en Inde nous n’avons plus d’armement. Les Américains et les Russes sont en position de supériorité car ils fabriquent de plus en plus de missiles, mais nous, que faisons-nous ? Pourquoi ne fabriquons-nous pas des missiles nous aussi ? Pourquoi ne cherchons-nous pas le développement ?” Je lui répondis “Mon cher, Bharat n’est pas la terre des missiles ni d’aucun autre armement. Vous aurez certainement lu dans le Mahabharata que les cinq frères Pandavas étaient Bhima, Arjuna, Nakula et Sahadeva avec à leur tête leur aîné Dharmaja
. Ce qu’il nous faut aujourd’hui, c’est le Dharma. Les Védas disent :

DHARMO RAKSHATI RAKSHITAH

Si vous protégez le Dharma, 

celui-ci vous protégera en retour.

Ne gaspillez pas de capitaux pour la fabrication de bombes nucléaires. Le Pakistan dépense des sommes faramineuses en armements nucléaires pendant que la population souffre de la faim. Les armements ne vous protégeront d’aucune manière.

Seuls l’Amour divin et la Grâce protégeront la nation. En effet, l’intellect humain et la force vitale dépendent uniquement de Dieu et non des armements. Soyons donc les défenseurs du Dharma.”

     La Russie fabrique des tanks et des bombes. L’Amérique développe de plus en plus le pouvoir nucléaire et prépare la guerre stellaire. Ces deux nations possèdent de grands arsenaux et croissent en puissance, mais pour quel motif ?

Quant à nous, affinons l’arme du DHARMA.  Si vous adhérez au Dharma sans le trahir, tout le monde vous imitera. Si Bharat suit le Dharma comme Dharmaja, l’Amérique et la Russie seront respectivement Arjuna et Bhima se soumettant à leur aîné Dharmaja.

Arjuna, comme l’Amérique, avait des tîtres à profusion, et pourtant que lui arriva-t-il ?

De leur côté les Russes manipulèrent la force nucléaire pour le pouvoir, mais finalement qu’advint-il ? Ils se firent du tort à eux-mêmes. 

Donc ces Arjuna et Bhima modernes, aussi puissants qu’ils soient, devraient se soumettre à Dharmaja, le défenseur du Dharma.

     Ce dont l’Inde a absolument besoin à présent, c’est de Satyastra et Dharmastra - les missiles Vérité et Rectitude. Ces armes-là vous protégeront réellement. Elles sont toutes deux inhérentes au principe de l’Amour.

Vous pouvez voir sortir d’un oeuf minuscule un oisillon qui peu à peu deviendra indépendant et capable de voler très haut dans le ciel.

D’une semence infime se développe un arbre gigantesque tout naturellement. L’Amour infini est contenu dans ce petit oeuf et dans cette semence.

Incarnations de l’Amour divin !

     Il n’est rien en ce monde que vous ne puissiez obtenir par l’Amour.

Je suis le meilleur exemple à ce propos : l’Amour est Ma propriété véritable. J’aime tout le monde et je n’attends rien de la part de personne. C’est cet Amour qui vous attire tous ici. Grâce à l’Amour on peut atteindre n’importe quoi, la terre peut être changée en ciel et le ciel en terre. L’Amour contient toutes les possibilités et toutes les facultés.

     Voici un petit exemple. J’ai pensé à ceci il y a quelques temps : les étudiants apprennent beaucoup de choses ici, mais toutes les notions enseignées sont inutiles

pour le monde. Les matières telles que la physique, la botanique, les mathématiques, la chimie ...etc vous aident tout au plus à assurer votre subsistance, mais aucune d’elles ne sanctifie votre coeur.

Nous devrions faire croître de plus en plus notre pouvoir d’attraction, car cette force magnétique appartient à la planète terre elle-même. La terre est l’expression même du magnétisme. N’importe quel objet peut être attiré par cette force magnétique. Aucune autre force ne dépasse en puissance la force magnétique et celle-ci est vraiment atomique en face de l’Amour.

Comment allons-nous attirer l’Amour ? 

En vérité Dieu est attiré par la musique - Gana - et lorsque la musique est associée à Dieu son effet devient irrésistible.

     Un jour, Nârada demanda à Vishnou “Swami, Tu possèdes plusieurs résidences telles que le Vaikunta
, le Kailasha
 et le Swarga
. Mais je voudrais connaître l’adresse de Ton bureau principal pour pouvoir Te contacter sans délai.” 

Vishnou lui répondit “ Je ne sors jamais de Mon bureau. Où se trouve ce bureau ? Il se trouve partout où Mes dévots chantent Mes louanges”.
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     Donc Dieu est charmé par la musique.  La musique fait fondre le coeur humain et l’aide à s’ouvrir à tout le monde.

L’enseignement de la musique devrait prendre place dans nos collèges. 

Je n’ai parlé de ce projet à personne, attendant que Ma Volonté se concrétise à un moment  favorable. Tout ce que Je veux se réalise inéluctablement.

La semaine dernière, un dévôt d’Indonésie appelé Puri vint ici et Me pria “Swami, nous devrions avoir ici un collège spécialisé dans l’enseignement de la musique. Je suis prêt à offrir cent millions de roupies pour réaliser cet Institut.” 

Ce dévôt a versé sa donation et le collège est à présent sur le point d’être construit.

     Toute la culture de Bharat est contenue dans la musique. La musique moderne est également nécessaire, sans aucun doute. Nous allons encourager l’enseignement de la musique parce qu’elle sera précieuse dans l’oeuvre de restauration de la culture antique de Bharat.

Je désire ardemment récupérer et protéger la culture antique de ce pays qui s’est exprimée à travers tous les arts. 
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     La construction du collège de musique ccommencera le mois prochain, Shrâvana
. Ce mois-ci est Ashada
 et selon la tradition ce mois n’est pas favorable pour commencer une nouvelle construction. Voilà la raison pour laquelle l’inauguration des travaux a été retardée.

     Lorsque J’étais à Whitefield (Bangalore) en juin dernier, le Premier Ministre du Karnataka, Monsieur Patel, vint un jour Me trouver et dit :”Swami, Tu as fait construire à Puttaparty un grand hôpital spécialisé en cardiologie ; cet hôpital est extrêmement précieux pour les gens pauvres. Mais les habitants de Bangalore ne peuvent pas en profiter. Ici aussi il y a beaucoup de personnes pauvres affligées de graves maladies. Je T’en prie Swami, nous avons besoin d’un hôpital spécialisé en cardiologie et en traîtement des maladies pulmonaires et rénales. Nous devrions construire à Whitefield un grand hôpital totalement gratuit traîtant ces trois types de problèmes.”

Pour toute réponse, Je lui souris.

La semaine suivante, le Premier Ministre revint accompagné du Ministre des Finances

et du Ministre des Recettes et dix membres de son cabinet. Ils remirent tout entre Mes mains et Me présentèrent les documents d’une donation de 28 hectares de terrain situé derrière l’entreprise “Information and Technology” le long de la nouvelle artère reliant Whitefield à Bangalore ; ils offrirent en plus quelques millions de roupies. L’eau et l’éléctricité sont déjà branchées sur le terrain.

     Si vous êtes prêts à entreprendre une mission bienfaisante, tout le monde vous secondera. 

Bharat est le symbole de la Compassion, de la Vérité et de la Rectitude. C’est le pays du Sacrifice et de l’Amour. Ici l’égoïsme est absent et la spiritualite règne en maître.

Quelle est la différence entre l’individu et Dieu ? Qui est l’individu et qui est Dieu ?

L’individu fait partie de la Forme cosmique de Dieu ; tous ensemble vous êtes la Divinité. Par conséquent tout ce que vous entreprendrez pour le bien trouvera l’appui de plusieurs autres personnes. 

Par exemple, Monsieur Sinclair vint de l’Amérique et versa des dizaines de millions de roupies lors de la construction du “Superspeciality Hospital” de Puttaparty ; le voilà à nouveau offrir de grosses sommes pour le nouvel hôpital de Whitefield.

     Nous voyons tomber des pluies d’or dans cette cour du Mandir
. Je vous appelle tous Bangâru, Bangâru qui signifie “or” (en français nous dirions “mon trésor”) car vous êtes tous or pur. Le coeur déterminé et l’esprit stable vous permettent d’exprimer l’or de votre nature.

     Il y a tant de personnes capables de renoncement et de sacrifice. Je ne demande rien à personne ; si Je demandais, vous verriez tomber des torrents d’argent. Mais Je n’approuve pas cette attitude car elle vous dégrade. Je ne M’abaisse pas à agir de la sorte. Non dans ce cas-ci, c’est Ma Volonté qui se matérialise et prend forme. 

     Ne vous demandez jamais si votre oeuvre de service portera ou non de bons fruits.

Beaucoup d’autres choses extraordinaires se passeront dans l’avenir. 

Ne craignez rien, car vous êtes tous les incarnations de Dieu.

Vous devriez être pleins d’Amour ; emplissez votre coeur de cet Amour. Il n’est rien de supérieur à l’Amour, ni dieux ni richesses ni même dharma. La méditation est inférieure à l’Amour.

L’AMOUR EST DIEU

Soyez des manifestations de l’Amour.

J’attends de vous tous que vous viviez dans l’unité, en communauté de pensée profonde et subtile comme des frères et soeurs.

L’homme d’aujourd’hui vit comme un démon parce qu’il a perdu l’Amour.

Si vous êtes des manifestations de l’Amour, vous êtes Dieu.

     BRAHMAVID BRAHMAIVA BHAVATI

Celui qui connait le Brahman devient le Brahman.

En comprenant que vous êtes réellement Dieu, vous deviendrez naturellement Dieu.

Chaque individu devrait être une expression vivante de l’Amour divin. N’abandonnez jamais l’Amour, sous aucun prétexte.

Mêmes les traits négatifs du caractère peuvent être transformés sous l’effet de l’Amour.
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     Les étudiants sont des passagers du train au long parcours qu’est la société.

Les adultes vont devoir descendre du train à la gare prochaine. Comme les jeunes ont devant eux un long voyage, il faut que leur Amour sacré se développe.

L’enseignement majeur que nous offrons aux élèves dans nos Instituts consiste en l’éducation de l’Amour.

Ne saluez pas les gens machinalement en disant “Hello, hello !”

L’Amour ne devrait pas être physique, mondain. Vous devriez aimer les autres d’un point de profonde spiritualité.

     Le message principal d’aujourd’hui est le souhait que chacun devienne une expression vivante de l’Amour divin.

Que tous vos désirs soient canalisés vers cet Amour. 

Les Gopikas chantaient ainsi :

(Swami chante)
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O Krishna, laisse-nous entendre la mélodie

de Ta Flûte divine

afin que la semence de l’Amour puisse germer

dans le champ de nos coeurs 

devenu aride par l’absence de l’Amour.

Puisse la pluie de l’Amour baigner nos coeurs

et les fleuves d’Amour y couler sans interruption. 
Le monde entier succombant à l’attraction de la divine Mélodie devrait être transporté d’extase.

Je vous offre une éducation et des soins médicaux totalement gratuits, mais Je vous demande une seule chose en retour : Soyez des expressions vivantes de l’Amour divin. C’est le don que vous devriez M’offrir.

JE DESIRE QUE VOUS FASSIEZ CHACUN LE VOEU DE VIVRE DORENAVANT UNE EXISTENCE TOUTE IMPREGNEE D’AMOUR. 
(Swami conclut ainsi Son discours et invite Puri et Sinclair à prendre la parole chacun à leur tour)

Om Sai Râm
ONAM

Discours divin tenu par

Bhagavan Shri Satya Sai Baba

le 25 août 1999

(traduction de l’anglais en version intégrale tirée de l’audiocassette

diffusée par l’Ashram)

Note d’introduction

     Le festival de l’Onam est la plus grande célébration annuelle dans l’Etat du Kérala (Inde du Sud). Il rappelle un épisode du Vishnu Purana dans lequel Vishnou sous la forme de l’Avatar Vâmana, dissout l’orgueil de l’empereur Balî.

Balî était un démon, petit-fils de Prahlada, engagé dans la conquête de tous les territoires des dieux. Il s’installa avec son armée dans la cité d’Amaravati, capitale du paradis d’Indra (dieu du plan mental) et contraignit Indra et les dieux à battre en retraîte. Se sachant invincible, il était plein d’orgueil et de présomption. La consternation des Devas était telle qu’ils décidèrent d’implorer la protection de Vishnou. Le Protecteur de l’univers prit alors la forme de l’avatar Vâmana, un brahmane de basse stature à l’apparence inoffensive qui se présenta à la cour de l’empereur Balî au moment où celui-ci célébrait le grand Ashvameda
. Dans le respect des traditions, l’empereur accueillit dignement le brahmane-nain et pour lui rendre les honneurs de sa visite, il lui proposa en don des vaches et de l’or ; mais Vâmana hocha la tête et lui dit “ tout ce que je désire, c’est un terrain de la mesure de trois de mes pas.” Balî pensa “ c’est un nain, ses pas ne sont pas grands, pourquoi ne pas lui concéder ce qu’il demande ?” Le précepteur de Balî avait toutefois la vision divine et sentait qu’il ne s’agissait pas d’un brahmane ordinaire, mais de Vishnou en personne. Il conseilla fermement à l’empereur de ne pas concéder au brahmane ce qu’il demandait. Mais Balî avait déjà donné sa parole au brahmane et ne voulant pas trahir une promesse, il préféra désobéir à son précepteur. Il se mit à laver respectueusement les pieds du brahmane, mais aussitôt que Balî eut touché l’un des pieds de Vâmana, celui-ci devint de plus en plus grand jusqu’à assumer une forme gigantesque. L’empereur vit sur son corps l’univers tout entier. Vâmana  fit le premier pas et occupa toute la terre, il fit un deuxième pas et occupa tout le ciel. Alors l’empereur le pria de faire le troisième pas sur sa propre tête et d’écraser son égo. Avec la défaite de Balî tous les démons se retirèrent dans les mondes inférieurs et libérèrent ainsi les territoires des dieux de leur présence maléfique. Vishnou autorisa toutefois Balî à visiter son royaume une fois par an et ce jour est célébré sous le nom de Onam. 

(Swami chante)[image: image55.wmf]
YATRA YATRA MANA SPHURTI

TATRA TATRA JAGAT TRAYAH

YATRA YATRA MANO NASTI

TATRA TATRA NAKINCANA

Incarnations de l’Amour divin,

     Chaque fois que le mental est actif vous expérimentez les trois mondes
, mais lorsqu’il est rendu silencieux vous n’avez plus rien en face de vous. Le mental est la cause première de tous les problèmes, des anxiétés et des préoccupations.

Pour annihiler son mental, il faut mettre les désirs en échec.

(Swami chante)
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      Les arbres manifestent leur respect du principe sacré de l’équanimité

en offrant leur ombrage à tout venant,

sans regard pour sa caste, sa race ou sa communauté d’appartenance.

Les montagnes majestueuses et imposantes 

nous enseignent à ne pas nous attacher à notre corps

car elles supportent elles-mêmes les froids polaires 

et les chaleurs étouffantes au fil des saisons.

Les oiseaux nous enseignent à ne pas nous préoccuper

 du lendemain ni de l’avenir.

La mort nous enseigne que rien n’est permanent,

que la famille est un pur mirage,

que l’idée de considérer les choses comme “miennes” ou “tiennes”

est totalement illusoire.

Tout est illusion,tout est produit de l’imagination.

La nature verse des larmes en nous suppliant de rejeter l’illusion

et cette idée fausse qu’est l’appropriation.

La Nature est le meilleur prédicateur,

permettant aux créatures vivantes de passer 

par différentes expériences.

Dieu Tout-Puissant Lui-même est le Guru, le Précepteur.

[image: image57.wmf]
Incarnations de l’Amour divin !

     La Nature représente un exemple pour l’humanité tout entière en offrant des leçons sur des sujets tels que Sacrifice et Discipline spirituelle.
Les arbres offrent un abri dans la fraîcheur de leur ombrage à tous les oiseaux et animaux sans exception, leur donnant ainsi de la joie ; les arbres ne blessent jamais personne, accordant même leur ombre à ceux qui viennent couper leurs branches.

Les arbres rendent service au monde entier et se retirent pacifiquement.

     Les montagnes enseignent au monde la leçon forte de la patience, affrontant les rigueurs des saisons et résistant aux chaleurs et aux froids violents, aussi bien qu’aux pluies torrentielles.

     Et les oiseaux, voyez comme ils apaisent leur faim jusqu’à satiété, mangeant ce qu’ils trouvent et sans se préoccuper du futur. Les oiseaux adaptent leur comportement à la situation présente et aux circonstances du moment sans penser au lendemain.

     ANITYAM ASUKHAM LOKAM

IMAM PRAPYA BHAJASVAMAM

Le monde est temporaire et plein de misères,

chante donc les louanges de Dieu.

Plusieurs personnes voudraient mettre fin à leurs jours lorsqu’elles constatent la misère, la tristesse de l’existence et de la vie de famille qui n’est en fait qu’une illusion. Dans de telles circonstances, comment se fait-il que l’homme ne soit pas en mesure de cultiver l’esprit de sacrifice ? En dépit d’expériences répétées il ne pense qu’à satisfaire ses désirs, des désirs sans limites.
     Ce n’est que depuis une période récente que l’homme passe par tant de misères et de difficultés. Depuis l’antiquité il y eut en cette terre sacrée de Bharat, des adultes, des saints puissants et des sages qui enseignèrent le principe du sacrifice et de la discipline spirituelle, conférant ainsi la paix et la sécurité à toute l’humanité. Les rois eux-mêmes nourrissaient et encourageaient ces principes spirituels.
     Il y a précepteur et disciple. Qui est notre Guru - notre précepteur - ? C’est la Nature, elle nous enseigne la diversité existante en son sein, elle soutient la paix, elle stimule la compassion et aime tous les êtres sans différence. La Nature a toujours enseigné ces principes mais le genre humain les oublient en ce moment.

     L’empereur Balî enseigna à tout le monde le principe fondamental du sacrifice
 en pratiquant des rites sacrés tels que le Yagna
 et le Yaga
.

Il récusa son précepteur Sukrâcharya lorsque celui-ci manifesta son opposition aux intentions de l’empereur de réaliser son sacrifice. “Est-il honnête de revenir sur une parole donnée ? En vérité j’ai fait une promesse à Vâmana et j’ai la ferme intention de l’honorer. Je ne veux entendre les conseils de personne” dit-il. 

Vâmana prit possession de l’univers tout entier et des trois mondes par trois enjambées.

     Le pays de Bharat emblème du sacrifice, de la spiritualité et de la paix, vit un moment de grande tristesse car il est plein d’agitation, d’injustice, d’hypocrisie etc.

Nous ne devrions jamais nous accrocher à cette vie physique car elle est destinée à décliner, à se détériorer et à disparaître à n’importe quel moment.

Nous devrions nous souvenir constamment de la lumière de l’esprit, de l’Atma, qui ne pâlit ni ne s’éteint jamais, qui est toujours vive et resplendissante. 

Nous devrions garder sans cesse à l’esprit ce Principe atmique toujours brillant,  resplendissant, éternel et immortel et non les joies et les plaisirs passagers du monde temporel.
     La Nature a deux aspects : l’un relatif au point de vue matériel et le second au point de vue spirituel.

Tout ce que vos yeux voient, vos oreilles entendent, toutes les pensées nées de votre esprit, tout cela appartient au point de vue physique.

Mais derrière toute cette nature apparente il y a le principe caché de l’Atma.
Prenez le cas d’un vaste palais, vous pouvez en voir la grandeur et l’élégance, mais de quoi dépendent-elles ? Le palais tout entier repose sur des fondations cachées, non-apparentes. Des fondations que vous ne pouvez ni voir ni entendre sont la base du palais. La construction sera solide dans la mesure où les fondations sont robustes.

     Nous pouvons comparer notre corps à un bâtiment dont  les fondations sont représentées par le mental. Si celui-ci est ferme et stable, le corps connaîtra également un état d’équilibre ; mais si le mental vacille, le corps aussi sera instable. Il est donc absolument nécessaire de révéler le mental dont la nature est éternelle et stable, afin qu’il reflète le principe de la Vérité. 

Puisque vous avez pris naissance ici-bas, chaque individu devrait connaître le secret de chaque partie de son corps. Qu’est-ce que le corps, le mental, l’intellect, les sens ?

Cette existence incarnée demande que l’on connaisse la nature du corps, du mental, des sens, de l’intellect.

Si vous désirez conduire une voiture vous devez forcément savoir où se trouvent le starter, comment faire fonctionner les freins, où est placé l’accélérateur ...etc de sorte que votre voyage soit aisé et agréable.
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Votre corps est semblable à une voiture, vos yeux en sont les phares, votre coeur est le moteur, votre estomac est la réserve de carburant, les Valeurs humaines sont les roues. Ces roues se meuvent vers l’extérieur, mais comment entrent-elles en mouvement ? Elles tournent sous la direction du volant qui est à l’intérieur.

Le volant est votre mental. Vous ne pouvez pas  bouger simplement les roues et c’est tout. Non, il faudra imposer au volant qu’est votre mental d’arriver à la destination que vous vous fixez.
     Nous devrions donc nous efforcer de bien comprendre la nature de notre mental. Le mental reste en vie, il persiste même après la mort du corps.

Si son esprit est saint et sacré, l’homme le sera aussi ; si au contraire son esprit est pollué et vicié, l’homme reflètera cette condition. 

L’homme moderne a l’esprit profondément pollué, plein de pensées négatives. 

Etant à ce point saturés de pensées obscures, comment espérez-vous voir ce qui est positif ? 

L’homme, tout négatif qu’il soit, aspire paradoxalement à vivre dans la paix, la sécurité et la santé, mais en réalité on ne trouve parmi les humains aucune espèce de joie ou de paix. N’importe quelle expérience vécue ne produit qu’une joie temporaire.

Il faut donc rechercher la paix éternelle, permanente, à l’intérieur de soi.

     Les Védas déclarent :

MANAEVA MANUSHYANA KARANAM

BANDHAMOKSHAYOH

Le mental est responsable aussi bien de la servitude

que de la Libération.

Le mental est cause du bien comme du mal. Il est responsable de la servitude comme de la libération, la joie et la peine dépendent totalement de lui.

L’homme qui se rend esclave de son mental va tituber dans l’existence, il ne sera jamais stable, pas même un instant. Dans ces conditions Il est bien difficile d’expérimenter la joie permanente et d’en jouir.

Par conséquent la toute première chose à faire est de rectifier son propre mental 

Quoi que l’homme fasse ou perçoive, il devra tout d’abord discriminer entre bon et mauvais, entre juste et faux.

L’erreur de l’homme réside dans le fait qu’il utilise sa faculté de discernement à sa convenance,car il se laisse conditionner par les intérêts immédiats. Il perd la notion du discernement fondamental et se contente de juger les choses d’un point de vue individuel. Voilà pourquoi l’homme commet des erreurs. 

Le discernement fondamental implique que l’on reconnaisse la Vérité permanente qui est identique pour tout le monde. 

La Vérité est Dieu

L’Amour est Dieu

Vivez dans l’Amour.

La Vérité est Vérité en tout lieu ; il n’existe pas de vérité valable seulement pour l’Amérique, pour le Japon ...etc. 

La Vérité est Une et unique pour tous. Elle est indivisible. Elle est permanente dans les trois périodes du temps (passé-présent-futur).

Nous devrions avoir une foi totale en cette Vérité fondamentale, une foi qui émane de notre Hridaya - notre coeur spirituel -. Nous devrions nous baser sur la Vérité qui provient du coeur.

     A partir du moment où l’on a de telles pensées sacrées, notre mental est maîtrisé.

Il faut d’abord contrôler notre mental.

Aujourd’hui hélas, nous avons des désirs sans limites. Bien sûr les désirs sont nécessaires, nous avons besoin d’une place dans la société, mais ces désirs ne devraient pas être effrénés. Fixez un plafond à vos désirs.
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L’homme ne fait aucun effort pour contrôler ses désirs. Même les Sannyasins - les renonçants- ne sont pas capables de mettre leurs désirs en échec et ne sont pas différents des hommes du monde ; leurs désirs sont sans limites. Ces désirs croissent à la même allure que leur ashram s’agrandit. 

Pour quelle raison ? Dans l’intérêt de qui ?

     Voilà pourquoi Adi Shankara disait :

(Swami chante)
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MA KURU DHANAJANA YAUVANA GARVAM

HARATI NIMESAT KALAH SARVAM

Ne sois pas orgueilleux de tes richesses, de ta jeunesse 

ou de ta progéniture.

Tout cela est balayé par le temps en l’espace d’une seconde.

Les jeunes aussi sont négatifs actuellement. Richesses, jeunesse, statut social ... etc.

tout est éphémère. Combien de temps serez-vous jeunes ? Tout passe en un éclair, tout est nuée passagère. Pourquoi et  comment considérez-vous comme permanents des nuages passant simplement dans le ciel ?

Vous devriez plutôt les tenir sous contrôle et agir en conséquence.

     Vous venez d’entendre un chanteur entonner une composition de Tyagaraja :

(Swami chante)
[image: image61.png]



SAMAYANIKI THAGU MATALADEDU ...

Dieu parle en rapport avec la situation, 

les circonstances et le moment.

Tyagaraja reconnut lui aussi le principe fondamental de la Vérité et de l’Amour divins et le propagea dans le monde. Il avait compris sa vérité intérieure.

Lorsque l’homme ne parvient pas à supporter les souffrances, les tensions et l’épuisement, il l’exprime. Il ne peut pas à contrôler son mental lorsqu’il se trouve en grave difficulté. Ceci est dû à sa faiblesse de caractère, alors dans les moments de faiblesse il blâme Dieu. Il pense que sa dévotion est grande mais que Dieu manque de pouvoir. 

Tyagaraja disait “ Râma, ma dévotion envers Toi est vraiment grande, mais Tu n’es pas en mesure de me protéger ! “

Ensuite il se retira en méditation pour un moment et la vérité revint en son coeur. Il se sentit navré des paroles adressées à Râma. Il dit “ô Râma, Tu connais ma faiblesse ;

je ne suis pas capable de la connaître moi-même.”

Il se mit à composer une prière :

(Swami chante)
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ô Râma, si Tu n’étais vraiment divin,

un singe tel qu’ Hanuman aurait-il pu traverser l’océan ?

la déesse Lakshmi T’aurait-elle jamais aimé ?

Lakshmana  Ton frère T’aurait-il vénéré ?

et le brillant Bharata T’aurait-il servi ?

“ô Râma, continua-t-il, je ne peux estimer ni mesurer Ton pouvoir. Ta puissance divine est inimaginable, hélas mon coeur est bien étroit pour évaluer tant d’infinitude”.

     Si vous êtes de “petits esprits” comment pourrez-vous jamais estimer la dimension divine. En ce vaste monde, vous devriez avoir l’esprit large ; ceci vous permettra de comprendre la Divinité infinie.

L’homme d’aujourd’hui vit son existence avec un esprit étroit. Il vit une existence de désirs et non d’idéaux.

Vous devriez être exemplaires et cultiver sans cesse des sentiments et des pensées sacrés. Abandonnez tout sentiment profane. Ayez une foi totale en la Divinité. Cette foi vous permettra d’accomplir toute chose.

Incarnations de l’Amour divin !

     La foi est essentielle pour le genre humain.

Là où il y a la Foi, il y a l’Amour.

Là où règne l’Amour, il y a la Paix.

Là où règne la Paix, il y a la Vérité.

Là où l’on trouve la Vérité, Dieu y demeure.

Là où Dieu est présent, il y a Béatitude.

La Vérité - Satya - est Nîti - le principe moral.  La race humaine devrait se modeler sur ce principe.

En accord avec la Vérité nous avons la Rectitude - Dharma - qui est Rîti - procédure.

Et en conséquence de leur interaction nous avons Khyati - la réputation.

La race humaine est donc fondée sur ces trois aspects Moralité - Juste Conduite - Réputation.
L’humanité d’aujourd’hui n’a plus de moralité ni de juste conduite et encore moins de bonne réputation. Comment pouvez-vous vous qualifier d’êtres humains ? Votre humanité est toute extérieure, dans la forme, mais inexistante dans la pratique.

     L’homme est agité à cause de son mental. La faculté mentale est très importante, car l’homme - Manava - privé du mental n’est plus un homme.

C’est le mental qui permet à l’homme de se considérer comme Manishi - humain- .

Puisque vous êtes des humains vous devriez connaître votre Soi et vous conduire en conséquence.

     Beaucoup d’individus sont incapables d’avoir foi en Dieu.

Qui est Dieu ? Les Védas déclarent 

SARVATAH PANI PADAM TAT SARVATOKSHI SIROMUKHAM

SARAVATAH SRUTIMALLOKE SARVAMAVRITYA THISTATI.

Par Ses membres, Ses yeux, Ses oreilles, Sa bouche et Sa tête

Dieu imprègne tout l’univers.

La Divinité est en toute chose. Dieu est présent partout. Lui seul se meut dans toutes les directions. Bien que Dieu imprègne toute chose de tout Son pouvoir, l’homme entend se créer lui-même. Finalement les pouvoirs humains ne sont que transitoires !

Incarnations de l’Amour divin !

     Vous avez beau posséder une grande force physique, vous ne pourrez pas vous appeler “êtres humains” si vous n’avez pas de force mentale. Il faut que vous contrôliez votre mental.

La vie est un défi, relevez-le.

La vie est un jeu, jouez-le.

La vie est amour, appréciez-le.

La vie est Conscience.

Cette Conscience, qui est  principe d’Amour, est omniprésente, expansive, diffuse en tout lieu.

Sans amour vous pouvez vous considérer comme des cadavres.

AMOUR - AMOUR - AMOUR.  L’Amour est tout. Vivez dans l’Amour. 

Quelle sorte d’amour ? Votre amour devrait être dépourvu de tout égoïsme. Il ne devrait jamais être égocentrique. Un amour totalement désintéressé.

L’Amour vit en donnant et pardonnant.

L’égo vit en prenant et oubliant.

Croissez en amour, de plus en plus. Cet Amour est Unique et identique pour tout le monde.

     Il existe actuellement 5.500.000.000 d’êtres humains sur la planète. Chaque individu a recours au mot “je” lorsqu’il veut s’exprimer. Si vous demandez à n’importe qui, sur toute la surface du globe, “qui êtes-vous ?” la personne vous répondra “Je suis un tel...”, “Je suis tel autre ...”

Comment pouvez-vous connaître ce Je ? Croyez-vous assimiler les 5.500.000.000 de noms différents ? Comment connaître le Je  qui est commun à tous les individus ?

Si vous connaissez ce Je singulier, vous connaissez d’emblée tout le reste. 

     Vous voyez un grand nombre d’ampoules électriques éclairer le hall. Un même courant alimente toutes ces ampoules. Au moment précis où vous poussez l’interrupteur, toutes les lampes s’allument.

De la même façon si vous connaissez le principe du Je, vous connaîtrez automatiquement le principe de l’univers.

Vous devriez vous posez la question “Qui suis-je ?” et abandonner le genre de questions “Qui êtes-vous ? Que faites-vous ? ...”

Si vous commencez par vous connaître vous-mêmes, tout le reste vous sera connu.

     Comprenez bien quelle est la cause de toutes les agitations, des batailles et des conflits. Une personne en accuse une autre. Celui qui est accusé se sent mal à l’aise. 

En réalité l’accusateur et l’accusé ne sont pas séparés, mais comme l’accusateur se considère comme un être séparé, il voit dans l’accusé un être différent de lui-même.

Vous devriez mettre vos agitations mentales en échec.
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Vous pensez “Il me critique, je suis la cible de ses critiques”, mais en réalité, qui est le Résident intérieur en chacun ? Le même Atma  est présent à la fois dans l’accusateur et dans l’accusé. Comprenez donc clairement que lorsque vous critiquez quelqu’un, vous ne faites que vous critiquer vous-mêmes ; dès lors vous n’arriverez plus à critiquer qui que ce soit.

Une fois connu ce principe permanent du “Je” identique en chaque individu, le monde entier vivra dans la paix et la sécurité. Certains adorent, certains autres sont objets d’adoration. Celui qui offre son adoration est un dévôt ; celui qui reçoit l’adoration est Dieu. Dieu et le dévôt ne sont pas séparés l’Un de l’autre. En effet, adorateur et adoré possèdent le même principe atmique.

Vous ne devriez donc pas dire “Le dévôt adore Dieu”. Non ! Il s’adore lui-même !

     Tâchez de connaître le principe unifiant de l’Atma. Le même Atma demeure dans tous les êtres vivants. Une fois que vous êtes convaincus de l’uniformité de l’Atma en tous, éloges et blâmes ne vous touchent plus.

     L’illusion, l’imagination est responsable de tous les conflits. Qu’entend-on par illusion et qui est Brahmâ, la Divinité ? 

Brahmâ - le Divin - et Bhranti - l’illusion - ne sont pas séparés. 

Brahmâ est la réalisation de l’Unité dans la multiplicité.

Bhranti est ce qui fait voir l’Unité comme une pluralité. L’illusion consiste à voir la multiplicité là où existe l’Unité.

L’Atma qui est unique et identique en tous est Brahmâ.
Cultivons donc le principe de l’Unité dans la diversité. C’est la pratique spirituelle maîtresse, il n’en est pas de supérieure à cela.

     Quelle que soit la sadhana entreprise, pratiquons-la avec amour.

AMOUR - AMOUR - AMOUR

Amour et Amour seulement. Il n’est rien de supérieur à l’Amour.

En fait l’Amour est la toute première exigence en chaque individu. Sans amour on ne peut pas exister. Dès lors vous devriez soigner attentivement cet Amour.

Lorsque votre coeur est débordant d’amour tout vous appartient ; vous n’éprouvez d’aversion envers personne; vous n’êtes jamais jaloux des autres. Ces sentiments négatifs ont été façonnés par vous-mêmes et pour vous en débarrasser il faut entretenir des pensées positives.

Les Védas déclarent 

ISVARA SARVABHUTANAM

Dieu demeure dans toutes les créatures.

et encore 

SARVAM KALVIDAM BRAHMAN

Tout cet univers est divin.

Quel statut vous faut-il pour comprendre ces paroles ?

A partir du moment où vous ferez croître les vertus en vous, vous comprendrez le principe de l’égalité.

Pour accéder à la compréhension de la doctrine védique il faut avoir des pensées sacrées.

NA KARMANA NA PRAJAYA DHANENA 

TYAGENA IKE’ MRITATVAMANASUH

Si plusieurs ont obtenu l’immortalité 

ce ne fut ni par les actions, ni par la descendance 

ni par les richesses,

mais grâce au détachement.

En vérité il n’est rien de plus haut que le Sacrifice. La position en vue que vous occupez aujourd’hui peut vous être soustraite demain. Au moment où vous avez un rôle important dans la société des centaines de voitures vous suivent dans vos déplacements, mais à peine perdez-vous ce rôle, il n’y a plus une seule voiture à votre suite
. 

Est-ce cela être respecté ? Est-ce là un tître de courtoisie ? Non ! 

Gagnez la réputation, le tître de Amritasya Putrah - fils de l’Immortalité -.

Dites-vous “Je suis un fils de l’Immortalité - Amrita - pas un fils du mensonge - Anrita-”

Votre corps est fait de glaise - Mrinmaya - et ce corps contient la conscience - Chinmaya - ; cette conscience (Chinmaya) est intérieure tandis que le corps  (Mrinmaya) est à l’extérieur et apparaît ; cela n’est que vibration. Ne vous laissez pas impressionner par cette vibration.

Comprenez plutôt la divinité qui active le principe majeur. Cela est sagesse authentique que les Védas appellent 

PRAJNANAM BRAHMA - CONSCIENCE INTEGRALE CONSTANTE

Cette Conscience intégrale constante est présente en vous et c’est elle qui permet au corps, au mental et à l’intellect de fonctionner.

     Les Védas ont institué quatre grandes maximes :

- PRAJNANAM BRAHMA - la Conscience intégrale constante est Dieu
- AYAMATMA BRAHMA - Cet Atma est vraiment Dieu.
- AHAM BRAHMASMI - Je suis le Brahman
- TAT TVAM ASI - Tu es Cela.

Sachez bien cette vérité : il n’y a pas de différence entre vous et Cela
 

Vous pensez “je suis séparé de Swami”! (Swami dit en anglais) Vous et Moi ne sommes pas séparés. En réalité vous n’êtes pas Miens et Je ne suis pas vôtre. Vous n’êtes pas séparés de Moi, donc Je ne suis pas vôtre et vous n’êtes pas Miens.

VOUS ET MOI SOMMES UN !

Il n’y a aucune différence entre nous. L’expérience de la Non-Dualité est vraie sagesse

La dualité n’existe pas réellement, l’Un seul existe.

Sachez bien cela.

En arythmérique, 1+1+1+1 = 4. 

Mais Je + Je + Je+ ... des millions de Je font toujours Je car Je est toujours Un, c’est à dire Dieu.
C’est ce qui est signifié par la maxime Aham Brahmasmi.

La connaissance de cette vérité vous permettra de comprendre que vous êtes essentiellement divins.

Chaque principe contient la plus haute spiritualité. 

Il est bien ardu de comprendre la nature du divin.
    Vous appartenez à l’Etat du Kerala, par conséquent vous aurez entendu beaucoup d’opinions athées
. Plusieurs personnes prétendent que l’on ne devrait pas croire en ce qui n’a pas de forme. Où trouvez-vous quelque chose sans forme ? 

N’importe quel savant, intellectuel, érudit est incapable de décider sur une chose seulement, ils s’aventurent donc dans la diversité en oubliant complètement le principe sous-jacent de l’Unité.
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Où trouvez-vous la forme ? Tout a une forme ; l’atome a une forme, vous ne pouvez le nier ; et la matière est en fait une combinaison d’atomes. 
Dieu a une forme. Dieu, le Divin est Nirgunam, Niranjanam, Sanâtanam, Nityam, Niketanam, Suddha , Buddha, Mukta, Nirmala svarûpinam - sans attribut, immaculé, antique, éternel, refuge ultime, pur, conscient, libre et l’expression même de la sacralité-.

Toutes les formes sont divines. Il n’existe pas de forme dépourvue de divinité. 

Même les insectes sont divins. Existe-t-il quelque chose sans forme ?

A partir du moment où vous avez pleine foi en cet aspect formel de Dieu, l’amour naît en vous envers toutes les formes. 

Visualisez la Divinité dans toutes les formes.

     Un jour les Gopikas se sentirent déprimées car Krishna partait pour Mathura. Elles ne supportaient pas la douleur de la séparation. Elles se dirent  “Puisque Krishna est partout, où pouvons-nous Le chercher ?  Son corps seul est parti à Mathura, pas notre Krishna. Le corps peut se déplacer où il veut, mais l’Atma est toujours présent.

(Swami chante)
[image: image65.wmf]
ô Krishna pourrons-nous jamais Te connaître ?

Tu es plus petit qu’un atome et plus vaste que l’infini.

Tu demeures dans les 8.400.000 espèces vivantes.

ô Krishna pourrons-nous jamais Te connaître ?

Qui est en mesure de décider que Dieu est ici et pas là ? Qui peut dire quoi que ce soit à Son propos ? Toute parole n’est qu’un reflet de notre ignorance.

Dieu est omniprésent. 

     Voici un petit exemple. Les cinq éléments sont divins. N’existe-t-il pas de l’air tout autour de vous ? Bien sûr ! Etes-vous capables de le voir ? Non, mais vous ne nierez pas son existence pour autant. Comment pourriez-vous vivre sans air ? L’air est présent sans aucun doute.

De la même façon Dieu est présent partout, mais vous ne Le voyez pas. 

Cultivez la perception divine. Une fois que le principe de l’amour divin sera instauré en vous, vous jouirez de la manifestation de Dieu.

Si l’amour est absent ce n’est pas la haine qui vous fera voir Dieu.

     Pensez à un miroir. Le revers du miroir est couvert d’un produit chimique qui vous permet de voir votre image dans le miroir. Sans ce produit chimique au revers aucune image n’apparaîtrait. 

Votre coeur est semblable à un miroir. Enduisez-le d’amour au revers, le reflet de Dieu apparaîtra dans votre coeur. 

Dès lors saturez-vous d’amour. Cet amour doit croître sans cesse; il existe en chacun mais il doit se développer. En pensant que l’amour est en chacun vous verrez disparaître l’aversion, la jalousie et la colère. En fait vous errez dans le brouillard à cause de cette colère, cette luxure, cette avidité.
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     Prenez par exemple de la cire, elle est dure comme un bloc de pierre, mais si vous l’exposez un moment à la chaleur, elle se ramolira.

Votre coeur est semblable à de la cire durcie, il est dur comme une pierre. Sous l’effet de la chaleur des émotions violentes telles que haine, avidité, luxure, il se ramolit. Il ne fond pas totalement, il devient un peu plus mou. Il ne fondra complètement qu’en étant exposé au feu. 

Vous n’êtes pas en mesure de supporter, vous n’êtes pas prêts à expérimenter la divinité, c’est donc la luxure ou la colère etc.qui ramoliront votre coeur.

Mais à partir du moment où vous entrez en contact avec les rayons solaires de l’Amour divin, votre coeur fondra complètement.

     Prahlada est la preuve vivante de cela. Bien qu’il soit jeté du sommet des montagnes, il continuait à chanter le doux nom de Narayana. C’est en effet le Nom du Seigneur qui fait fondre complètement le coeur.

Son père le noyait dans les profondeurs de l’océan et lui, en ce lieu même, continuait à chanter les louanges de Nayarana.

Il fut mis sous les pattes d’éléphants en furie, mordu par des serpents venimeux ...

mais il ne changea d’idée sous aucun prétexte, car Dieu était gravé profondément dans son coeur. Il était continuellement dans un état de béatitude. C’est cela la vraie dévotion.
     Vous ne devriez pas vous durcir durant les difficultés et vous adoucir aux moments de satisfaction. Ayez le même sentiment d’amour en tout temps, dans la joie comme dans la peine, dans la perte comme dans les difficultés. 

La dévotion intense de Prahlada lui permit de supporter toutes les souffrrances, les troubles et les tourments auxquels il fut soumis.

Les deux précepteurs de Prahlada, Chandra et Amaraka, vinrent trouver Hiranyakashipu et lui firent un rapport sur le comportement de Prahlada.

(Swami chante)
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Lorsque Prahlada était attaqué de tous côtés par les démons,

il continua à chanter les louanges de Dieu et à L’exalter.

Il ne versa pas une seule larme.

ô roi, ton fils ne manifesta aucune crainte.

Prahlada ne versa pas une larme. Comment expliquer cela ? Parce que Dieu était en lui.

Là où il y a un nom, il y a une forme et puisque nom et forme sont présents, pourquoi devriez-vous pleurer ?

En vérité, peine et plaisir deviennent identiques.

Cette équanimité peut être atteinte à travers l’amour.

Incarnations de l’Amour divin !

     Vous êtes tous des incarnations de l’Amour divin. Vous êtes des incarnations de l’Atma. Vous êtes divins. 

Oubliez la perception du corps d’un simple être humain. Utilisez ce corps pour agir, mais comprenez bien l’Atma qui est présent en ce corps sous la forme de vibration. 

La vibration rejoint la tête de devient rayonnement ; ce rayonnement est hautement créatif, c’est la divinité.

Accroissez cette divinité, ce Principe atmique, car l’Amour est le Principe fondamental.

A partir du moment où l’Amour est actif en vous, vous n’aurez plus d’aversion envers personne. La haine apporte la souffrance. Le monde est plein de haine en tout lieu.

Pourquoi devriez-vous détester les autres ? C’est votre égo qui suscite ce sentiment.

Voyez combien l’égo est dangereux. Là où règne l’égo la compréhension du Principe atmique est impossible.

Aussitôt que vous aurez annihilé votre égo, le Soi se manifestera à vous. Cette opération peut être accomplie par l’amour.

Vivez donc votre existence avec amour, il n’est pas de plus grande dévotion. Les rites d’adoration et autres rituels sont créés par vous-mêmes.

Adorez le principe de l’Amour.
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(Swami conclut Son discours en chantant)

Prema Mudita Manase Kaho ...

Hari Bhajana Bina ...

Subramanyam, Subramanyam ...

Om Sai Râm

KRISHNASHTAMI

Discours divin tenu par

Bhagavan Shri Satya Sai Baba

le 3 septembre 1999

(traduction de l’anglais en version intégrale tirée de l’audiocassette

difusée par l’Ashram)

(Swami chante)
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UTSAHAM SAHASAM DAIRYAM

BUDDHI SHAKTI PARAKRAMAM

SHADAITE YATRA VARTANTI

TATRA DEVA SAHA YADRITE

Dieu protège ceux qui possèdent 

les six nobles vertus à savoir

l’enthousiasme, l’audace, le courage,

l’intelligence intuitive,l’énergie et la vaillance,

déversant sur eux Sa Grâce.

Incarnations de l’Amour divin!

     Là où s’expriment les vertus d’enthousiasme, courage, bravoure, valeur, énergie et intelligence, Dieu les protège et les encourage.

Krishna enseignait clairement le concept suivant : le Karma - action - est cause fondamentale de la naissance aussi bien que de la mort. L’une dépend de l’autre et le Karma est leur base commune.

     Dans la routine de sa vie quotidienne l’homme ne peut pas s’empêcher d’entreprendre des actions. Depuis le jour de sa naissance jusqu’au moment de sa mort l’homme passe tout le temps de son existence en accomplissant des actions.

Le Karma mârga - sentier de l’action - est particulièrement cher à Dieu car Il est l’expression même de l’action ; nous pourrions même dire qu’Il est dans la semence de l’action.

(Swami chante)
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Les êtres vivants sont nés de l’action, 

se maintiennent en vie et croissent par l’action

et meurent enfin par l’action. 

Cette action est divine pour chaque être humain.

Sur terre l’action est la seule cause du bonheur et de la peine.

(poème télougou)

Il a été prouvé très clairement que l’action est responsable de la naissance, de la survie, de la mort, du plaisir et de la peine de chaque être en ce monde.

     Pour la réalisation de ce Karma - action - le facteur Kâla - temps - est  indispensable lui aussi. Sans ces deux composantes Action-temps l’homme ne pourrait pas vivre un seul instant sur terre. Karma - action - est donc la cause première.

C’est l’action qui poussa le roi Harischandra à devenir un chandala (hors caste) chargé de la crémation des cadavres dans un cimetière ; pour quel motif Tikana passa-t-il son existence en aveugle, si ce n’est en fonction du Karma - action -? Quel est le motif de la séparation du roi Nala de son épouse Damayanti ? C’est encore le Karma !

Quelle est la cause de la crucifixion de Jésus-Christ ? C’est toujours le Karma !

Le Saint Râmadas fut jeté en prison et passa par toutes sortes de tourments ; pour quelle raison, si ce n’est à cause du Karma ?

     Les conséquences d’une action sont en parfait accord avec elle ; il n’est pas possible d’obtenir des résultats en contradiction avec l’action. L’action et son résultat sont étroitement liés et interdépendants.

Le temps - Kâla - agit comme un trait d’union entre les deux (action et conséquences).

     Qu’est-ce que le temps ? Si vous parcourez les pages du Bhagavatam et y prêtez votre attention, vous remarquerez que le jour et la nuit constituent ensemble un jour entier. Une quinzaine de jours plus une autre quinzaine font un mois. En une année nous avons douze mois.

Ceci est le vrai sens du temps, la mesure du temps.

Ce qui est déjà advenu est appelé bhûta -le passé -, ce qui a lieu maintenant est Vartamâna -  le présent - et ce qui n’est pas encore arrivé est bhavishat -le futur-.

Le passé, le présent et le futur se basent sur le facteur temps. 

Une multitude d’actions sont accomplies pendant ces trois périodes de temps.
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     Nous avons considéré le temps. Voyons maintenant ce qu’est l’espace.

Voyez ces deux fleurs (Swami montre à l’assemblée deux roses déposées sur Sa table). L’espace est ce qui existe entre ces deux fleurs.

Toutefois le temps est en relation étroite avec ces fleurs. Le temps est ce qui instaure un espace entre ces deux fleurs . Ce temps est un facteur essentiel pour conmprendre la différence entre elles deux. Je touche cette fleur-ci ; avant que Je ne touche l’autre fleur le temps intervient. Un claquement de doigts entre les deux fleurs exprimerait le facteur temps.

Voyez l’horloge qui produit continuellement le son tic, tic, tic ...En entendant ce son incessant vous pourriez vous demander quand l’horloge prend un peu de repos. En fait son repos se situe exactement entre deux tic, tic consécutifs.

     Ce qui relie deux objets est Kâla - le temps -. La distance entre deux objets est Sthânam - l’espace. 

Pour qu’il y ait temps et espace, il faut une cause, un motif - Kârana -.

Cet univers est une combinaison de Kâla, Karma et Kârana - temps, action et cause -.

     Comment peut-on déceler la cause des choses ? Le temps est très particulier et mystérieux. Avec l’écoulement du temps vous passez par des expériences, toutefois le temps n’est pas uniforme pour toutes les actions.

Illustrons ceci par un exemple. Voyez cette fleur ; hier elle était en bouton, ce matin elle était pleinement épanouie et maintenant elle se fâne. Ces trois étapes n’ont pas lieu au même moment ; lorsque la fleur est en bouton elle n’est pas ouverte ; au moment de son épanouissement elle ne se fâne pas.

Le facteur temps est impliqué dans ce processus d’ouverture et de déclin.

     Voyons à présent le facteur cause. Si vous vous coupez le doigt, il saigne immédiatement. Dans ce cas-ci la réaction à l’action est instantanée. L’effet de certaines actions est immédiat.

Vous consommez un repas le matin ; la nourriture consommée est-elle digérée immédiatement ? Non, elle met deux heures à être digérée. 

Dans le cas du doigt coupé, le sang coule à l’instant, la réaction est immédiate, alors que le repas met deux heures à être digéré, la réaction est différée.

Prenez maintenant le cas d’une semence plantée en terre. Il faudra quelques jours pour que la semence germe et si vous désirez voir l’arbre et les fruits il faudra attendre plusieurs années
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Comme vous le constatez, le résultat de vos actions dépend du facteur temps et du type d’action accomplie.

Il est absolument certain que chacun devra affronter les conséquences de ses actions.
 Quelqu’un est-il capable d’échapper 

aux conséquences de ses actions ?

Qui est en mesure de décider à quel moment, 

de quelle manière ces conséquences devront-elles être vécues ?

 Chacun doit être prêt à les expérimenter.

(poème télougou)
Vous ne pouvez pas y échapper, c’est tout simplement une question de temps ; il est absolument certain que l’on doit affronter ces conséquences un jour ou l’autre.

     Dès lors pourquoi devrait-on prier Dieu ? “A quoi servent la méditation, les rites d’adoration, les bonnes actions si, de toute façon, je dois affronter les conséquences de mes actes ?” Une telle réflexion pourrait surgir en vous.

La transformation intérieure obtenue par la prière, la méditation, l’adoration et les bonnes actions ne se voit pas par les yeux nus, ne s’entend pas par les oreilles de chair et ne peut pas être estimée par le raisonnement ni reconnue par le coeur.

Pourtant cette transformation vous permettra de recevoir la grâce divine.

     Supposons que vous ayez des cachets dans un flacon. Leur temps de validité signalé sur l’emballage s’étend jusqu’à 1994, après cette année-là le médicament est dépourvu d’efficacité.

Vous avez toutefois conservé ce flacon jusqu’ en 1999. Les cachets sont encore dans le flacon, ils n’ont pas disparu, ils ne sont pas morts, mais leur efficacité s’est évanouie.

Ainsi les prières, la méditation, les actions positives vont neutraliser les conséquences de vos actions. Les résultats sont là mais ils ne vous touchent plus.

     Il est vraiment difficile de sonder l’intensité de la puissance divine. Dieu peut faire n’importe quoi à n’importe quel moment.

Le grand saint Kabir fut tisserand pendant toute sa vie. Un jour il tomba gravement malade et fut incapable de gagner sa vie en tissant. En proie au désespoir et s’endormant sur son métier il invoqua Krishna. Celui-ci assuma la forme de Kabir et poursuivit le travail entamé.

Gorakumbar était potier ; en une période critique de sa vie il fut incapable de modeler ses pots. Dieu assuma la forme du potier, fit le travail à sa place et puis se retira.

Sakkubai, une ardente dévote de Krishna, passait tout son temps à chanter le doux Nom de Panduranga (Krishna) “Ranga, Ranga, Panduranga ...”. Un jour elle fut saisie d’ une grosse fièvre qui l’empêchait de bouger et même de se souvenir du Nom du Seigneur. Bien que réduite à cette condition, sa belle-mère et son mari ne lui permettaient pas de se reposer. Voyant cela, Dieu assuma la forme de Sakkubai et accomplit tous les travaux du ménage à sa place.
     Aucun individu n’est en mesure de savoir quand, comment et pourquoi Dieu interviendra. Si vous avez une foi inébranlable et un coeur pur, Dieu viendra à votre secours ; sans cette foi Son intervention n’est pas possible.

Dieu observe vos motivations au verso de chaque action.

     Prenez le cas de Vali
. Il était d’une force et d’un pouvoir incommensurables. Désireux de se mesurer avec Vali et de le vaincre, Bimbasara alla au devant de lui et l’invita à grands cris à sortir du champ de bataille. En entendant ces appels, Vali se retira de la mêlée et s’approcha de Bimbasara, acceptant son invitation à se battre en duel avec lui. Vali donna libre cours à sa colère et tua Bimbasara ; le corps de celui-ci saignait de tous côtés, Vali le souleva et le jeta à distance de lui ; le corps de Bimbasara tomba sur la cîme du mont Rishyamuka et macula de sang le sage Mathanga qui y était plongé dans ses pratiques ascétiques. Mathanga ouvrit les yeux et demanda “Qui a commit cet acte monstrueux ? “ En proie à la fureur, le sage lança une malédiction à l’adresse du responsable de ce crime “Quiconque a commit cet acte désastreux mourra lacéré en pièces, s’il lui arrive jamais de mettre le pied sur cette montagne !”

C’est pour ce motif que Sugriva et Hanuman se rendirent en cet endroit et choisirent de vivre sur la montagne Rishyamuka lorsqu’ils furent bannis du royaume de Vali, car ils savaient que Vali n’aurait jamais osé s’approcher de la montagne. Ils pensèrent “toute cette situation ne regarde que Vali, c’est le fruit de ses propres actions”.

En fait la colère et la haine étaient la cause de cette action monstrueuse. Bimbasara était venu, Vali s’était battu et l’avait tué ; mais n’aurait-il pas dû en rester là , sans accomplir ensuite un autre geste ignominieux ? Si Vali était tombé en disgrâce, c’était à cause de sa colère, de son aversion et de sa présomption.

     De la même façon, l’homme doit sa déchéance à sa méchanceté, sa colère, sa haine et son arrogance.

     Ekapâda était très érudit, c’était un grand précepteur. Il enseignait aux enfants nuit et jour sans interruption, sans leur permettre de se relaxer un instant.

A cette époque sa femme était enceinte. Le bébé, bien qu’étant encore dans le giron maternel, critiqua son père et dit “ Père, tu es un grand précepteur, n’est-ce pas? Tu as un grand coeur. Alors pourquoi ne consens-tu pas aux étudiants un peu de temps libre pour manger, boire et se reposer ?”  Ekapâda répondit “Si du temps libre est concédé aux étudiants, leur esprit oisif se pervertira. Il ne faudrait jamais leur permettre de se reposer, leurs mains doivent être plongées dans le travail et leur esprit doit être constamment occupé. Tête et mains devraient être en rapport l’une avec les autres . Tu ne sais pas cela et tu me blâmes, moi qui suis ton père ! “ Il était en proie à la fureur et lança une malédiction à l’adresse de son fils “Puisses-tu naître comme Ashtavakra
 !” Ashtavakra naquit en effet avec un corps déformé en huit endroits. Sans connaître les vrais motifs du comportement de son père, il s’était permis de l’accuser.
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     Le roi Shantanu, père de Bhîsma
, désirait épouser Satyavati, la fille du roi Dâsarati mais n’en parlait à personne. Afin de rendre son père heureux et serein, Bhîsma connaissant son secret, se rendit auprès du roi Dâsarati et  lui demanda de concéder sa fille en mariage à Shantanu. Dâsarati consentit à cette requête mais y imposa une condition : tout fils né de leur union devrait être couronné roi et personne d’autre. Bhîsma promit que tout se passerait selon le désir de Dâsarati. “Tu peux promettre aujourd’hui, lui dit le roi, et demain te marier, avoir des enfants et prétendre pour eux la succession au trône. Comment puis-je croire en ta parole ?” 

Bhîsma fit alors un voeu “Au cours de toute mon existence je ne me marierai pas.  Je suis le seul fils de mon père, il n’y a pas d’autre héritier que moi. Le fils qui naîtra de l’union de mon père avec Satyavati sera couronné roi.”

Quel est le motif de tout cela ? Les causes sont l’insistance de Shantanu et le voeu fait par Bhisma.

Quiconque accomplit une action doit être prêt à en subir les conséquences.

     Le roi Kashyapa
 avait pour épouses, entre autres, Vimala et Kadru. Elles décidèrent entre elles une compétition dont les termes étaient les suivants : la perdante et ses enfants devraient se mettre au service de la victorieuse et de ses enfants. Kadru remporta la victoire ; ainsi Vimala et son fils Garuthmân devinrent les serviteurs de Kadru et de ses enfants. Kadru dit à Vimala “Tu es pour moi plus qu’une soeur, mais les effets de l’action doivent être en accord avec l’action. Toutefois si vous me procurez l’Amrita bhânda - le vase plein de nectar de l’immortalité -, nous changerons la promesse faite l’une à l’autre.” Vimala avait un fils unique. Le jeune Garuthmân n’arrivait pas à supporter de voir sa mère servir sa belle-mère. Il pensa “Il est normal de servir nos frères, mais je ne peux accepter que ma mère soit la servante de ma belle-mère”. Garuthmân fit des efforts désespérés pour obtenir le vase d’Amrita et pour rendre sa mère heureuse. 

Le Seigneur Vishnou observait le comportement du jeune homme avec grande satisfaction et  déversa sa grâce sur lui en lui disant “Tu es un garçon vertueux, sois donc Mon véhicule.” Garuthmân devint ainsi Garuda, le véhicule de Vishnou.

Quelle est la cause d’une telle grâce ? Ce sont les pensées nobles du jeune homme.

     Vous ne comprenez pas ces innombrables récits dans leur pleine signification. Si  vous analysez de plus près toutes ces légendes, vous pouvez déceler en chacune l’action, les conséquences de l’action et la cause à l’origine de l’action.

     Dans la moindre histoire on voit la présence du temps - Kâla , de l’action - Karma - et de la motivation, ou cause - Kârana - . Le devoir - Kartavyam - est absolument essentiel lui aussi.

     Les histoires sacrées de Bharat contiennent de grands enseignements, mais les étudiants modernes ne s’intéressent pas au caractère pur de ces récits. 

Vous attachez de l’importance à la naissance de Krishna. Vous attribuez de la valeur  au corps de Krishna, mais vous sous-évaluez complètement ses enseignements !

Le jour où vous évaluerez correctement les enseignements divins et les mettrez en pratique, votre adoration à Dieu sera réelle.

     Pour respecter la promesse faite à son épouse Kaikayi, Dasaratha se rendit responsable de l’exil de Râma pendant quatorze ans dans la forêt. Même Sîta qui n’avait jamais eu à pâtir des rigueurs de la chaleur et du froid dut vivre en exil, affrontant toutes les difficultés de la vie forestière.

Lakshmana n’avait aucune obligation à suivre le couple en exil, mais en vertu de son immense dévotion pour son frère Râma, il suivit celui-ci comme son ombre.

Il passa chaque instant de sa vie au service du Seigneur Râma et c’est tout. Il récoltait les fruits et les racines nécessaires, préparait les repas de Râma et Sîta et jeûnait lui-même. C’est ainsi qu’il servait Râma. Lakshmana exprimait en effet le type de dévotion qui s’adresse à la forme de Dieu. 

     Bharata avait appris dans quelles conditions difficiles Râma et Sîta passaient leur période d’exil ; il vint les rejoindre et pria intensément Râma de revenir en Ayodya.

Râma renvoya son frère en lui disant qu’il n’avait aucune intention de retourner dans la cité avant la fin de l’exil. Bharata s’en retourna donc seul, mais il se retira hors de la ville, en un lieu appelé Nandigrama et déclara “ Mon corps est ici en Nandigrama à quelques kilomètres d’Ayodhya,  mais mon esprit reste avec Râma”. Bharata suivait le sentier de l’adoration de la Non-Forme.
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     L’adoration de la Forme est-elle supérieure à l’adoration de la Non-Forme ?

Les sages cherchèrent à éclairer cette question.

Le corps de Bharata était à une grande distance de l’objet de son adoration, mais son esprit était immergé en Râma. Donc une partie de lui-même était avec Râma.

Lakshmana n’était pas ainsi, son corps et son esprit étaient avec Râma. En corps et en esprit il passa chaque instant à servir Râmachandra et à penser à Lui.

     Dans le domaine des sciences, plusieurs chercheurs ont découvert que la perception peut advenir de deux façons. L’énergie peut agir directement - Pratyaksha Shakti - ou indirectement - Paroksha Shakti - .L’une est appelée hypnose et l’autre hypnotisme
.

Qu’est-ce que l’hypnotisme ? Une personne peut être loin du lieu où vous êtes, mais vous en percevez toutefois la présence tout près de vous. Il peut y avoir une grande différence de lieu et de temps entre cette personne et vous, vous la sentez pourtant toute proche.

Quelle est la relation entre hypnose et hypnotisme ? C’est la relation qui existe entre la perception directe et la perception indirecte. Le mental prend pour réel ce qui est perçu directement - pratyaksha - ou bien ce qui est perçu indirectement - paroksham -.
La même relation se retrouve entre le Conscient et le Subconscient. 

Yogis - ascètes - comme Bhogis - jouisseurs du monde illusoire - ont sans cesse analysé profondément et expérimenté ce domaine d’expression de l’énergie. 

     Lakshmana est un cas d’hypnose - Pratyaksha swarupa -, de celui qui expérimente à la fois le corps et l’esprit. Si l’on expérimente seulement l’esprit, on est dans le domaine de l’hypnotisme - Paroksha swarupa -.
Ces différences entre hypnose et hypnotisme, les sages du passé les connaissaient bien. Ils parlèrent de Râma et  de Lakshmana comme d’une unité. Là où est Râma, on trouve Lakshmana, ils sont inséparables et c’est tout naturel. Lakshmana est continuellement en compagnie de Râma. 

On ne parle jamais au contraire de l’association Râma-Bharata. En effet, Bharata était en esprit avec Râma, mais son corps était séparé de Lui. C’est ce qu’on appelle Paroksha Bhakti - l’adoration indirecte de la forme, Hypnotisme. 

La dévotion de Lakshmana est Pratyaksha bhakti - dévotion directe à la totalité de l’Etre, forme incluse, Hypnose.
     Ces termes d’Hypnose et hypnotisme ne sont pas modernes car ils étaient déjà bien connus à l’époque védique. Comme on les associe à d’autres mots, les gens d’aujourd’hui ne les comprennent plus.

Le mot hypnotique est employé dans les Shastras sous l’expression Atindriya Shakti - le pouvoir transcendental - . Quel est-il ? Ce pouvoir permet à une personne de parler à l’hypnotiseur tout en étant plongée dans un sommeil profond. Même un défunt peut parler avec l’hypnotiseur. Par son pouvoir celui-ci entre dans le mental de quelqu’un qui se trouve en face de lui ; il voit tout objet à volonté. C’est un pouvoir transcendental qui n’est pas perceptible par les sens. Dans le passé aussi les sages enseignaient qu’un tel pouvoir existe dans le cadre de la dévotion.

     Tout ceci peut être obtenu par Karma - l’action. Vous devriez donc entreprendre des actions méritoires et purifier votre coeur.

Vos pensées devraient être pures tout comme votre intention. Toutes vos actions devraient être dépourvues d’erreurs.

Ceci représente la sanctification de la triade : corps - coeur - esprit.

L’homme devrait avoir une grande rectitude et une harmonie en pensée, parole et action ; un tel homme est un être humain dans le vrai sens du terme.

C’est cela que signifie la maxime 

La véritable étude de l’humanité

est l’étude de l’homme.

Il s’agit de l’unité entre pensée, intention, parole et action.

Les sages du passé enseignaient certaines vérités telles que 

Le travail est adoration authentique.

Les anglais sont venus ici et ont diffusé des maximes telles que

Le devoir est Dieu.

Toute action est un service à Dieu.

mais ces idées étaient déjà enseignées bien longtemps avant eux. Dans l’antiquité on disait que tout travail est un service rendu à Dieu, que chaque acte est un acte divin.
Lorsque vous vivez avec de tels sentiments et voyez adoration et service en chacun de vos actes, vous pouvez être considérés comme des hommes véritables.

En fait à tout moment et en toute circonstance vous devriez accomplir des actions dans cet esprit.

     Actuellement un grand nombre de dévôts participent aux programmes de développement rural. Ils viennent ici et déclarent “Swami ! Nous faisons du Grama Seva - du service aux villageois -!” Dans l’intérêt de qui accomplissez-vous ce service 

rural ? Est-ce pour Moi ? Non, non ! Vous rendez service à vous-mêmes ! Comment cela ?

     Voici un petit exemple ; vous pensez Me vénérer. Il y a l’adorateur, l’acte d’adoration et l’objet de l’adoration. Vous êtes les adorateurs et Je suis l’objet de votre adoration. Par conséquent vous pensez que Je suis plus important que vous. C’est une grave erreur ! Une très grave erreur !

Le même Atma est en vous et en Moi, dès lors qui est l’adorateur et qui est l’adoré ? 

Voici un autre exemple. Quelqu’un vous accuse, vous êtes l’objet de l’accusation. Vous êtes prêts à vous battre avec celui qui vous critique. C’est pure folie !

Le critiqueur et le critiqué sont le même Atma. Accuser les autres revient en fait à accuser son propre Soi.

A partir du moment où cette compréhension d’unité, cette équanimité vous habite, vous n’avez plus la moindre envie de critiquer les autres.

     Si vous y pensez bien, personne ne fait un travail pour un autre,personne ne fait du seva pour un autre.

Lorsque vous comprenez bien que le même principe de l’Atma demeure en chacun, vous vous demanderez “que fais-je ?”, “Quel est le motif de l’action ?”, “Qui est responsable de l’acte ?”,”Qui agit en réalité ?”. Vous arriverez à la conclusion que Dieu est la Cause première de toute chose. Par conséquent comprenez que tout travail  est service de Dieu.

Aussi longtemps que vous agissez dans l’idée de servir les autres, vous êtes pleins d’égo et votre service ne peut pas être sacré. Débarrassez-vous donc de tout sentiment d’égo. 
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     Pour la dévotion, le service est capital. Un oiseau a besoin de deux ailes pour voler haut dans le ciel. Un vélo doit avoir deux roues. Un oiseau sans ailes ou un vélo sans roues ne peuvent pas atteindre leur destination.

Si vous aspirez aux cîmes sacrées de la Divinité, le service et l’amour sont indispensables. Le service sans amour est totalement inutile. On ne peut pas le considérer comme seva.

N’attendez aucun profit de votre service ; la joie que vous éprouvez à servir est déjà le fruit du service. Cette joie réside en vous-mêmes, elle ne peut être apportée de l’extérieur.

     Voyez ces deux fleurs ; elles sont séparées, il y a un espace entre elles. Mais au temps et à l’espace il faut ajouter le Karma. 

Une personne passe sa journée d’une façon, une autre personne la passe d’une autre façon. Entre ces deux personnes nous constatons la présence du facteur temps.

C’est la motivation et l’action qui uniront ces deux personnes.

Lorsque tout cela est fondu ensemble, il n’y a plus de Kâla - temps - ni de Karma - action - et la tâche - Kartavyam - est accomplie.

     Pour ce motif il est erroné de dire “Vous êtes Mes dévôts, Je suis votre Guruji  - votre précepteur -”. Non ! VOUS ET MOI SOMMES UN ! Lorsque que vous déclarez cela, la vraie unité est atteinte. Cultivez ce sentiment divin de l’Unité.

Dans la Bhagavad Gîta Krishna dit à Arjuna “Tu déclares être Mon dévôt, mais comment peut-il en être ainsi ? Lorsqu’ un être s’abandonne réellement à Moi il n’existe plus séparément de Moi”.

La Non-Dualité est la sagesse authentique.

Il faudrait donc unir Temps - Espace - Cause - Action.
     Voici un petit exemple ; vous vous trouvez à Prashanti Nilayam aujourd’hui. Pendant la nuit vous rêvez d’être arrivés à Hyderabad. Quand y êtes-vous allés ? Pour quel motif et par quel moyen de transport ? A quel moment êtes-vous partis d’ici ? 

vous ne le savez pas. Dans votre rêve il n’y a ni temps ni espace ni cause.

Mais vous voilà bien réveillés et vous décidez de partir pour Hyderabad. Vous sautez dans le bus de nuit qui part de Puttaparty à 7 h.45 du soir ; vous arrivez à Hyderabad le matin suivant à 6h. Ici vous pouvez constater la présence des trois facteurs unis :

temps, espace et cause. Cela est vérité.

Mais si vous racontez aux gens que vous êtes allés en rêve à Delhi et que vous avez parlé au Parlement, on ne vous croira pas ; c’est tout simplement de l’imagination, de l’illusion. En vérité vous vous gâchez l’existence à force d’imagination ; c’est l’illusion qui vous fait confondre une chose avec une autre, c’est encore l’illusion - Bhrama - qui désintègre l’unité en mille fragments.

Brahmâ - Dieu - vous fait au contraire voir l’unité dans la multiplicité. Fixez votre attention sur l’unité, ne fractionnez jamais l’ unité. Cette foi sera la seule à vous donner pleine satisfaction.
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Incarnations de l’Amour divin !

     Commencez par affirmer la foi en vous-mêmes. Là où la foi est forte, l’amour s’exprime. Sans la foi vous ne réussirez pas à épanouir cet amour.

Là où la Foi est solide l’Amour émerge.

Là où règne l’Amour la Paix s’instaure.

Là où il y a la Paix la Vérité s’affirme.

Là où règne la Vérité Dieu y demeure.

Là où est Dieu la Béatitude est présente.

La manifestation de Dieu vous comblera de béatitude.

Donc la vraie dévotion commence par la foi et se conclut dans la béatitude.

Si vous n’avez pas la foi comment pouvez-vous prétendre à la béatitude.

     Lorsque Je demande aux dévôts ce qu’ils désirent, plusieurs d’entre eux Me répondent “Swami, je désire être heureux !” 

Qu’est donc ce bonheur ? Où le trouvez-vous ? Pouvez-vous l’acheter au bazar ? Une entreprise commerciale vous le fournira-t-elle ? Non, non, non ! Le bonheur est uniquement en vous-mêmes.

Mais si la foi n’est pas vive en vous, vous ne serez pas en mesure d’épanouir votre amour. Dès que votre amour s’affirme, la paix s’instaure en vous et à partir du moment où la paix  règne en vous, Dieu se manifeste comme l’expression même de la Vérité.

La Vérité est Dieu.

Vous jouissez de la manifestation directe de Dieu. Lorsque vous sondez votre coeur pour y trouver la paix, Dieu se manifeste à vous.

Hélas vous ne tenez pas compte de cette vérité. La foi vous faut défaut, l’amour ne s’approche pas de vous, alors comment pouvez-vous prétendre à la béatitude ? Il vous est impossible d’en jouir. 

Incarnations de l’Amour divin !

     Vous êtes réellement des Incarnations de l’Amour divin ! L’amour existe en vous, mais malheureusement vous ne le considérez pas comme divin, vous le vivez pour les choses du monde. Cet amour mondain est semblable à un nuage passager.

Il est artificiel, il n’a ni permanence, ni authenticité. L’amour qui vient et disparaît peut -il être réel ? Non !

Cultivez l’Amour qui ne vacille jamais.

Vous Me direz “Je ne suis pas capable d’un tel Amour !”. Pourtant il existe, il est présent en vous. Renforcez votre  foi en l’existence de cet Amour, en sa réalité.

     Posez-vous cette question “Est-ce que j’existe ?” Votre réponse sera immédiate “Oui bien sûr, j’existe !” Comment pouvez-vous déclarer ceci ? C’est la foi qui vous donne cette conviction inébranlable.

Le verbe être est une affirmation d’existence. Vous dites “C’est mon mouchoir ; la fleur est là, etc.” Oubliez l’objet mouchoir, fleur, ventilateur,etc. et retenez uniquement le verbe est. Ayez  cette perception de l’être, de l’existence.

C’est cela la foi véritable ; cette foi ne s’acquiert pas car elle est innée, naturelle.

Elle est un don de Dieu et comme telle elle est un attribut divin.

Vous n’avez pas besoin d’analyser, d’explorer ni d’aller à la recherche de Dieu.

Il vous suffit d’avoir une foi robuste en Dieu.

     Votre mental vagabonde sur la place du marché bien que votre corps soit à Prashanti Nilayam. A quoi bon être physiquement présents ici ?

Considérez Lakshmana ; non seulement il était tout le temps en la présence physique de Râma, mais il ne pensait qu’à Lui à chaque instant. Etre avec Râma en corps et en esprit est ce qu’on appelle dévotion totale. 

Bharata était physiquement au Nandigrama, mais son esprit était sans cesse avec Râma ; voilà pourquoi il s’immergea en Râma.

Au moment du couronnement de Râma, celui-ci et son frère Bharata avaient le même teint bleu, car Bharata s’était identifié totalement avec Râma grâce à son union mentale avec Lui. Cette attitude est parfaite concentration. Sujet et objet de la concentration deviennent Un.

     Lakshmana cherchait l’union avec Râma par le service physique à Râma et par la pensée fixée constamment sur Râma. Ainsi Râma et Lakshmana étaient Un.

Un jour de grand combat pendant la guerre de Lanka, Lakshmana succomba aux coups de l’adversaire. Ce n’était bien sûr qu’une mise en scène pour exprimer clairement le principe de l’Unité. Râma pleura son frère et dit “Lakshmana, Je ne peux pas vivre sans toi. En ce monde Je pourrais trouver une mère similaire à Kausalya, Je pourrais rencontrer une épouse telle que Sîta, mais jamais Je ne trouverais un frère semblable à Lakshmana.” 

En vertu de sa grande dévotion Lakshmana put bénéficier de l’Amour divin en pleine mesure ; il était semblable à un parfait aimant ; l’Amour divin exerce une attraction magnétique sur toute chose.

La relation profonde entre Râma et Lakshmana devint ainsi une fusion. Il n’y avait en elle aucune trace de temps, action, cause et effet. Tout devint Un.

     Certains dévôts disent “Swami, il existe des temples dédiés à Râma, d’autres temples dédiés à Hanuman, mais nous ne rencontrons pas de temples dédiés à Lakshmana !” Je leur réponds tendrement “Grands nigauds ! où y a-t-il un temple de Râma sans la présence de Lakshmana ? Vous ne verrez jamais Râma représenté tout seul, son frère Lakshmana est toujours à son côté. Lakshmana est un avec Râma”.

Si vous réalisez cela, le doute ne vous viendra plus.

     Prenez le cas de Krishna. En son temps il y avait deux soeurs appelées respectivement Radha et Radhika. L’une adorait la Divinité sans attributs et chantait le Nom du Seigneur tandis que l’autre ne pensait qu’à la forme de Krishna.

Radhika ne pensait qu’au corps de Krishna et se sentit très déprimée lorsque Krishna se rendit à Mathura, car elle ne pouvait supporter d’être séparée de son bien-aimé Krishna. Elle renonça à manger et à boire et dit “ Krishna, jusqu’à présent mes larmes ont maintenu la fraîcheur de Ta forme de Lotus, mais maintenant mes yeux se sont assèchés, je n’ai plus même une larme. Comment puis-je protéger la fraîcheur deTa forme en mon coeur ? Ce coeur, je l’ai reçu de Toi et je Te le restitue ; quoi d’autre pourrais-je T’offrir ? Je m’abandonne complètement à Toi. Accepte mon humble offrande”. Et Radhika se soumit corps et âme à Krishna. 

Ceci arriva aux oreilles de Radha. Elle avait toujours pensé que Nirgunopâsana - l’adoration à la Divinité sans attributs - était supérieure à Sagunopâsana - l’adoration à la Divinité avec attributs. Mais elle réalisa qu’il n’en était rien et dorénavant elle médita intensément sur le Nom et la Forme de Krishna.

     Vous avez certainement entendu le cantique de Tulsidas “Kedasi Pada Varnana ...”

dans lequel Radha prie Krishna de se présenter en son coeur. “Tes pieds, Tes mains, Ton visage... tout en Toi a la douceur du Lotus. Je T’en prie, reste dans le Lotus de mon coeur”.
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     Ils y avait des dizaines de millions de dévôts de ce genre dans le monde, non une dévotion à mi-temps comme celle que l’on a de nos jours. Les gens vont s’asseoir au fond du temple, offrent leurs prières à Krishna et puis s’en vont en L’oubliant complètement. Est-ce dévotion ? 

Radha et Radhika suivaient deux sentiers différents de la dévotion, l’un sans attributs et l’autre avec attributs, mais toutes deux pensaient à Dieu sans interruption.

Elles étaient donc en parfaite union avec Dieu.

Les dévôts actuels poursuivent leurs propres pensées, ils ne pensent que rarement à Dieu. Comment peut-on leur attribuer le qualificatif de “dévôt” ? Ils se l’attribuent eux-mêmes. Leur dévotion n’est qu’en tître, non en réalité.

Vous devriez vous acharner à conquérir la grande fortune de l’Amour divin. Dès lors vous vivrez dans l’unité ; le monde entier deviendra Un. Tous les êtres deviendront Dieu.

     Le saint Râmdas souffrit énormément, il fut même jeté en prison, mais en aucune circonstance il n’abandonna la répétition du Nom de Râma. Il disait :

La parole vient de Toi, le chant T’appartient, 

la musique est Tienne, Tu es le jardin .

Puisque tout est Toi, comment pourrais-je

être séparé de Toi 
L’huile est l’essentiel (de la lampe) et la Vérité est la mêche;

lorsque la lumière fuit (de la lampe)

personne ne vous suit, personne ne vient à vous.

La forteresse (corps) a sept enceintes 

et contient un jardin en son centre,

mais comment pouvez-vous l’atteindre 

si vous ne connaissez pas le chemin ?

(poème télougou)

Vous voyez le fort, vous savez qu’il contient un jardin (l’expérience divine), mais vous ne savez pas comment y arriver. Que faire ? 

Vous chantez le Nom du Seigneur, vous adorez Sa Forme, mais vous ne maintenez pas Sa Forme imprimée en permanence dans votre coeur. 

Dieu tient compte de vos sentiments et non de vos gestes extérieurs.
Dieu n’est pas disposé à mesurer vos rituels, vos actes de charité, votre Dharma. Il vaudrait mieux exhiber vos largesses et vos actes de charité à l’inspecteur des impôts ! 

Dieu demande votre amour, c’est tout. 
Cet amour incommensurable, personne ne peut vous taxer sur lui ! C’est cet Amour authentique que vous devez atteindre. Vous souffrirez probablement et devrez affronter de grandes difficultés, oh combien de difficultés ! Dieu vous faira passer des tests ; ne vacillez jamais, ne vous laissez pas secouer par les circonstances. Pensez à chaque occasion “C’est pour mon bien ! C’est pour mon bien ! C’est pour mon bien !”” 

Sachez bien ceci. Dans la perte comme dans le profit, ne vous déprimez ni ne vous exaltez jamais. Pratiquez l’égalité d’âme en toute circonstance.

Voilà en quoi consiste le sentier spirituel véritable.

     Vous répétez le Nom divin ou vous passez de longues heures en position méditative. A quoi cela vous sert-il ? Votre corps est assis en position du lotus, mais votre mental erre sur la place du marché. Vous pratiquez la méditation à plusieurs reprises dans la journée, mais à chaque fois votre mental visite le barbier ou le tailleur.

Est-ce cela que l’on entend par Dhyana - méditation - ? Certainement pas !

En fait votre attention devrait être fixée non seulement sur le Nom sacré, mais aussi sur la Forme. Nom et Forme devraient être unifiés. La Forme devrait être immergée dans le Nom.

     Comment devriez-vous considérer la nature de Krishna ? Tout est Krishna.

Hélas aujourd’hui Il n’y a pas de Krishna, il n’y a que Trishna - désirs de biens matériels - . Rejetez les désirs - Trishna - et acceptez Dieu - Krishna - dans votre vie.

En réservant la priorité absolue à Dieu, vous verrez tous vos désirs être automatiquement comblés.

Mes chers Dévôts ! 

     Pour atteindre la Divinité il ne suffit pas de chanter le Nom divin. L’amour qui est en vous ne vous appartient pas, c’est un don de Dieu. Restituez-le à Celui qui vous l’a donné. Sans cela à quoi bon vivre cette longue existence ?

L’existence humaine sans Dieu est semblable à un spectacle de marionnettes ; personne de peut décréter quand elle finira.

Votre amour devrait être consacré totalement à Dieu et à personne ni rien d’autre. Vous n’avez pas le droit de le distribuer à tout vent. Si vous réservez votre amour aux êtres et choses du monde, c’est un peu comme si vous l’hypothéquiez. Vous n’avez le droit de donner votre amour qu’à Dieu.

     L’Amour divin donne, donne, donne ... sans rien prétendre en retour.

Lorsque vous offrez une telle dévotion à Dieu, Il comblera tous vos désirs sans que vous le demandiez et vous débarrassera de tous les obstacles . Dieu peut faire n’importe quoi, rien ne Lui est impossible. Dieu peut tout et est présent partout, dans les villes comme dans les villages, dans les forêts ou au sommet des montagnes, dans le ciel comme sur la terre, absolument partout. Chaque once d’espace est imprégnée de Divinité.

     Tous les êtres sont des incarnations divines. Il n’est pas question d’une manifestation unique et particulière. Sachez clairement cette vérité, pratiquez-la et jouissez de la joie que vous apporte l’expérience de Dieu. Cela est vraie dévotion divine.

Considérez tous les êtres comme divins.

Incarnations de l’Amour divin !

     En ces jours-ci tout est agitation dans le monde, vous le savez. On ne voit que violence, arrogance et conflits. Dans les villes et les villages les gens se battent entre eux. Il n’y a d’ amour nulle part. 

Dès lors chacun de vous devrait installer l’Amour en son coeur, intensifiez cet Amour. Aimez vos antagonistes comme vos amis, ils finiront par exprimer de l’amour eux aussi.

J’attends de vous que vous atteigniez le but de l’existence en parcourant le sentier de l’Amour.

(Swami conclut Son discours en chantant)
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Prema mudita manase kaho 

Râm, Râm, Râm ...

Om Sai Râm
Vinayaka Chaturti

Discours divin tenu par

Bhagavan Shri Satya Sai Baba

le 13 septembre 1999

(traduction de l’anglais en version intégrale tirée de l’audiocassette

diffusée par l’Ashram)

(Swami chante)
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SHIVA EVA  SADA JIVAH

JIVA EVA SADA SHIVAH

Certes Shiva est vraiment le Jiva

Certes le Jiva est vraiment Shiva.

      Le Sage authentique, le vrai Connaisseur de Brahman est celui qui comprend l’identité parfaite existant entre Shiva - Dieu - et le Jiva - l’individu.

Celui qui pénètre la vérité du Principe suprême Atma comme étant identique dans la Divinité et dans l’individu est un être extrêmement sage. Celui qui comprend cette Unité est un être humain véritable.

Ce ne sont pas la forme et les attitudes extérieures qui permettent à un être de se qualifier comme humain.

La vie humaine est la plus noble de toutes les manifestations de vie, à tous les égards.

Il faudrait se mettre en quête du sentier indiquant de quelle façon vivre cette existence humaine.

     L’être humain porte également un autre nom : Pârtha - fils de la MèreTerre - ; toutes les facultés, tous les pouvoirs appartenant à la planète Terre sont présents aussi dans l’être humain. Toutefois personne n’est en mesure de visualiser les potentiels de la Mère Terre. On ne peut connaître ces nobles et multiples facultés qu’à la suite d’une profonde recherche. 

L’homme, né de la Terre, est pourvu de capacités similaires aux siennes. 

Ces pouvoirs sont infinis, hors de toute mesure et non-apparents, cachés.

     Nous savons que les Pandavas, les héros du Mahabharata, passèrent treize ans en exil dans la forêt et une année en incognito à la cour du roi des Panchâlas. Que signifie cet incognito - Ajnatavâsa - ? C’est la caractéristique de celui qui vit son existence sans être identifié. 

Le pouvoir qui réside en l’homme à l’état latent n’est connu par personne et il est incommensurable. C’est le pouvoir suprême. Le savant Einstein désigna ce pouvoir par le nom Psychotronic. Cest ainsi qu’il appela le pouvoir infini et latent qui demeure en l’homme.

     Quels types de pouvoirs sont-ils inclus en ce pouvoir transcendental ? 

Il y a tout d’abord la force magnétique ou force divine d’attraction.

Le deuxième est le pouvoir atomique.

Le troisième est la force électrique.

Le quatrième est le pouvoir des composants chimiques.

Le cinquième est la capacité de radiation, le principe atmique.

Le sixième et le septième concernent la transmission de la lumière, les rayons lumineux. Ces rayons lumineux sont présents naturellement en chaque être vivant.
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     En l’absence de ces forces l’homme ne pourrait pas manger, boire, se mouvoir, rire, etc. Aucune activité n’est possible sans l’intervention de ces pouvoirs.

Ce sont ces pouvoirs infinis et latents qui permettent à l’homme toutes les expériences et les activités de l’existence.

Et pourtant en dépit de toutes ces facultés, l’homme se comporte exactement comme un animal. Pourquoi ?

Le motif en est que son intelligence est pervertie et par conséquent il vit une vie d’animal, oubliant complètement la Divinité qui demeure en lui. Il se conduit d’une façon tout à fait insensée.

Le savant Galognia poussa très loin ses recherches universitaires et  fut en mesure d’attester que l’homme se comporte de cette folle façon à cause de la perversion de son intelligence.

     Nous trouvons de nombreux exemples de ceci dans les anciennes épopées de ce pays,  telles que le Mahabharata, le Râmayâna et le Bhagavatam.
Krishna se rendit un jour en qualité d’émissaire en Hastinapuram
 pour y instituer une espèce de compromis entre les Pandavas et les Kauravas. Il leur parla clairement de leurs devoirs et de leurs obligations respectives. 

Duryodhana
 négligea tous les enseignements du Seigneur Krishna. Pourquoi cela ?

Il s’agit de vraie perversion mentale, car tout en connaissant ce qui est vrai et juste il ne put adhérer à ces principes. Que lui arriva-t-il en fin de compte ?

Il forgea sa propre destruction.

     Le cas de Râvana était très similaire. Il était entré en possession de tous les grands pouvoirs par la force de ses pénitences. Il assimila l’enseignement d’un grand nombre de sages dont Nârada ; même son épouse Mandodari le conseilla, mais il ne l’écouta pas et ne mit en application aucun des enseignements reçus, il négligea les conseils des saints. Voilà pourquoi il décréta sa propre fin.

     Hiranyakashipu n’a pas son pareil en matière de connaissances scientifiques. Les savants modernes sont orgueilleux d’avoir atteint la lune, mais Hiranyakashipu avait atteint le soleil et plusieurs autres étoiles. Pourtant une telle éminence ne réussissait pas à suivre le sentier du Dharma. Comme il négligeait le Dharma il blessa son propre fils Prahlada. Il alla ainsi à l’anéantissement.

Cette perversion mentale, cette notion erronée appliquée aux choses est responsable  du manque d’adhésion aux principes de la Vérité et de la  Rectitude. On ne met pas ses connaissances en pratique et de plus on attribue aux choses une valeur déformée. 

     Les sages demandèrent à Vali
 “Tu es un monarque puissant, ton pouvoir est incomparable ; tu aimes ton frère Sugriva, alors pourquoi le chasses-tu en exil hors du royaume ?” A cette question Vali exposa en détails toutes les erreurs commises par Sugriva, camouflant soigneusement les siennes propres.

Cette situation naît des différences d’opinion et de l’attribution d’une valeur erronée aux choses.

     Dans le Mahabharata  Amba
 concentrait toute sa colère sur la tête de Bhîsma.

Son fils lui demanda “Mère, pourquoi es-tu si triste ? Bhîsma est notre précepteur.Tu es une femme, tu ne devrais pas te comporter de la sorte, cela veut dire que toute l’erreur devrait rester couverte”. En fait elle ignorait volontairement sa propre folie.

     De façon similaire il existait de l’inimitié entre les sages Vasistha et Vishvamitra.

Vasistha expliqua son attitude en disant combien Vivhvamitra l’avait fait souffrir car il  était responsable de la mort de son fils et qu’il ne respectait aucune norme du Dharma. Voilà pourquoi il ne supportait pas son antagoniste.

Certains grands savants réputés et accomplis sont certainements importants, mais ils démontrent quelques fois d’être à court d’ intelligence car ils se laissent emporter dans des actions erronées.

Aujourd’hui nous voyons que la vérité est totalement mécomprise et que l’a-dharma est considéré comme tout à fait naturel. 

     Qu’est-il attendu de cette terre sainte de Bharat ? On en attend que la vérité soit accueillie à bras ouverts, que la rectitude soit couronnée et que la justice soit déterminante en toute chose.

La société humaine moderne est bien loin de se polariser sur le Dharma, elle ne protège pas la Vérité, elle ne parvient pas à contrôler l’injustice. Pourquoi ? 

Bien que les gens sachent clairement où est la Vérité, ils ne l’observent pas parce qu’ils sont engagés dans la mauvaise direction. En fait ce que vous sentez comme juste ne devrait en aucun cas être suffoqué. Ce que vous retenez pour vrai ne devrait jamais être en souffrance.

Quelle erreur est à la base de tout ceci ? L’erreur réside dans la notion déviée que l’on a de la Vérité et de la Rectitude.

L’erreur réside dans votre déficience en Buddhi - intelligence supérieure, perception intuitive.

     Le Gayatri Mantra déclare que la Buddhi se situe au-delà des sens et du mental.

Ganapati est l’incarnation même de Buddhi. Il est l’Intelligence par excellence, il représente la connaissance sacrée, il enseigne que la Vérité émerge de la Connaissance.

Là où la Vérité est absente, il ne peut y avoir de Béatitude.

Ganapati nous explique le fait fondamental que la Joie à laquelle nous aspirons peut être atteinte par la Vérité.

C’est la Vérité qui est la base primordiale de toute Joie. Cette Joie-Béatitude n’est pas sujette aux modulations du temps, elle est immuable à travers le passé, le présent et le futur.

     Les individus connaissent bien la Vérité, alors pourquoi ne l’observent-ils pas ?

Pourquoi les hommes ont-ils abandonné le Dharma qu’ils devraient respecter et mettre en pratique ? Pourquoi préfèrent-ils la corruption et l’a-dharma ? Non, ils n’expriment que mensonges. 

L’injonction védique 

SATYAM VADA - DHARMAM CHARA

Dis la Vérité - agis avec Rectitude.

est totalement oubliée de nos jours. L’homme actuel n’observent plus que des vérités et des conduites temporelles.

Qu’entendons-nous par “vérité temporelle “? Cela signifie dire ce que l’on entend, voit et expérimente. 

Vous pensez que le dharma est conforme à votre expérience, à ce que vous sentez, donnez, faites, etc.

Toute interprétation de ces termes est uniquement extérieure et relative au monde, alors que leur implication profonde est essentiellement intérieure - mûladhâra Satya et Dharma - Vérité et Rectitude fondamentales.

Aujourd’hui personne ne s’intéresse à ces principes-racine de Satya et Dharma ni ne les applique.
     En vérité les Védas sont la base, le fondement absolu de Satya et Dharma.
Les Védas n’ont pas de forme ; leur forme est la Vérité et la Rectitude.

La Vérité est Dieu.

Les Védas sont la forme même de Dieu. Tout ce que Dieu dit est à considérer comme Védas. Tout ce que Dieu indique de faire est à considérer comme Dharma.

Si l’on n’obéit pas aux commandements divins, cela veut dire que l’on transgresse les lois de la Vérité et de la Rectitude.

Poursuivez le chemin de la Vérité en comprenant clairement combien il est divin.

     Comment appliquerez-vous la Vérité ? Percevez que la Vérité réside dans l’harmonie entre pensée, parole et action.

La Vérité ne change pas avec le passage du temps. 

La Rectitude aussi reste immuable à travers les trois périodes du temps (passé, présent, futur).

Comme l’homme contemporain n’adhère pas aux principes de la Vérité et de la Rectitude, il souffre énormément.

     Ganapati est l’incarnation même de la Vérité. Il n’a pas de maître au-dessus de Lui, il est le Guide.

C’est pour ce motif qu’il porte aussi le nom de Vinayaka. Personne ne lui suggère ce qu’il doit faire.

Tout ce que dit Ganapati est pure Vérité. Tout ce qu’il fait est Rectitude.

Notre devoir consiste à respecter les commandements de Dieu. 

[image: image81.wmf]
     L’homme est orgueilleux de sa grande intelligence. Il se considère comme suprêmement intelligent. 

Mais comment pourrait-il manifester une intelligence authentique ? Il doit convertir son intelligence en talents, dès lors son équilibre sera parfait et sa sagesse sera reliée à la Buddhi,  atteignant ainsi les plus hautes cimes.

D’où provient l’intelligence humaine ? Vinayaka est le maître de l’Intelligence - Buddhi - et de la Sagesse - Siddhi -. Pour obtenir Buddhi et Siddhi, vous devriez prier Vinayaka.

A partir du moment où votre intelligence est modelée en talents, votre vie sera vécue en parfait équilibre.

Hélas, en cette époque moderne les effets de l’Age de Fer se font sentir. Le “s” de skill - talent - tombe et il ne reste que kill - tuer -.Comme vous tuez l’intelligence, l’équlibre est rompu et voilà pourquoi la vie est tordue, pervertie. 

L’homme imagine que la Vérité est ce qu’il sent et que la Rectitude réside dans ce qu’il fait spontanément. Votre existence est devenue complètement insensée, de la naissance à la mort. Non, ce n’est pas le bon sentier.

     Ne désobéissez aux ordres divins en aucune circonstance. Vous devrez fatalement affronter les conséquences de vos actes. Ces conséquences vous viendront inéluctablement.

Voilà pourquoi il est dit :

(Swami chante)
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ô Homme, est-il possible d’échapper aux conséquences

 de tes actes ? Est-ce possible ? 

Tu peux avoir parcouru du regard une montagne de livres,

tu peux avoir rendu un culte d’adoration à toutes les divinités,

tu peux chercher refuge au plus profond des forêts,

tu peux être un grand érudit ou un grand pénitent,

tu ne pourras jamais échapper aux conséquences de tes actes.

Que tu plonges ton récipient dans un lac ou dans le vaste océan,

la quantité d’eau que tu récolteras sera toujours exactement

en proportion de la capacité de ton récipient, 

tu ne peux pas en espérer davantage.

Tu recevras exactement ce que tu as mérité.

L’homme a beau se vêtir de l’ocre des renonçants

et égrainer son chapelet en chantant le Nom divin,

 il ne peut toutefois échapper aux conséquences de ses actes

Et pourtant il existe une possibilité. Comment cela ? 

Une fois que vous êtes devenus les bénéficiaires de la grâce divine, plus rien ne constitue un obstacle sur votre chemin. 

     La vie humaine est très précieuse et vraiment extraordinaire. 

Dès que le soleil se met à briller, une multitude d’hommes entrent en activité. Chacun accomplit sa propore tâche. Le soleil reste indifférent aux actions des humains, il observe en témoin. Il se contente de briller et les effets du karma ne le touchent pas.

Les nuages que le soleil a générés couvrent le soleil même et perdent toute relation avec lui.

De même les hommes qui proviennent de Dieu Le négligent et L’oublient, perdant ainsi toute chose. Dieu ne souffre d’aucune perte pour autant, Il n’est affecté par aucun de ceux qui Le déconsidèrent. Pour Lui tout cela n’est qu’un nuage passager.

     En fait l’action et la jouissance de l’action sont soumises au Principe atmique.

Tout comme les nuages sont produits par les rayons solaires, ainsi le mental, l’intellect et les sens proviennent de l’Atma.

Le mental est le grand responsable de toute la souffrance, des pertes et même de la réincarnation ; l’Atma n’a rien à voir dans tout cela.

C’est le mental qui provoque la naissance dans un nouveau corps. Il vous faut donc diriger votre mental vers Dieu, ainsi il ne sera pas affecté par les effets des actions et toutes les souffrances et les difficultés par lesquelles vous êtes destinés à passer vont s’évanouir comme un brouillard.

    Par la grâce de Dieu, vous pouvez neutraliser vos méfaits ; c’est une erreur de croire que vous ne pouvez pas traverser la mer de votre destin.

Le sort qui vous incombe se présentera à vous, certes, mais vous pouvez faire un effort pour le dissiper. Par la grâce de Dieu, vous pouvez trouver une issue.
Dieu concède des dons.

     Voyez l’exemple de Markhandeya
. Mrikanda ne pouvant pas avoir d’enfant, pria intensément pour obtenir un fils. Dieu lui proposa un choix : un fils médiocre à la vie longue, ou bien un fils extraordinaire à la vie brève. Mrikanda choisit ce dernier. Markhandeya vint au monde, mais n’avait que 16 ans à vivre. L’enfant ne savait rien de son destin et grandit dans l’insouciance et la pureté jusqu’à l’âge de 16 ans. A la veille de son anniversaire, Mrikanda et son épouse se mirent à pleurer en pensant que l’enfant devrait mourir le matin suivant. 

Markhandeya demanda à ses parents “Pourquoi êtes-vous si tristes ?” Ils lui expliquèrent alors pour la première fois le don concédé par Isvara. “Demain tu auras 16 ans et après cela tous nos rapports seront interrompus”. 

Markhandeya s’exclama “Pourquoi ne me l’avez-vous pas dit plus tôt ? Par la grâce divine, tout destin peut être transformé. “

Le garçon se rendit sur le champ au temple de Isvara et se mit à implorer “Om Namah Shivaya, Om Namah Shivaya, Om Namah Shivaya ...” Il répéta le Nom du Seigneur pendant toute la nuit en se serrant fortement au Shiva Lingam du temple. 

A minuit, Yama le dieu de la mort se présenta avec son lasso. Il lança le lasso vers Markhandeya, mais il attrappa le Lingam avec lui. Ishvara (Shiva), furibond, se manifesta devant Yama et lui dit “Qui t’a donné l’autorisation de M’attrapper au lasso de cette manière ?” Il lui envoya une malédiction qui fit mourir à l’instant le dieu de la mort !

Markhandeya devait mourir, mais sa mort se déplaça sur Yama, ce qui rendit Markhandeya immortel.

     Par l’attouchement divin, par la parole de Dieu, par l’observance des commandements divins, tous les effets du Karma peuvent être effacés.

Il faut donc prier constamment, avoir la pensée fixée sans cesse sur Dieu et chanter Ses louanges. 

Dieu n’est pas en un lieu séparé de vous, Il est en vous-mêmes. votre corps est le temple de Dieu. Dès lors pensez intensément à la Divinité intérieure.

     Que signifie Ganapati ? Ganapati est Celui qui neutralise toutes les erreurs. En effet, Il effacera toutes les conséquences de vos actions passées. 

Ganapati est le Maître de tous les Ganas - troupe, multitude céleste -, Il est le Maître des cinq sens de perception, des sens d’action, des cinq feux ou souffles vitaux, des cinq enveloppes - 

- Annamayakosha - l’enveloppe grossière, de la nourriture.

- Prânmayakosha - l’enveloppe de l’énergie vitale.

- Manomayakosha - l’enveloppe du mental.

- Vijnânamayakosha - l’enveloppe de la Sagesse.

- Anandamayakosha - l’enveloppe de la Béatitude.

L’homme actuel ne peut atteindre et comprendre que les trois premières enveloppes ; 

il peut épanouir le plan mental, mais n’arrive pas à pénétrer dans les quatrième et cinquième niveaux, ceux de la Sagesse et de la Béatitude.

Les trois premiers niveaux ne sont que physiques et extérieurs. 

L’enveloppe de la Sagesse est l’aspect causal de l’existence. Après cela, l’homme peut entrer dans la Béatitude.

Pour connaître ces deux niveaux, il faut prier Dieu.

     Dieu est exprimé par les cinq principes essentiels. Il vous faut transcender l’une après l’autre ces cinq enveloppes ou principes vitaux. Pour cela Ganapati peut vous venir en aide ; étant le Maître de tous les Ganas, tout est en Son pouvoir.

Il est suprêmement intelligent, voilà pourquoi on le représente avec une tête d’éléphant. En effet, l’éléphant possède une intelligence très fine, à cet égard il est imbattable ; il ne suit que son maître et personne d’autre.

Ganapati n’a aucun maître au-dessus de lui, Il est son propre maître.
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     Dans votre adoration à Vinayaka, pensez à Son intelligence et faites bon usage de la vôtre. Vous ne devriez jamais employer votre intelligence à mauvais escient, vous ne devriez jamais fréquenter de mauvaises compagnies. Alors votre vie sera libérée.

Je dis souvent aux étudiants “ Ne recherchez pas trop les compagnies. Soyez prudents dans votre choix. A cause de compagnies médiocres, toutes les dispositions sacrées en vous seront annihilées, vous devenez esclaves des personnes que vous fréquentez. Vous devriez être des maîtres, non des esclaves !”

     Ceci est clairement illustré dans le Râmayana. Bharata dit à sa mère Kaikeyi
 “Mère, tu es la fille du roi de Kaika. Pourquoi écoutes-tu les paroles d’une servante et leur attribues-tu de l’importance. Ne mets pas ta confiance en Manthara, il en va de ta réputation.

En effet, tu seras répudiée par ton propre fils, car personne dans le royaume n’est plus aimé que Râmachandra. Toi-même, tu aimes Râma plus que tu n’aimes ton propre fils. Qu’en est-il de tout l’amour que tu as éprouvé pour Râma ? Tu te laisses misérablement convaincre par les paroles de Manthara et tu effaces de ton coeur tes propres convictions. A cause de la perversion de cette servante, la vérité apparaît comme mensonge et le mensonge comme vérité.”

La compagnie affecte votre mental et votre intelligence.

Par conséquent depuis la tendre enfance vous devriez éviter les mauvaises compagnies. Vous devriez ne vous approcher que des bonnes personnes et agir toujours pour le bien. C’est de cette façon que vous pourrez entrer en contact avec votre Soi.

     Ne cherchez pas les fréquentations pour trop longtemps. Vous devriez vous limiter à un salut aimable et poursuivre votre chemin.

“Bonjour, comment vas-tu, aurevoir ! “ Cela suffit.

     Même certains savants modernes comprennent cela. 

Newton voulait comprendre comment la création avait émergé. Il poussa de plus en plus loin ses recherches pendant une longue période et se sentait épuisé. Ce monde est-il la Nature de Dieu ? Est-il une création du Seigneur ? Il n’arrivait pas à percer le secret. Il sacrifia tout à sa recherche. Il comprenait intuitivement qu’il n’arriverait à décider de rien par des expérimentations. Il tint bon dans son enquête.

Au bout de neuf jours, la vérité fut réalisée ; il perçut clairement qu’il y a un Principe fondamental, une main divine derrière toute cette création ; c’est du pouvoir divin que dépend la manifestation, le maintien et la destruction de cet univers.

Après avoir compris la vérité, Newton parla à d’autres savants qui rallièrent leur opinion autour de la même conclusion. 

     Einstein  comprit cette vérité lui aussi. Les hommes de science s’étaient mis à douter de tout. Il mena des expériences et déclara “C’est le pouvoir divin qui gère toute cette création. C’est lui qui crée, conserve et détruit.”

Les savants d’aujourd’hui ne réussissent pas à reconnaître ce principe. Même d’éminents savants gaspillent leur existence et n’arrivent pas à connaître la vérité.

Les savants modernes ne connaissent rien du tout ! Ils ne savent pas ce qu’est la force magnétique, ils ne connaissent pas la force électrique.

En fait chaque individu est un petit générateur de courant.
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     Le feu de votre estomac est une force électrique. Au moment des repas, vous chantez le Mantra suivant :

BRAHM’ARPANAM BRAHMA HAVIR

BRAHM’AGNAU BRAHMANA HUTAM

BRAHM’AIVA TENA GANTAVYAM
BRAHMA KARMA SAMADINA

L’offrande est Brahman, le rite sacrificiel est Brahman

Le sacrifiant est Brahman, le feu du sacrifice est Brahman.

Celui qui s’absorbe dans l’oeuvre de Brahman atteint Brahman.

La réponse vient immédiatement de l’intérieur :

AHAM VAISHVANARO BHUTVA

PACHAMI ANNAM CHATURVIDAM

Je suis Vaishvanara
.

Je digère les quatre formes de nourriture
Par conséquent la chaleur de l’estomac est semblable à l’électricité produite par un générateur - Jatarâgni -.
Et les rayons lumineux sont dans vos yeux. Quelle sorte de rayons lumineux sont contenus dans les yeux ? Il y a 130.000.000 de rayons dans vos yeux.

Ces rayons vous permettent de voir n’importe quoi. Vos yeux sont des télévisions authentiques ! Il y a de l’electricité, il y a un générateur de courant en vous-mêmes, dans votre corps. 

Toutes les facultés sont présentes en vous. Les composés chimiques, l’intelligence, la psychologie, la connaissance et la sagesse et aussi la connaissance du son.

Vous possédez donc toutes les lois de la lumière, du son, des rayons lumineux, de la force électrique, etc. Le corps humain rassemble en lui toutes ces facultés.

     Pourtant vous négligez ce corps extraordinaire pour vous procurer le luxe et les conforts temporaires. Vous ne devriez jamais négliger votre corps, mais reconnaître plutôt les facultés latentes en lui.

Vous devriez être en mesure d’affronter n’importe quoi dans l’existence.

Si quelque maladie vous assaille, pensez “C’est bon pour moi ! Je comprendrai certainement le message que cette maladie veut me transmettre.” Vous devriez l’affronter avec un courage total.

Certaines difficultés peuvent advenir, de grandes souffrances, des obstacles. Ne fixez pas votre attention sur les souffrances. Le pouvoir atmique mettra fin à tous les problèmes de cette existence. Rien ne dépasse le pouvoir de l’Atma.
Polarisez-vous donc sur cette force de l’Atma et maintenez-la en vie. A partir du moment où vous devenez conscients de votre pouvoir atmique, vous ne subissez plus aucun trouble.
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     Ayez une foi inébranlable en la puissance de l’Atma. Dans les difficultés, le Nom du Seigneur est le remède par excellence. Par l’effet du Nom divin, les effets de péchés gros comme des montagnes disparaîtront. Tout va s’évanouir. C’est le remède à tous les maux.

Lorsque une nourriture est avalée, elle va dans votre estomac, de là elle subit une conversion lente et finit par se manifester comme rayons lumineux.

TOUT EST EN VOUS-MEMES, VOUS N’AVEZ BESOIN DE PERSONNE, VOUS N’AVEZ AUCUN BESOIN DE LA DEFENCE DES AUTRES. 

Comprenez la Vérité fondamentale qui vous fait dire “Je suis Dieu ! Je suis Dieu !” 

Atteignez cette Vérité, expérimentez-la.

     Ne vous prenez jamais pour l’esclave en face de Dieu le maître. Il n’est aucun maître au-dessus de vous. Vous êtes le Maître !
Toute matière est produite par le mental. 

Master the mind - maîtrisez votre mental
Be a mastermind - soyez des esprits supérieurs.

Voilà l’objectif que vous devriez réaliser en cette existence.

     Ne désobéissez jamais aux commandements divins. Ne vous éloignez jamais de l’Amour divin. N’abandonnez jamais l’adoration de Dieu. Ne refusez pas les épreuves. 

N’oubliez jamais le Dharma. 

Ayez une concentration totale sur l’Atma ; il n’est rien de plus important à atteindre dans l’existence.

     Certaines personnes ont accumulé de grandes richesses dans le courant des vies passées, elles ont peut-être emplis leurs coffres de millions et de millions.

Qu’advient-il de ces personnes à présent ? Qu’ont-elles expérimenté après tout ? De toute façon elles quitteront la vie les mains complètement vides. Leur vie se passe en illusions.

[image: image86.wmf]
Ne vous laissez pas emporter par Bhrama - l’illusion mais par Brahmâ - Dieu.

L’illusion est ce qui convertit l’Unité en multiplicité.

Le Principe divin au contraire convertit la multiplicité en Unité.

Les Nations sont nombreuses, mais la terre est unique.

Les étoiles sont nombreuses, mais le ciel est unique.

Les bijoux sont nombreux, mais l’or est unique.

Les vaches sont nombreuses, mais le lait est unique.

Tous ces exemples vous font comprendre le principe de l’unité dans la diversité.

     Qui est Ganapati ? Il porte également le nom de Vinayaka et de Vigneshvara. Vous devriez chercher à comprendre le sens profond de chacun de ces noms.

Il n’existe aucun Ganapati au-delà de vous-mêmes. 

Ganapati signifie “incarnation de l’Intelligence”. Ne réduisez jamais en cendres votre intelligence, ne dégradez jamais votre mental, ne vous orientez jamais dans la mauvaise direction.
Protégez votre lumière intérieure en expérimentant votre divinité.

Priez pour obtenir la vision de votre vrai Soi, de l’Atmajyoti - la lumière de la Divinité intérieure. En chaque cellule de votre corps réside la lumière de la Divinité. 

Tout ce que vous pouvez voir à l’extérieur est en vous-mêmes.

     Qu’est-ce donc qu’un temple ? Le corps humain est un temple consacré à Dieu.
La lumière divine imprègne chaque cellule, chaque molécule. Elle ne change ni ne s’éteint jamais. 

La lumière de la vie est vraiment lumière de l’Atma.

     Le corps étant né, devra nécessairement mourir un jour. Bien sûr il meurt, mais le mental perdure. Un tel mental doit donc être maîtrisé. Cela est la Sadhana authentique.

Le vrai principe de la spiritualité consiste à offrir votre mental à Dieu. Aucun trouble ne vous touchera plus à partir de ce moment-là. 

Le mental ondoie constamment, il n’est pas stable un seul instant. Alors, ne perdons pas de temps, engageons notre mental en un travail intense. 

Quel travail ? Comme l’homme ne peut pas vivre sans respirer et répète à son insus So-Ham continuellement, placez votre mental à l’entrée de vos deux narines afin qu’il soit le concierge de votre immeuble ; il contrôlera qui entre et qui sort. Il devra comprendre que le So est bon et peut entrer et que le Ham est mauvais et doit sortir.

C’est ce que l’on appelle le principe du So-Ham, ou bien l’Hamsa Gâyatri.
Faites donc de votre mental un brave concierge tout pris par son travail d’observation.

Le mental est un singe frénétique. Si l’on ne fixe pas à un travail absorbant, il erre par- ci par-là comme un vagabond. 

Figez votre mental à ce travail de surveillance de qui monte et qui descend, il finira par se fatiguer de parcourir sans cesse la volée d’escaliers de haut en bas et de bas en haut.

Si on ne donne au mental aucune occupation absorbante, il se comporte comme un singe fou, non un singe ordinaire,mais un singe qui a perdu la raison.

Le So-Ham vous permettra de penser à Dieu et de vivre votre existence sans subir les effets de vos actions.

Incarnations de l’Amour divin !

     Ce jour est appelé Vinayaka Chaturti
. Vous croyez erronément qu’il s’agit de l’anniversaire de la naissance de Vinayaka, mais Il n’a ni naissance ni mort, Il est permanent ! Il n’a ni commencement ni fin, il ne tue ni n’est tué. Ganesha est le Témoin éternel pour chaque individu.

Si tel est le Principe divin, nous ne devrions pas célébrer un anniversaire de naissance.

     La vie physique est temporaire, vous devriez donc la vivre d’une façon spirituelle.

Toutes les festivités de Bharat sont profondément sacrées. A chaque festival vous vous préoccupez de préparer de bons petits plats et des gâteaux ; vous devriez plutôt penser à la Divinité.

A chaque festival vous décorez vos maisons avec des festons et des dessins au seuil, vous accrochez des feuilles vertes aux portes et enlevez les feuilles jaunies ; vous mettez des habits tout neufs et écartez les vieux vêtements de votre armoire.

De manière similaire vous devriez rejetez toutes vos habitudes veuillies et moisies et commencer une vie nouvelle en invitant des vertus sacrées à s’installer en vous.

Vous mettez des vêtements neufs mais vous ne pensez pas à avoir de nouvelles qualités. Combien de temps resterez-vous identiques ? Changez peu à peu et vous finirez par vous transformer complètement.

Que votre vie soit toujours neuve, qu’elle soit exemplaire.
La vie est sacrée, fraîche, toujours nouvelle. C’est cette sagesse que vous devriez posséder. 

NE DESOBEISSEZ JAMAIS AUX COMMANDEMENTS DE DIEU.

Si vous désobéissez à Dieu, vous irez à l’auto-destruction.
Considérez le cas d’Hiranyakashipu, le savant sans pareil et de Râvana, l’homme puissant. Ils auraient pu étendre leur règne à l’infini et obtenir l’immortalité. 

Au lieu de cela ils connurent la mort. 

Ils avaient de la haine envers Dieu et ils moururent par la main de Dieu.

     Ne cultivez aucune aversion envers Dieu. Ne permettez pas aux doutes de prendre racine en vous.

Aussi longtemps que vous existez, Dieu est là. 

Les noms et les formes varient mais Dieu est Un.

EKA PRABHU ANEKA NAM

Le Seigneur est unique bien que Ses noms soient multiples

N’oubliez jamais Dieu, en aucune circonstance. C’est le plus haut but de l’existence.

Atteignez l’objectif que vous vous êtes fixé.
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     Vinayaka n’a aucun maître au-dessus de lui. Il est votre Guide. Vous pouvez Lui attribuer tous les noms qu’il vous plait.

Cela doit vous donner le plus grand courage de savoir que vous avez Dieu Lui-même comme Maître et Guide.

La célébration de Vinayaka Chaturti ne veut pas dire l’offrande de dons à la statue de Vinayaka.

Vous devriez offrir les quatre articles prescrits : Pattram - Pushpam - Phalam - Toyam.

Quels sont-ils ? 

- Pattram - la feuille - ; le corps est semblable à une feuille qui tombe de l’arbre lorsque son temps est venu. Ne fixez pas votre attention sur ce corps temporaire.

- Pushpam - la fleur - ; la fleur s’épanouit. Votre coeur est cette fleur qui ne fâne jamais, qui ne se déssèche ni ne tombe.

- Phalam - le fruit - ; quelle sorte de fruit offrirez-vous à Dieu, des mangues, des pommes ou d’autres ? Non,votre mental est le fruit à offrir à Dieu.

- Toyam - l’eau - ; ce n’est pas de l’eau du robinet, ni de l’eau de source, ni encore celle du puits, non, ce sont vos larmes de joie !

Voilà les quatre articles que vous devriez offrir à Dieu. Pour cela vous n’avez pas besoin de débourser un seul centime, vous ne devez faire aucun effort.

Dans vos rituels, vous placez toutes les préparations culinaires au pied de la statue, mais c’est vous qui les mangez !!

Offrez-vous totalement à Dieu, sans hésitation ni vacillement.
Le fruit que vous Lui offrez ne doit pas être abimé.

     Je désire que vous meniez votre existence en prière, adoration et rectitude.

Je vous donne à tous Ma bénédiction.

(Swami conclut Son discours en chantant )
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Hari Bhajana Bina Sukha Shânti Nahi ...

Pibare Râma Rasam ...

Om Sai Râm

�Ici,Swami fait allusion à l’accident advenu au Hill View Stadium le matin du 11 janvier, à 7  h;


alors qu’Il avait quitté Sa voiture et se trouvait sur le char argenté pour la parade, avant l’ouverture des jeux sportifs interscolaires qui ont lieu chaque année à cette date.


Plus loin dans le discours, Swami parlera longuement de cet accident et de ses motivations.


� Chaque année du calendrier télugu porte un nom spécifique qui en détermine la qualité.


L’année dernière avait un nom promettant une abondance de grain. La nouvelle année, qui commencera avec le cycle lunaire de mars-avril (le 18 mars, cette année) porte le nom de 


Pramâdi, en télugu, qui veut dire “ pleine de dangers”


�Comme d’habitude, Swami était descendu de voiture à l’entrée du Stadium, et était monté sur le petit char  pour parcourir lentement toute la dimension du terrain de sport et donner Son darshan aux étudiants comme au public. Son char était précédé de plusieurs groupes d’étudiants  , et une fanfare de jeunes filles ouvrait le cortège.


�C’est la fête de Sankranti, qui célèbre l’Uttarayanam, c’est à dire le déplacement du soleil en direction du nord, vers le tropique du cancer. Ce déplacement du soleil vers le nord dure six mois, et assure à la planète une plus grande luminosité que pendant les autres six mois de l’année.


Ce solstice d’hivers est donc considéré comme propice et noble, comme un moment de transformation radicale dans le domaine spirituel.


La fête de Sankranti est aussi la fête des moissons et des récoltes, dans le climat de l’Inde.


�Bhisma : combattant dans le camp des Kauravas. Transpercé de flêches, il resta sur son “lit de flêches” dans un coin du champ de bataille ,pendant 56 jours, afin de sortir du corps au moment propice.


�Les trains provenant de Mumbai (Bombay), Delhi, Calcutta, Hyderabad et Madras, arrivaient jusqu’à Dharmavaram qui se situe à une heure de route de Prashanti Nilayam. La nouvelle connexion permettra de faire un voyage ininterrompu jusquà Prashanti Nilayam.


�Swami était revenu, le jour avant, d’un voyage de sept jours à Délhi et Mumbai, où Il avait donné Son Darshan à des foules énormes.


�L’aîné des frères Kauravas dans le Mahabharata.


�Pendant sa jeunesse, le poète Valmîki, auteur du Râmayana et du Yoga-Vasishtha, portait le nom de Ratnataka et vivait comme un brigand. Un jour, il attaqua Nârada pour le dépouiller. “Prends tout, lui dit Nârada, mais laisse-moi d’abord te poser quelques questions. Pourquoi vis-tu comme un brigand? Te  rends-tu compte que tu commets des péchés dont tu devras répondre?”


Oui, répondit l’homme, mais mes parents et ma famille porteront le poids de ma faute avec moi.” - “Le leur as-tu demandé?” - “Non, mais j’en suis certain”. Nârada l’exhorta alors à interroger sa famille et promit de rester attaché à un arbre en attendant son retour. Lorsque le voleur raconta à sa famille d’où il tirait sa subsistance, aucun n’accepta de porter le poids de sa faute ni de ses conséquences. Cet aveu lui ouvrit les yeux : il fit un retour sur lui-même, revint libérer Nârada et commença une vie de pratique spirituelle intense. Il médita si longtemps qu’un nid de fourmis (valmîki= fourmi) finit par recouvrir son corps; par la suite, il fut vénéré comme un saint.


�Deux frères singes, dans les troupes de Râma.


�Kausalya est la mère de Râma, et Sumitra la mère de Lakshmana et Satrugna.


�Swami emploie ici le mot “Dhanamu” en télugu, ou Dhana en sanskrit, qui signifie aussi bien la richesse matérielle que les dons, les aptitudes, la fortune.


�Mot sanskrit signifiant le lustre, le brillant.


�Le Tantra fait partie des bases du Sanâtana Dharma, la religion éternelle des Hindous.Il a pour thème central l’énergie divine, ou force créative (Shakti) qui, sous la forme de la Mère Divine, Devi, incarne l’aspect féminin de chaque Divinité. En accord avec Shiva, la  Shakti adopte des formes tantôt bénéfiques (Maheshwari, Lakshmi, Saraswati, Umâ, Gauri)  tantôt effrayantes telles que Durgâ ou Kâli.Deux écoles trantriques se sont formées : l’une est la voie impure et dangereuse, appelée “de la main gauche”, et l’autre est le dakshinâchâra ou voie “de la main droite” avec ses rites de purification et sa stricte discipline spirituelle qui exige une dévotion absolue à la Mère divine sous toutes ses formes.


�Swami fait allusion à la coutume du Kérala de servir, le jour du Nouvel-An, un menu spécial constitué de préparations culinaires raffinées de cinq saveurs différentes : salée - sucrée - amère - piquante et sure, présentées sur une feuille fraîche de bananier.La médecine ayurvédique emploie cette même association des cinq saveurs dans des remèdes pour favoriser la digestion.


�Ce passage rappelle ce que les grecs antiques entendaient par “cosmos”, qui pouvait signifier à la fois beauté, harmonie et ordre, et donc “dharma” dans le sens large d’ordre universel.


�Le mot sanskrit Dharma a plusieurs sens et peut être traduit par “rectitude” aussi bien que “ordre cosmique”, “religion”, “code de conduite individuelle ou sociale” etc.


�Pour comprendre cette phrase de Swami, nous devrions peut-être remonter au sens étymologique du mot photo, qui provient du grec et veut dire : image obtenue par la sensibilisation  lumineuse d’un objet. 


�Chandramati était l’épouse de l’empereur Harischandra, vingt-huitième roi de la dynastie solaire


renommé pour sa piété et sa justice. Mis en difficulté par le sage-magicien Viswamitra, Harischandra perdit son royaume, son fils, son épouse, et tous ses droits, et finit par travailler comme esclave sur les terrains de crémation des morts. Chandramati resta fidèle à son époux, malgré toutes les circonstances désastreuses de sa vie, et elle finit par le retrouver et leur fils revint à la vie. Vishnu leur concéda sa grâce et enleva la malédiction que Viswamitra avait envoyée sur eux. Pour plus de détails, lire le “Markandeya Purana”.


�Dieu des trésors et des richesses, gardien du Nord. Demi-frère de Râvana, qui lui séquestra le règne de Lanka. 


�Max Mueller : 1823-1900 Allemand, expert en langue sanskrite qu’il enseigna à l’université de Oxford pendant plusieurs années. Il traduisit de nombreux textes sacrés, dont les védas, et il fut un des grands promulgateurs de l’intérêt occidental pour la culture indienne oubliée ou sous-évaluée par les indiens eux-mêmes jusqu’à cette époque.


�La fête de Iswaramma avait été célébrée le 6 mai, comme chaque année. Mais comme Swami se trouvait à Kodaikanal à cette date, et que beaucoup de dévôts et de bal vikas n’avaient pas eu, par conséquent, l’occasion de participer à la célébration, Swami fixa la date du 12 mai pour répéter la fête à Whitefield, après Son retour. 


�”Je prend refuge dans le  Dharma”


�”Je prends refuge dans la Compagnie des Sages”


�”Je prends refuge dans l’Intelligence”


�Le terme anglais “education” peut assumer le sens d’instruction scolaire aussi bien que d’éducation-formation du caractère aux vraies valeurs. 


�Un roi vaillant de la race lunaire, descendant de Puru et époux de Sakuntala. 


�Terre - eau - feu - air - éther (ou espace)


� il s’agit des forces qui déterminent respectivement l’appropriation, l’élimination, la distribution, l’expression et l’assimilation dans le corps humain.


�Swami joue ici sur le mot anglais “elevation” qui signifie à la fois élévation, façade, dignité, noblesse, grandeur.


�une roupie vaut à peut près 6 Francs.


�Ici aussi Swami jongle avec l’anglais en disant : do for the nation, not  for donation (agissez pour la nation, pas pour les donations) !


�L’Atma est le Soi que Swami qualifie de Conscience intégrale et constante.


la traduction de ce terme sanskrit par “Esprit” semble plus adéquate que par le mot “âme” qui peut exprimer à la fois le Soi suprême et l’être psychique. (Jivâtma)


�Démons, frères jumeaux. Hiranyaksha précipita la terre dans les abîmes océaniques et fut tué par Vishnou lors de Son incarnation comme Avatar-Sanglier. Hiranyakashipu obtint de Shiva, suite  à ses grandes pénitences, la souveraineté sur les trois mondes pour un million d’années et persécuta son propre fils Prahlada à cause de la dévotion de celui-ci pour Vishnou. Il fut tué par Vishnou lors de Son incarnation comme Avatar-Lion.


�L’Académie indienne des Sciences


�Aîné des cinq Pandavas, dit aussi Yudishtira


�Paradis de Vishnou situé parfois sur le Mont Méru et d’autres fois dans l’”Océan du Nord”.


�Paradis de Shiva, montagne située dans la chaîne de l’Himalaya, pour ce motif appelée aussi demeure de Kubera, la divinité tutélaire du Nord.


�Paradis d’Indra, dieu du plan mental, et demeure des dieux inférieurs ou des humains béatifiés.


 On le suppose situé sur le Mont Méru.


�juillet-aôut selon le calendrier lunaire hindou.


�juin-juillet selon le calendrier lunaire hindou.


�Swami se réfère aux paillettes d’or qui tombent continuellement sur les dévôts  ces jours-ci, car les peintres sont en train de dorer à la feuille les décorations du plafond, dans la cour du temple.


�Littéralement : le sacrifice du cheval, pratiqué en temps védique par les rois désireux d’obtenir une descendance. A l’époque du Mahabharata, ce sacrifice prit un autre sens et fut pratiqué par les conquérants avec la conviction que cent sacrifices de ce type leur permettraient de conquérir le trône d’Indra. Lors d’un discours aux étudiants, Swami a expliqué que ce sacrifice représentait en fait la mort de l’égo, parce que le cheval est symbole de la force vitale.


�Mondes physique, astral et mental.


�Le mot “sacrifice” n’est pas à comprendre uniquement dans son acception négative de renoncement, holocauste, perte de quelque chose, mais aussi dans le sens positif d’offrande, de sacralisation, d’élévation à la dignité divine... etc.


�Sacrifice rituel védique, ou aussi n’importe quel acte de service au nom du Seigneur.


� Récitation de formules rituelles.


�Swami fait allusion aux Ministres qui viennent Le trouver avec une longue queue de voitures à leur suite.


�Cela -Tat -est l’expression par laquelle les Védas expriment l’Indicible, l’Innomable, l’Insondable.


�L’Etat du Kerala, dans le sud de l’Inde, est en majorité communiste depuis plusieurs années.


�Karma est à la fois action et conséquence de l’action. Dans le cas de grands réalisés et d’ âmes libérées, ce qu’ils assument n’est plus un Karma individuel, mais le Karma de la collectivité.


�Personnage du Râmayana, roi des singes et persécuteur de son frère Sugriva ; il symbolise le désespoir.


�Ashta - vakra signifie littéralement “aux huit déformations”. En effet Ashtavakra naquit avec huit déformations dans le squelette et devint un grand sage.


�Bhisma est un des personnages importants du Mahabharata - demi-frère de Vyasa qui est grand-père des Pandavas, Bhîsma est leur précepteur dans les arts martiaux ; il prend toutefois part à la guerre dans le camps des Kauravas.


�Kashyapa est un personnage du Vishnu Purana, dans le récit du peuplement de la terre. Il épousa treize des soixante filles de Daksha, le fils de Brahmâ. 


�Selon la définition du “Petit Robert de la langue française”,- Hypnose est un sommeil provoqué par des manoeuvres spéciales ou par des médicaments hypnotiques. Synonyme de Catalepsie,Magnétisme, Narcose, Somnanbulisme, ou encore d’Envoûtement.


Hypnotisme : ensemble des phénomènes qui caractérisent le sommeil artificiel provoqué. Ensemble des procédés mis en oeuvre pour déclencher un état d’hypnose, comportant essentiellement des mécanismes de suggestions ; peut être rapproché de Fascination-.


La définition que Swami nous donne ici est très différente de tout ceci. Hypnose est Saguna Bhakti - dévotion à Dieu avec attributs et Hypnotisme est Nirguna Bhakti - dévotion à Dieu sans attributs.


�Capitale des Kauravas appelée la cité - éléphant. On peut en trouver des traces sur le vieux lit du Gange, à environ 91 km. au Nord-Est de Délhi.


�Aîné des cent frères Kauravas et leur guide dans la bataille du Kurukshetra.


�Vali est un personnage du Râmayâna ; il est roi des singes et son royaume est puissant.


Sugriva son frère est dévoué à Râma et sera couronné roi à la place de Vali après la mort de celui-ci dans la guerre de Lanka.


�Amba apparaît dans le Mahabharata avec ses deux soeurs Ambika et Ambalika . Bhîsma avait invité Amba à épouser un roi de Salwa qui l’avait répudiée ; alors elle s’était retirée dans la forêt pour faire pénitence afin d’obtenir vengeance de l’erreur de Bhîsma. Elle renaît comme Sikhandin qui tuera Bhîsma sur le champs de bataille.


�Fils de Mrikanda et sage auteur du Markandeya Purana.


�Kaikeyi est la troisième épouse du roi Dasharata. Le roi épris de sa beauté lui avait promis que le fils né de leur union serait couronné roi d’Ayodhya. Comme le roi Dasharata n’avait pas eu de descendance avec les deux premières épouses, il avait fait cette promesse tout naturellement. Mais à la suite du grand Yagna, les trois reines mettent au monde Râma, Lakshmana, Bharata et Satrugna en même temps. Le trône revient de droit à Râma né de la première épouse Kausalya. Mais au moment du couronnement de Râma, la mère de son frère Bharata revendique le trône pour son propre fils et exige que Râma se retire en exil dans la forêt pendant quatorze ans.


�Vaishvanara est synonyme de “Jagrat”; ce terme du Vedânta désigne l’état de veille. Vaishvanara exerce son contrôle sur le corps, la pensée, les sensations des hommes en état de veille. Dans le Rg.Véda, ce terme désigne le soleil et le feu, voilà pourquoi Agni (feu) est souvent surnommé par cet appellatif.


�Le festival de Ganesh a lieu chaque année en Bhâdrapada sukla caturti c’est-à-dire le 4° jour de la lune montante en Août-Septembre.
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